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ODORE VALL CONFRONTE MET
LTDIFIC ES ARTi He juge Archambault 

ordonne à l’avocat de 
l’accusé de s’as

Sa Seigneurie reproche à Me Rioux de ne pas .. 
pour le tribunal, en essayant de mettre dev;. 
preuve qui n'e^t pas légale. — Continuation 
terrogatoire de Poliquin.

avoir i 
ant.

eoir
jurv une 
mtrc-ln-

PAS DE CONTRADI

“Qu#c'est lui! c’est bien lui 
ui m’a tire!”, s’écrie ITallée, 
cloué sur son lit de douleu

Rencontre dramatique entre l'une des victimes de la tragédie de la rue St-Henri et Tame® 
Metz, accusé de meurtre. — En proie à une \i\e émotion, pâle, tpni^é, et n'étant plus 
que l'ombre de lui-même, le malheureux répond d'une vaix rauque aux questions qui lui 
sont posées. — Paralysé pour le reste de ses jours, visiblement souffrant, il tente de sc 
soulever de sa couche paur pointer du doigt le prévenu. — Il refuse les recours d'un 
médecin
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ARMiafriCE ANIE
Le cardinal BonzanJ est!mort

{Presse Gtnadienn 
ROME, 26. — Son ! minent r le t ardir 

apostolique aux Etats-t’riis de 1011 à 19? 
grès eucharistique tie t hicago. l an demi* 
i’âçe de 60 an*. Son Eminence avait subi 
et il avait été rapporté hors de danger. M 
te qui l a emporté, t e matin.

L'opération que subit Son 
tin'if ' rn* A>mm ’• raie,
i. F. \. Savoie, directeur du corps 
gronomiquo, M. < . H. Howard, dé- 
uté de Sherbrooke aux Communes. 
i. J. E. Lete’iier, député de Comp- 
on aux Communes M. \. T Char 

ron, sou«-minietre adjoint de Vagri- 
• ulture à Ottawa. M. O. Lenard.
. hef du «erviee provincial de l’élcva- 
ge, M. S. Boiiy, directeur des Cer­
cles de Jeunes Eleveurs et repré­
sentant de la division fédéra e de 
^industrie animale, tous les agrono­
mes du district, etc.

Vprè* e banc’;et ' n foule -e v.-u- 
r«ira à la sa e de l'hôtel de ville ou 
aura lieu a distribution des $230 de 
prix accordés aux vainqueur* par­
mi es membres du Cercle d<e Jeunes 
Eleveurs d Ayrshires «le Waîervi *

’ mi T*(W»ano. délégué 
ét légat papal au con­
st mort aujourd'hui à 

i opération ces jours-ci. 
hier. U rut une rechu-

•’1ERRK BEI) MU) SE

ertains avocats emments des o 
nions à l’effet que le gouvernemt 
r’avai* eu* a ri\ ère aucuns di '> 
éder par bail par le fait, a:légua 

on. que la rivière St-E’rançois vi 
tait pa- nav.gable.

Sur la force de eus opinions. 
Conseil se prepare apparemment 
procéder à la construction des tri 
vaux fie Westbury .'■ans r gner ai
cun bail avec le gouvernement. ._
me suis toujours objecté à cette fa 
çon de procéder, dan* la craint<- qu 
a Vi le se trouve maintenant en 

tige ave» le c ’P'ernement et aus! 
«Ave* les prop r. êta i rets d’un pouvoi 
hydraulique virtuel situe à quelque, 
milles plus haut que celui de a Vit 
le et qui sera inonde par le refoula* 
ge des eaux de a d gue projetée 
Wu tbury. dans a crainte ci ns* 
quemment que la V e soit sujette ;
' ayer d’énormes dommages aux pro-n- 
priétaires du pouvoir virtue!.

» .p-
a................ . i)e^ piécédcnts

te ici, bier, sous la prosidence de A demande n toutes 1* - • or^tiinsaiions 
Sydney E. Francis, de Sherbrooke. d‘expo<iticrs au Canada, qui ne Font 
Les questions affectant l’uniformité pas déjà fait, d’adopter la règle de 
des rubans utilisés lorsque des prix l’épreuve anti-tuberculeuse de soi- 
*ont décernés, les exhibitions de Xante jour5 pour les bestiaux repro­
troupeaux autres que ceux qui sont ducteurs de pur sang aux expo5Î 
eccrédités (non-tuberculeux), et l’op- lions, et d’insérer dans leurs liste* 
portunité d’une règle générale en de prix pour 1028 un avis à l’effet 
fait de contrats de midway, ont oc- 'qu’aucun Intail ne sera admis à l’cx-
cupé l’assemblée

Le président, M Francis, dan* so 
discours d’ouverture, a fait un bre 
résumé <les activités de l’association 
durant l'année qui vient de s'écouler 
et parla des problèmes 
dont la convention aura

position à moins qu’il n’appartienne 
n à un troupeau accrédité ou en voie 
*f de l’être, ou qu’il n’ait cle soumis 

n-dedans fies derniers soixante 
jours à une épreuve complète à la 

nombreux [tuberculine, pratiquée par un vétéri- 
s’-veupor. I naire du gouvernement flu l)<>mi-

Toutes les provi du pay.j it I mon

\ourdie province de la 
Rivière à la Paix, à même 

l'Alberta et la Colombie
(Freete Canadienne)

M UT: R1VFH. Ab a l a c-
i r: sjon du territoire «le la Ri \ 1ère a 
la Faix de . provnvo -mères de PAÎ- 
l>erta et do la Colombif-Britannique 
et rétablissement n une nouvelle pro­
vince portant le nom de Province de 
la Rivière ;) la Faix, sera une consé­
quence du développement de par­
ties septentrionales de l'Alberta et 
de la Colombie Britannique, dapre 
Charles W Frederick, ancien maire 
de Rivière à la Faix

I .f» nom elle province, telle que sue- 
çrvro par M ETrderick. aurait une 
superficie plus étendue «pie «elle de 
la Colombie on de l'Alberta File 
comprendrait toutes le terre: drai­
ner- par la Rivière o la Paix, en ou­
tre de la région d*t petit lac des ]•; 
.laves A la Colombie Britannique, 
elle enlèverait Prince Rupert, termi­
nus sur l’Océan Pacifique du cbemt* 
de fer Canadien National, et toute la 
partir de cette province au nord de 
la ligne de latitude 54.

WIATEIR
( AN A 1)1 EN

DISl’ARl

.irNF.AU. Alaska. 2!i. — La nou- 
vrllo rst arriver Irl de Skaway que 
l avion Queen of the Yukon", pilo­
ts pa» la Major CrulskMiank. a\ia 
leur ranadten et ayant A son bord 
un passager, n ■'tau pas encore ar- 
nve à Mavo. Y T. l'avion a lai .se 
Whitehorse jeudi pour Mayo, à 300 
milles nu nord-est. et na p»; été \u 
'pui- On dit qu il portait Miflisatn- 

nrnt ri essenee pour une envolée de 
mq hrurr.»

I.E VIOLONISTE
A El RED DESEVE

ESI’ DECEDE

(Presse Associée)
MONTREAL. 2fi. M Alfred De- 

Séve. violoniste est mort subitement 
à 10 heures 30 ce matin à sa rési­
dence. )J77 rue Esplanade, des suites 
d'une affertion cardiaque dont il 
ouffrait depuis plusletin années

do parti du peuple esf prêt à 
appuyer le parti libéral pour 
maintenu l'acte qui retira la 
eouronne à Carol.

ANXIETE EN EUROPE
lîL'l'AREST. Roumanie, 20. - Un 

prévoit un armistice politique 
l 'imettrait au cabinet formé 
Bratiano de faire passer son 
(tel. \ intüa Bratiano, qui n s J C - 
.etie a son frère, a été nommé chef 
du parti libéral par intérim par !e 
comité exécutif.

L'amien premier Averescu, chef 
du parti du peuple, a donné la pro­
messe de l'appui de son parti au 
chef liberal dans la lâche de main­
tenir en \iiriietir l'acte du 4 janvier 
qui retirait la couronne à Caro! jiour 

i donner, en régence, à “on fils Mi- 
the). âgé de six an-, mettant ainsi 
un terme à la question dynastique.

Bratiano avait combattu jusqu'à 
sa mort contre le rappel de cette 
question. L’on corit que le Dr Julio 
Maniou, chef du parti national des 
paysans qui a épousé la cause de 
Carol, sera consentant de permettre 
au présent gouvernement d'agir jus­
qu'en janvier afin de disposer du 
budget. Publiquement, il a demandé 
cependant ia dissolution dn parle­
ment et de nouvelles élections.

Suprême hommage à Bratiano
t Prc**** Associée) 

BUCAREST, 26. Au milieu du 
(louil général, la dépouille mortelle 
uc feu le prer. ier ministre Bratiano 
a été transportée, hier, du palais 
Athénaeum où elle sera exposée en 
chapelle ardente jusqu’à demain, da­
te des funérailles.

En dépit du vent froid d’hiver, le 
peuple est accouru pour rendre le 
dernier hommage de sa présence a 
felui qui est considéré comme l’un 
des plus grands patriotes roumains 
et cela même par les journaux qui 
attaquaient sa politique. La presse 
a été unanime a déposer des regrets 
sur la tombe de ce premier minis­
tre.

Vintila Bratiano, qui s’occupe ac 
ellement des details des funérailles, 
' st confiant qu’apres celles-ci et la 
tin de l’armistice politique qui sem­
ble exister en ce moment, les négo­
ciions tentées actuellement en fa­

veur d'un cabinet seront menées à 
h en. Toutefois, d’une façon non of­
ficielle, la discussion de la situation 
va s**n train et même de réunion 
'••• tiennent entre les chefs d’un mê­
me parti.

La situation r complique encore 
PR’ la maladie du ministre de: nf 
faites «Trancerc^ Nichola- Titilles- 
u. Bien qu'il -e porte un peu mieux, 

on doute qui! *njt capanle cepen­
dant d assister ii la conference de 
’a commission préparatoire de dé­
sarment de la l igue de Nations.

l a princesse Hélène, que f arel a 
bandomm pour Magda Luperru. 
craint le retour de son mari et dé­
clare qu’elle quittera le pays dès 
que ce retour s’effectuera

Anxiété on Eurnp,»
( F re *c A or «y* )

PARIS, 25. La disparition du 
premier ministre Ion Bratiano. de 
Roumanie, de la scène politique fu- 
: oprenne. aura une répercussion con­
sidérable sur toute la situation en 
Europe, dans l'opinion d observa­
teurs français qui tont autorité.
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f de la porte qui sé 
de la chambre noire 

coup fut tiré, où se di

chambre no. 2. On 
voir facilement l’éclair que | 

jisait le coup de feu.
A Fenquête dû coroner, n'a ver

cu«è était sur le dos et tirait 
la main droite ?

Oui.
“Que faisait-il avec son autre 

bras; ?
—Je ne «ais pas où se trouvait 

son autre bras. De mandez-le lui.
“N’avez-vous pas dit à l'enquête 

du coroner que pendant que vous le 
teniez, vous voyiez ses deux mains 
dons votre figure !

J’ai pu dire cela, mais vous 
comprenez qu’il faisait noir dans la 
chambre, et que je ne voyais pas très 
clairement.

“S’il faisait noir, vous ne pouviez 
kpas voir la main droite de Metz ?

—Je ne pouvais pas la voir, ipais
Je la tenais dans la mienne. Son ré- 
volver se trouvait en-dessous de mon 
bras

Edouard Vallières e t-il l*' frère 
de Lizzie Vallières. épouse de Phili­
bert Dubois?

-Oui.
Mme Paul Metz était la soeur 

d Hélène Dubois et la fille de Lizzie 
A ce moment on «on? ta te que ics vallière ’ 

copies du procureur de la Couronne

vous pa* dit qu'à ce moment Metz 
avait o bras droit dar.e !a porte de | 
ia chambre éclairée, la chambre no] 
2?

—Peut-être, mais je ne m’en 
pelle pae.

Copies contradictoires

ap-

«t de la défense concernant 'a dé­
position du témoin a '.’enquête du 
l'uroner, ne «’accordent pas.

La t our décide que cette partie 
de '.a déposition, >ur chaque copie, 
l'Oit mise de cù e. Les deux avocate 

i conyT'ntent.
Me Rioux: “Vous avez dit à l'en­

quête du coroner, que voua aviez 
essayé de désarmer 1 accusé après 

! l avoir jeté sur le lit?
T —Oui.

“Avez-vous juré, à cete même en

Domaine -acre
Le juge “Vous n'avez pas le droit 

de faire cette preuve. M Rioux Vous 
n avez pas le droit d entrer dans la 
vie privée d un homme, même il 
s agit du pire erimlnel.

Me Rioux Ça s est déjà fait
Le juge Si ça s est déjà fait, ceux 

qui l'ont permis ont permis des ques­
tions illégales et moi je ne le per­
mettrai pas Vous essavez par un dé­
tour. de mettre devant les Jurés une 
preuve que je n'ai pas permise, et Je

“Oui, f'ost lui! <"est bien lui qui m'a tiré”... 
C'est le cri qui s'échappait d'une voix rauque, 
hier après-midi, de la poitrine de Théodore N’al­
lée. l'une des victimes de la tragédie de la rue 
St-Henri, au moment où, en presence du prési­
dent des Assises, l'honorable juge Joseph Ar­
chambault, des avocats de la Couronne et de la 
défense, de tous les officiers de la Cour, des ju­
res et des journalistes, on le confrontait avec 
l’accusé James Metz qui subit actuellement son 
procès pour le meurtre d'Hélène Dubois, tuée 
au cours de cette même tragédie, en même temos 
qu’une troisième victime, Edouard Vallières.

Visiblement ému. pâle, épuisé, n'étant plus 
que l’ombre de lui-même, mais répondant quand 
même d'une voix ferme aux questions qui lui fu­
rent posées. N’allée a rendu témoignage, dans la 
chambre oit il est retenu depuis bientôt un an, 
par une paralysie résultant des blessures qui lui 
furent infligées au cours de la tragédie dont 
nous parlons plus haut. Toute la Cour et les 
petits jurés chargés de décider du sort de Ja­
mes Metz, s’étaient transportés rue St-Pierre où 
le moribond, ne pouvant être transporté en Cour, 
devait être interrogé.

Cet interrogatoire de Théodore Vallée a four­
ni bien des émotions à ceux qui en ont été té­
moins. Vallée était étendu sur un lit et parais­
sait souffrir beaucoup, quand la séance s’ouvrit 
officiellement et que Me Wilfrid Lazure. procu­
reur de la Couronne, s’apprêtait à lui poser ses 
premières questions.

“Si vous souffrez, lui dit Mo Lazure, nous 
pouvons appeler immédiatement le médecin pour 
qu’il vous procure ses so:ns avant que nous vous 
interrogions”?

“Je me sens bien, monsieur", répondit Val­
lée, “et je ne crois pas avoir besoin du médecin 
immédiatement”.

Me Eazure interrogea le témoin N'allée, de 
mémo que l'avocat de la défense. Me Emile 
Rioux. Le témoin, à plusieurs reprises, décla­

ra ne pas se rappeler avoir donné îles dépositior 
ante-mortem, durant son séjour à l'hôpital S 
Vincent de Paul, au mois de janvier dernier. \ 
Rioux voulut lui faire admettre une foule de d 
clarations qui sont inscrites dans ces déposition 
mais Vallée, chaque fois, répondait qu’il ne 
souvenait de rien. “Je ne me souviens de rie 
de C" qui s'est passé à l'hôpital", dit-il, répoij 
dant toujours aux questions de l’avocat de 
défense.

Vallée a cependant raconté en détails, hif 
après-midi, les circonstances dans lesquelles 
tragédie de la rue St-Henri s'est déroulée, 
a dit comment il s'est battu avec Torn Metz, fi 
de l'accusé, et comment Edouard Vallières 
Joseph Poliquin séparèrent les deux comba 
tants. Puis, clairement, il raconta l'arrivée 
James Metz, l'accusé, et la fusillade qui suiv! 
l'arrivée de ce dernier, fusillade au cours de 1 
quelle il fut tiré au côté droit, avec le result 
qu'au jourd'hui il est tenu prisonnier, sur un 
(le douleur, paralysé pour le reste de ses joui

Les déclarations de Théodore Vallée fure 
des plus pathétiques, et sa confrontation av 
l'accusé James Metz fut tout particulièreme 
émotionnante. Au moment où l'accusé fut 
mené devant lui. Vallée tenta de se soulever 
sa couche en criant presque: "C’est lui! Oi 
c'est bien lui qui m'a tiré, je ne puis nie tro 

• per”.
11 était environ quatre heures lorsque les 

vocats de la Couronne et de la défense eure 
terminé leur interrogatoire respectif. Le pr 
-'ident du tribunal jugea à propos lui aussi 
poser quelques questions. Puis la résidence 
Vallée fut immédiatement libérée de la quara 
taine de visiteurs environ, qui l'avaient envah 
Ceci mettait fin à l’une des phases les plus i 
portantes du procès de James Metz.

(Voir rapport détaillé de la séance en p/j 
LS et IL)

NOUVEAUX SYMPTOMES DE GUERR
quête que Metz avait tiré trois ou . ^ . ** ,■{uatre coups, que pendant qu'.l é- ne la P*"™'"™' non plus Voua 
tait sur le lit, il v.Ius avait frappé " BV« Pas ,lp re!!Pect P!,ur le 
et qu? pendant ce tomps-ià, vous en­
tendiez les plainte*» des v.ctimes ?

Oui, j’ai dit cela
‘Le coroner ne vous a-t-il pas de-

Me Rioux veut protester, mais le 
Juge le regarde et lui dit ‘ Asseyez- 
vous". Je n#* trouve pas cela digne

mandé si vous aviez ru la chance v™*' M Rioux. de^ vouloir faire
d'enlever son revolver à l aci use 

Oui, il m'a demande cela.
“Qu'avez-vous répondu ?
—J ai répondu que je n’ai pas pu 

le lui enlever.
“Le coroner ne vous a-t-il pas de­

mandé comment il se faisait que 
vous n’av.ez pas secouru les bles­
sés ?

Oui.
‘ Qu’avez-vous répondu ?

une preuve aussi sale

EZCLIM N EST
DECLASSE PAR

JOHNNY RISKO

NEW-YORK. 2t>. Johnny Ri«- 
ko, le boxeur poids-lourd de Cleve­
land. h éliminé, hier soir, l’auiino 
Ezcudum. aspirant au titre de eham-

Le-< relations diplomatiques se tendent entre l'ftalie et la You­
goslavie. à la suite de l'alliance défense alhano-italienne. 
— Dans une déclaration officielle, le gouverneur albanais 
montre le caractère tout-à-fait pacifique du nouveau trai­
té. — En vut de l’indépendance de l’Albanie, déclare l'or­
gane de Mussolini,

EGALITE DE DROITS ET D'OBLIGATIONS

“J’ai répondu qu'avant de les se- pion du monde, 
courir, je préférais desarmer ou Quoique Paulino était favori par1

"Quand Torn Metz est arrivé chtz déclasse son adversaire durant sept 
Edouard Vallières, étiez-vous la ? (rondes sur les dix du combat, et a

aififi gag'M- |a droit d’un combat 
Q ia? 1 vous irnip? Jama's Mata, aver le gagnant i • la rn '»ntrr lier 

\ou: avez entendu des plaintes ? | ney Sharkey qui doit av.ur lieu à
'Uui. i New-York le moi* prochain. Jack

“Qui se p aignait ? Drmpsrv est inactif actuellement, li
I In odore \ allée et Hélène Du- doit rencontnr te c hampion du tour-

*n>j4s ^ noi éliminatoire et te gagnant de ce
Que disaient-ils ? combat sera qualifié pour *e battre
Je vai mourir . je vais mou- , avec (ÿenr Tunnry, pour le cham 

f,r 1 pionnat mondial des poids-lourds.
“Avez-vous, lors île votre déposi­

tion devant te coroner, déclaré qu a- 
• lin* qu n O i !<• a i ' I C/.. Metz H 
tir* fieux t f'Up'- et qu .qu * en a 
tire trois autres ?

Oui, j’ai pu dire cela.
“1 .’avrz-voiiK d't ?

Ont je l ai .ht j Rl>u, miril trr
Ai r-.ymi rip qur mi n «viaz 

pas entendu prraonnr ;*• plaindre *- 
tant de saisir 1 areusé?

•Je puis avoir dit cela, niais Je ne 
m'en rappelle pa'

“Alors ai vous l'avez dit, ça ê- 
tre vrai?

TRAITE DE
COMMERCE EMUE

(I B V ET C ANADA
OTTAWA !6 ; ,i \

finances, a an 
nom-é. her. que de» rcgoi atior* a- 
vaient été comp été<»< avec Cuba 
pour Hisser entrer dars la repub i- 
que cubaine bxv importations cana­
diennes sous le taux général de la 
période d'une année a moins qu’un 
traité d’échange permanen*
corn .u plor- tard.

I nada fai* b<u:« fit, 
intermédiaire sur 
produites a Cuba 
ha. Auparavant

: canadiennes étaient *( 
ha au taux maximum.

En retour, le C'a 
t uba du tarif 

a marchandises 
venant de (.'u- 

i importations

doubi<

2,1 Derive et.. de 6!) ans

fFre*"* A*«ociée) 
MADISON VILLE. Ky 26 Na­

than Hard et Nunyan Fleming, nè­
gres trouvés coupable (lavant sur 
une jeune blanche, ont été pendus 
dan ln cour d^ la prison du rnm*é 
de Hopkins, hier.

Objection nuintenue
Mc Lazure ^'objecte et dit que la 

défense n'a pas le droit d'essayer do 
contredire lo témoin de crue façon- 
là “Je maintiens que dans -a pre­
mière déposition, le témoin a expli­
que clairement toute, je-, clrconstan- du tsux g.i < ra 
ces qu. on: entouré ia tragédie et Le. nouveaux arrange™ rt. aout
qull est Inutile maintenan de lui entrés en vigueur h.e- I e ( ara 
poser des questions tendant » lui da experte surtout des patates du 
faire admettre le contraire de ce qu'- ! poisson, du pap er à journa de* 
11 a déjà déclaré sous serment' automobile,, de a farine de hlé à

Te président du tribunal maintient i fuha. Kn re:,,ur e Tanada en
Tobjoctton rtc 1 avocat rtc j* Cou­
ronne. r» déclare que Poliquin a ré­
pété. aux AsMies, depuis le début rtc 

<*n témnignRgc !a même cho^ qu’il 
'ieclarn lor rtc l enquête du coroner

■mporte fit-- tabnn < t surtout du su­
cre. î.c ( anada exporta pf>ur pré ! 
clc tro .v mi' one cte piastre* Jr pa. I 
nTc'f a f ubn et importa pour $6 

f>U OfV) fjr jrr#

(Prexee Ae«ociée)
VIENNE. 26. — l/e “Nene Frei 

Presse” de Vienne, a dit avoir np- 
pri5, de millieux politiques à Bel­
grade, que l’état de* relation» diplo­
matiques entre l’Itailie et la Yougo- 
S avie a été aggravé par ia signa­
ture du nouveau traité itaio-a ba- 
n.air.

l’as de menaces pour la paix
( Pré» -e Ae-ociéet 

riRANO, ^Vbanie, 56
cent traité “d’alliance défensive ",
- gné <n re .'Italie et l’A-banie, ne 
comporte aucune menue contre les 
autre'* tat«, est-il déclaré dan* une 
communication officie.le du gouver­
nement de 1 A-banie.

J-e traite, signé le 22 novembre, 
a etc oum * au par ement. aujou- 
d’hui, c on s’attend qu’il sera ra 
tifié sous peu.

Le gouvernement de A ha n e de- 
are dan*', cette communication que 
“Ce document diplomatique r» t 

d'un caractère tout-a*fa:t pacifique 
crj harmone parfaite avec le pro 
gramme de la L gue de Nations, e* 
ie comporte aucune menace cor.tri 
un troi: ;eme pouvoir quelconque. I 
'Cra enregistré a la gue de* Na­
tion*.

“1 est évident que ce ira.le con-l 
tribuera d'une man.ère effica-'c au 
maintien de la paix, et l'égalité des 
droits et obligations des deux par 
: C" contractantes toi c qu’elle e*T 
affirmée par le traite, est une preu­
ve de a e rccr.’ de- r* r r.-• an 
cales entre les deux pays.

“Ce trade r>t analogue, dar,'- se* 
gn* s gênera c*, a ce u. con*' u cl 

tre l’Argcterre et e Portugal, 
a leux * ' ' * t • - * ■ 
quer d’avoir d'excellents réeultaU 
au point de vue de a paix et de l’in­
dépendance de l'A.bante ”

Cour l’indépendance
fPr*< *

MILAN, I aàr, jîfi. I.e ni>u-1 
o .m :. a ’p lin c-x.h»n* .1 
'«■u. 'h;.f d>x<urer l'indoprndur 
c de Aibar. c. dit > journ» du

jfiremier ministre Museoiini, “Popo- 
lo d’Ita'.i»”.

“f.a critiquo et l'opposition ne 
fersi.-nt qu’encourager le, visées 
impériai.ti es contre la jeune répu- 
!• que d'Alhanie”, d." le journal

Apres avoir parlé d’un récent 
traité frarco-yougos ave auquel II- 
fal.e ne pouvait pae prendre part, 
iü-il, le journal déclare que si .a 
Yougo-S'.avie n'a pae d intentions 
agressives contre \ hame, elle de- 
vra:' approuver e nouveau traité. 
.Si le frontières de l’Albanie ne 
-ont pse attaquées, le traité demeu­
rera dans ra archives comme une 
preuve de i'amitie qui ex.de entre

lia ;c c 'Albanie, conclut le jour-

( !N(l N II,LES
SONT ( NPTl BEES

M NB ARAM N

MANAOA NtcaraRiia '26 1
ville de f'uldad Antigua nuée a ac 
»f incendiée au cours du dW-sepra. 
me siècle par les pirates anglais .sous 
ia conduite de ütr Prancts Drake a 
*te capturer par la cavalerie du ge­
neral Randino. qui a refuse d accep­
ter le règlement des dlfficultér. au 
Nicaragua, d après des nouvelles offi- 
ctellea Les residents se sont enfuis 
vers les mon'agnes Les villages de 
Ran Fernando El Valle De Arratan 
et Hacienda Orosi ont aussi été oc­
cupes par Sandino

TEMPERATURE
(Presse Canadienne)

Vents du sud. beau et 
plus doux. Dimanche, 
doux, avec probablement 
de la pluie, le soir.

LA VITESSE
DES ALTOS A

3S MILLES
(Spécial à la “Tribune ”)
ffl K B UC, 2fi. — Il est pr( 

hable, assure-t-on, qu’à la pr( 
chaîne session de la l-egisl, 
turc qui ouvrira le 10 janvie 
prochain, il y aura à la l< 
des véhicules-moteurs un t 
mendement qui portera la v 
fesse des autos de 3q à 3 
milles en campagne et de 2 
a 2ô dans les limites des ville* 
soit une augmentation de cin 
m.lles dans les deux cas.

Il est encore bien possihl 
qu'on passe une loi pour rendr 
obligatoire le port d'une liimié 
re sur le 1 voitures à (ractio 
animale.

LE VIDOR FUIT
EN HAUTE M

< e yacht est, eependanl. rr 
doré romme un navire pi 
et pourra avoir des diff 
tés à New-York.

(Pressa Canadienne)
OTTAWA, 2fl Le yacht 

i apparemment échappé aux po 
tes des autorités canadiennes 
recherchaient pour lut servir un
da» au sujet des dommages q 
causes au pont Noir et an servi 
Canadien National, samedi d< 
On pensa dàborri que le vapei 
nadien Montcalm ' rejoindra 
fuyard, puis que ce serait le cr 
canadien Margaret ' qui y pa 
drait. mais on a perdu maint 
tout espoir.

Du "Vidor” on a envoyé la nou 
que les habits laisses par Gendron 
le vacht lut seraient retournés 
sitôt que le "Vldor " sera rend 
New York. Techniquement, ce y 
se trouve maintenant être un 
-eau pirate Parti de Montréal 
avoir mis scs papiers en forme.
lient qu il ait des difficulté. ------
a ce les autorités de New-York.
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NONAGENAIRE 
DECEDEE A 

KNOWLTON

NOTES BREVES MORT DE U MERE EXAMEN DES ECOLES 
DE RAM SUD DE MGR FEUILTAULT

.Mme Vve E.-M. Davis t'tait â- 
gét df 92 ans. — l'nr f/*minr 

de bien et une vieille citoyenne.

notre roiTPspr.n'lio:>
KNOWLTON. 26 A la Hlll î 

T>*rm West Bolton, est décédé'- ce 
Jours demlérs une vénérable nona- 
«enaire. Hattie rhambc.-lain, veuvt
rie feu E. M Davis 
N<X5F.P O'OR DE M ET MME AN 

DREW JONES
Agée de plus de 92 ans Mme Davis 1 

jouissait encore d'une santé flori ;- | 
; ante. Elle vaquait nus travaux du
ménage et même travailla • les eu 1 
vrages rie fantaisir- 

Depuis une quinzaine, elle se »ntu 
soudain prise e'unc grande faible 
i* qui l'inquiétait Elle ne fut alite* 
que deux Jours.

D'une'nature affable e* toujours 
prête a secourir la misère Mme Da 
\ 1s a laisse un vide profond dan; son
entourage

Ses funérailles eurent lu-u a sa rie
«Heure le 24 courant

‘De notre eorresp* ndatit)
H AM SUD. 26 M Dorât Man­

seau est arrive cette semaine à Ham 
Suri pour prendre poaseasion de son 
titre de registrateur. au bureau d'en­
registrement, poste devenu vacant 
par la mort de M. Oscar Lamou- 
reux.

M tt Mme Amédée f'harest ont 
acquis la propriété de M. Oscar I.a- 
moureux, où ils doivent ouvrir un 
nouveau magasin. Nous souhaitons 
succès aux nouveaux arrivés.

(Spe -iai à ia Trihurvel 
ST K MARIE DE BEAUCE, 26

Dernièrement avait lieu en l'église 
de Ste-Mariv de Bcauce les impo­
santes funérailles de Mme Vve E- j 
douard Feuiltault. mère de Mgr J. 
K. Feuiltault. décédée au presbytère 
de Ste Marie, à l’âge de 90 ans et on­
ze mois.

M. rin*pectcur A. Rouleau fé- 
licile le* instilulrieési rcligieu- 
ses et laïques cle- maisons d’é­
ducation de Lac Méganlic.

EASTMAN ET
SES ACTIVITES

—L'habitude rv» îirv* îr*^ nnnoncf 
chaque jour vou* met en n’esu.v d* 
faire affaire ave- homme
fiables. dont la parole est une
Îrarantie absolue, l/annonce cause 
a blesse de*« prix et permet « vr»tre 

marchand de vous donner une mril- 
^ure valeur TKnir vo^re nr#- nt

<De notre correspop *unt)
I PM A '■

nard a » hp.njpé sa maison qu’il avait 
fait bâtir dernièrement h Mag’otr. 
pour la ma.son de M. Krne^t Hopp•. 
situé fiu côte ouest <lu village.

Chez M Hopps, sont a demi - 
rajrer «*» Maftofp. Nos regrets les a» 
impajtnent.

M. et Mme V. illie B<»wc*n, de Ma­
gog. étaient on v situ chez M K. 
Hopps. mercredi.

M Horton Ibgman se rendait a 
Waterloo pour affaires, mardi.

Isa famille d* M A If. Fortin 
allait a Sherbv<*oke. dimanche.

M le curé Gcnest et plusieurs 
paroissiens, «e rendaient à Bon Se­
cours, mercredi, afin d’assister aux 
funérailles de Mgr Paul I>. Côté.

L’égise était toute tendue de 
noir et !n vaete nef éta t remp ie d« 
parents et fJ’amis de ia famille ve­
nus pour rendre un dernier tèmoi- 

I irnage d'estime et d’affection à la 
I regrettée défunte.

La levée du corps fut présider par 
M 'e ehanoire \N I/tbon, superw*ur 
du collège de Ste-Anne. Le service 
fut chant** nar Mg C. Arsenault.de

t-és Arthur Laçasse, cure di St-A*
fKdlinaire. et Pierre Poulin, cure de 
Ste-Annstasie.

MAKqi K
REOK(; VMS \TIO\

HE LA LKillE DU 
S. eoKI R \ H \M SI I)

ONGUENT
WILLA

Talaate de 
M ilajyf' il»*

I Yrv»» sees^hciibi
nnement Æ s^n^

l'Ic^res. Hernie cl

I «Mpl 
nlrf «ns 

J»
fi*ur» *«t

pmrmr
#t* i*»*rv»il|pu 
plai«ir lit Ir

» M»»rinlh* 
l'onTii^nl W il

unr r«vp(r Ht hm'.in 
«I p«iir r.iaiarf *« rut»
[ maint^nanf hier

*1 pre-rr rt ’» 
rnntDl<-t«m*m du» 

ftvn^nt a r#rtaif<em»nt 
■pour moi t> il o<f »aii 
prommanH-r

Vnu^ox pa« »ou» le pro 
Wrt pharmanon r-r ■ r ■ Hi 

t, Willard ST. me
Monfroal. Shfrbrookr

En vêntc partout à 
50c et S 1.00 le bocal.

• TV notre eorresporvla/it* 
HAM S111 >. tir». Ure nouve, e 

ligue du Sacré-Coeur, (il en a déjà 
; existé une), a ete fondée «lai)' la pa­
rois*-. sous la direction de M. i’nh- 
be Morin.

Voici les nom* des nouveaux li 
geeur- : MM. \If od et Alphonse
Lambert, Krnost Hôte. Oscar Fi- 
liault. Rosario Leroux. J. B Lépine, 
I^ouis Gauthier, Coui* et Simon Le- 

i»f«u\. Louis et Armand Dcsrwhers. 
Krnest Desroehers, KvarisU Fradet- 
fe. Armand Fradette, Arthur Proulx, 
(ieorge* et Bertrand Bégin. Ari*ti 
d« Boucher, Ludger Paiement. J os. 
Bernier, Krnest B*»i*vert. Delphi* [d- 
zi tte, Poiiat Pinard, H. Désire Hou 
le, Donat Couture. Philibert Dion, 
Lucien Filiault. Henri Vallée. Lu 
eicn \’alle<*. Alexandre Dion, William 
Brault, Arthur Couture, I^andre 
( outure. Fernami et Sylvio Couture. 
Rene Filiault, O Parvenu. Alfred 
Vallée, Maurice et Jules l>pine, Hil- 
larion Dion. George*. Herve. Arthur, 
et Hilaire Filiault, Jos. Goddard, Kr­
nest Poucet. Filiault Oscar. Lucien 
c René Lambert. Théodore Pinard, 
Paul Lambert. Wellie et Anthimc 
Auger, Orner I/toux. Henri I.amou­
reux, Oscar Delorme, Ltguori Lan* 
vée, Napoleon Cliche. J.-Marie, Ju­
lien, Aurélien. l^ouis. et Paul Che­
vreau. Ivéo Richard, Camille Cham- 
pagne, Adélard I ir.f»tte. Kmile D<»u- 
iel. Orner Dupuis. Onésiphore Le-

Lea Prix en Argent que noua avon* 
donnes s’élèvent au montant 

ci-haut mentionné 
Nous donnerons encore $500 00 

comme suit.
1er Prix $100. Sème Prix $40.

R. Couture, Aime Desroehers.
Charles Lambert.

La réception de ces TT» membres 
a eu lieu dimanche après-midi a 
fieux heure*, alors qu’un Père Fran­
ciscain, le Ré\. Père Antonin, de 
Sherbrooke, prêchait un Iridium dans 
1s paroisse.

2ome Prix $ 75. 
^èmc
4ême 'fri* 5 5W 

t tde SIO. 
^rlx de S 5.

ÜJplx 1
lATrixtrr

heme Prix $30. 
7cme Prix $25. 
8cme Prix $20. 

bacon en Ar 
s* 1 ■

La lecture de l'acte de consécration 
fut faite par M Arthur Couture, 
l’ut r. mm • président . Maurice 
l>ine: vice-pre*i<lent Dr»nat Pinard; 
trésorier: M. Pabbé H. Morin; com­
missaire ordonnateur: Oscar PHor- 
rn''.

^x\

1 V J>

Z-

^on coeur était 
si faible qu elle 

ut garder le lit

fr crft** devinette ohf*n^ nn
\ U < » T VT f! >»«***' 0 • tou

Ja vif»*ue mommat < ; lot f»»>

pA*irer wAtf« )-* trom-rrl 
I va«i« 1#t trouver mti'Tiuet Irq «' to. \.
rr\^\ igaettl tt •.......................... Il

l'ArTf «or '’O' - V • I.-M» 10*
SMtwflfafwattavaliMf
I o(r« non, et votre • >•*
ll*4ral<té l'irriture et t.i crorret» èl»otnt Impor m.o \imt -i
■loot vooa avi^eTon* I*«r lr*fetno‘ Hr 1., mrlle,
T wia eoadtt
lover oaa d'araent. Voua nourret être mm H

Bnimê » w !•« 
ent "Mon roeu» 
;arHrr l« lit 

Ht
tanfr

ai'nle* MiIKurn

I efhhr Ht* K^ 
re« faiSte^^^^ H ,« 
ne •fn\^mV*_-an r«'

•aet
OnfBMnt «i4t*en***i un «ou de votre argent
nvover votre e4oon«e directement .»

liOODHOPF MêNUFACTUKINii COMPANY 
|JS »ur CRAK. outil MONTRMI

. I
lin 00* rrrnrlrr He* 

te < «eur et lee V#rf» 
remmr » fe

M •**<- H«
E«*n»
enlte * «H •?trmU**
» t *•

• •■\Æ\ prie et «in 
peu pjH tard un me 
He-,n|^«n; me faire 

• «amen au 
d'une pptir# 

H'aaauranre «ur ia 
vie. et il déclara que 
p«nn rnaur était en 
kwnne eandltian.**

«P«* notre ••orrespondantl 
LAC MKOANTIC. 2« rtippor»

de M A Rouleau, inspecteur d'éco­
les pf>ur !• district est de1 plus satis­
faisants à l’égard de* maîsons d'édu­
cation et fies classes laïques de la pa­
roisse. Dans cette première visite de 
l'année M l'inspecteur augure de 
beaux espons; 1! a trouvé le classe­
ment des élèves bien fait, la dissi- 
pline régnan’ dans les différents 
cours et les instituteurs comme les 
mstf» utiices bien disposes à rendre 
l'année scolaire fructueuse

De* messe* furent » • le bis- 
autels latéraux par Mgr J. K. 
tault, cure de Ste Mari'*, fils 
défunte et M. i’abbé J. A. Fei 
son neveu.

Au choeur prenaient place: Mgr I 
A. Paquet, L.A., \ Xi..; Mgi ( amil- 
U Roy, P.A.; Aigr Hilaire Fortier, 
P.D., cure de St-Georg s MM. les, t 
chanoine- h'rançois Bian<hette. di­
recteur de A. S. S.G., et V\ U bon 
supérieur du collège de Ste-Anne, le 
révérend Père Bacon, O. P^.; '•M. le*

, obbes Bruno Desjardin*, ».. Jn*rt Le 
mieux. K tien ne l'Ioutier. J H. Fre­
chette. .1. Alfred Morrissetto, J. N. 
Pisette, t’. ( Invet. I’atrick O'Reilly. 
J. A. Mercier, Bruno Leclerc, Fran­
çois Lamontagne. Ivanhoe Caron, L. 
Boulanger, Gede-.n Juli'.n, Adalbert 
Roy, Alexandre Roy, Magloire De*- 
troismai*ons. Joseph Destroismai-1 
s<«n*. Loui* Tu.geon. Léo humais. 
Ad. ard Turme! irere Beaudoin K- 
milc Turmel, ,J. T. Nadeau, l>nma«e 
Marauda, Victorien Germain, Al­
phonse Labbe, Iferménegilde Trem­
blay, Gerard Jacques. Alphon c 
Guay. Paul Ouvrard, Kmery Pc 
pin. Henri Garant. Florid" t»Mgne 
Kmile Bernard Charles-Henri Fa 
lardeau, Krnest Dumais. Fernand 
Boileau. Louis Caron, J. B. Bélanger. 
Donat Tanguay, K. K Marte», Phi­
lippe Sylvain.

Conduisaient le deuil: Mgr J. F 
Feuiltault, cure «le Ste-Marie fie 
Beaucc, et M. Pierre Feuiltault, de 
Quebec, fil* fl la défunte; se- gen­
dres: M M Hilanon Desaiilniera, et 
Alphon*»* Dion, (!•' Quebci ; -es p 
tits-fils: M. lorenzo St-Hbairc. Ri­
chard S Hilaire, de Ste-Mario, Ho 
race Feuiltault, Hermann Feuiltault, 
Maria FeuJtault, Paul Feuiltault. 
d- Montréal. Jf**epb Alphon e Dion. 
Jean-Mar:c Dion. Roland Dion, d» 
Qiiebe»'; ** * neveux: M. l'abbé J. A 
Feuiltault, de Québec, MM. I/outs 
Bernier, de Lamoton, Francois Ber­
nier, de Courcelies, Kdouard I*abrec 
que, de Beaumont, Kdouard Bureau 
oc i.ambton, Athanasc* Patry, de St- 
Charles.

Le* porteur* étaient: MM. Cyrille 
, t harles Chasse, Udilon Ko- 

Kphrem Turcotte, Leon Gre­
et Joseph Faucher.
J. B. Saint-Hiia.ro portait la

Pour clore sa visite il a donne une 
conference pedagogique aux maitrex 
et maîtresses dévoués à renseigne­
ment.

CHOSES ET AUTRES 
A ST-SEBASTIEN

Joseph-Jean-Sébastien -Adélard, 
enfant de M. et Mme Adélard Cor- 
rivcau; parrain et marraine: M. et 
Mme Romuald Duquel, grands-pa­
rents de l'enfant.

M A -Fa. Bu-- 1ère était en voya- 
g** d’affaires, à Stanhope, la semaine 
dernière.

Dulac 
b* rge 
goire

M.
croix.

Dan* le nombreux cortège on re­
marquait: MM. J. Hugos Fortier, M. 
F'. P., Gedeon Tardit. maire de Ste 
Mari»*. Paul St-Hilaire, J C St-Hi 
leire, de Quebec, Dollaid Gagnon, de 
Sherbrooke, Théo. Lambert, fie St- 
George», ( . A. Hildooau, maire de 
Valley Jonction. M Lamontagne, 
maire de Scott, le pro-ma«re fie ste- 
Marie. M P. A. Couture, le Dr Wil­
frid Jacques, le Dr Charles F'ugène 
Dionne, MM. 1 - Notaires G S. Thé- 
b» rge. Krnest Larue. Thoma* Le* 
said, MM J O. ^ Bilodeau, J B. 
(b iuiron, Alfred I.'Heureux, D. De*- 
ehênes, pharmacien Henri-l^u - 
Gagnon, fie l.ambton, Pamphile Bu­
reau. Alphonse Turmo*, Gat*riel Ta>- 
chereau. t*eorg** Taschereau. Thco- 
pbile Dumas, F'rançoi- Dion. Arthur

M. L.-D Jacob, de Beaucc Jonc­
tion. a visité M. J -I,. Jacob.

M. et Mme FÀrnest Bureau, de 
Oourceiïes. ainsi fine leur* enfant*, 
étaient en visite chez M et Mm 
Napoléon Lapierre, ces jours fler- 
niers.

Dion, .1 u le* Fc ru» 
laire. J. S. Poulin
Alphonse Dallair» 
<l< Québec; Henri 
Pelletier, le dente 
lady, Joseph F’erl

id. Jo*. Saint-Hi- 
dc Sainte Marie, 

Lorenzo Caron. 
Bergeron. Alfred 

te Alexandre M»- 
and, Wilfrid Nu

d» au,, .1 eph Arthur Nolei, laurier 
^lin. F’dmon»! Savoie. A’ionzf» Sa- 

Honoix Bit rcier, Alfred Po ilin, 
\ F;

\ l^k'on, Arthur B oum tV ilfrifi 
Avar«iATancrede Avard, d( Quebec. 
F. u gène Rhéntime, \apo*een Gagnon, 
l^ugenc l.at "<*n. J"-’**i>h -gnon. Ar­
thur Gagnon. Kilouard (iagnmi. I*hi- 
hppe Lacroix. Joseph l/*crfo\. t.eor- 
ge* St-FIilaire, Arthu 
Gustave Garami. Achi 
une foula d’autres 

Le chant nous la di 
U* Dr A. Melady fut ti 
par la naissant»* chè. 
roisse. M. ’’abb 
du college de 1

1 h sen, qui doit subi*« fils. F 
ration.
Vous commençons a voi 

icr le long du chemin. 
u\ pour la lumière «*!»

le.* I UN
St-llilaire. 
Landrv. et

une nui atirf
<r

bi endu

AL
la pa- 

Tardif.
»Uch;.

L
M Pilai** MiUha»n paur 1* » ®*ur *t ls« 

R#rf« v#nH®nt 50 ft* U Hait» et»#» t®a«
1^> «tKarma'Tnv tt ♦♦«» ••rrtnl
•nvavrMi »*•» !• sar rv-

Hn t*rl» nar T)»# T. ^I'II^otv» l'q., 
I Tarant®. Ont -f

jraml nombr. «le 
-ympath O', bouquet 
offrande de mess»* 

L'inhumation eut !

N*

KNOWI TON 26
Maigre la pluie. la neige et les for 

tes gelées de ('es derniers temps b 
température fut démonté pour eer 
laines plantes Nous trouvons enco 
re dans nos plates-bande' des pen 
,ées nouvellement eolo.*ei et très bol 
les

FUNERAILLES ALLEES ET VENUES NOTES BREVES COURIER DE
A KINGSCROFT A WATERVILLE OE WOBURN ' ST-ELIE D'ORFORL

Mme Stanislas ( harron meurt 
à l’âjfe de fi” ans. M. l’abbé 
Parent « hante son service.

tP* notr» correspcndtnt» 
WATERVILLE. 26—M Be:,?.-, 

agronome de Lennoxvtlle était de 
passage au presbytère samedi der­
nier.

(Pe

(l>e not' f et rrespof. iant)
KI\(iS< ROKT. 26. — C’est avec 

regret qu«- nous annonçons ia mort 
i Mme .Stani-’as 4'harron, d.Wdèe 

:■ ia demeure de son fi!*. M. Victor 
Charron. La défunte était âgs • 
ie 67 an*. I.< service fut chanté 
par M. l'abbé l’arent; un trrand

—Mlle Laura Beaudoin, de Comp­
ton. était en visite chez sa soeur, 
Mme Pierre Bessette, récemment.

M et Mme Philippe-Auguste Lo- 
rombe se rendaient à Beebe diman­
che dernier.

- M Médéric Veilleux de Comp-
ombre de parente et d'amis as»:'-- ton. était en visite à Waterville, chez

taient aux fané rallies.
La défunte appartenait à ia con­

gregation des l»ame- rie Stc-Anno 
et piusieur» congréganistes de la 
naroiose ,e firent un devoir d'ac- 
eompagner !e o i ps ju-qu'à ea der­
nière demeure.

M St-Laurent, récemment

notra correspendant)

ST-ELIE D'ORFORL), 26. - Ce»
avec joie que nous voyons reveni; 
parmi nous, en heureuse convales­
cence, Mlles Eva Dion et Anna Ri- 

lis à l'ho-
pital Marcoux.

— M et Mme lleorgcs Rt-Pierra 
vi-itaient leur fuie, «îertrude, as 
couvent de Magog, récemment.

Lundi après-midi. î'hon. M Ja­
cob Nieol assistait aux funérailles de 
M. Gale.

La nouvelle méthode mise à l'e- 
preuve au couvent, pour l'enseigne­
ment musical, a impressionne fa' s- 
rablemenl M Rouleau puisque cette 
méthode est basée sur ce grand 
principe pédagogique l'enseignement 
doit être attrayant et intéressant. De 
pins elle donne une lane part du dé- 
eeloppement physique par la gym­
nastique musicale ajoute M l'inspec­
teur lequel félicité hautement les re­
ligieuses pour cette heureuse inno­
vation

Elle !ai«i«c pour ’.a pleurer, outre 
ion époux, plDateurs enfanti Vh 
ter. Héii et Henri, rie Kingwroft. 
Char e-, de Waterville, Thoma- , de 
R-, k Island et R ap. he, de Danvü- 
e Et un grand nombre de pet:-.t- 

enfante.

Mardi M l'abbé J A Godbout 
se rendait à Sherbroke ainsi que M 
Georges et M Emile Petit.

Mlle Lucie-Anna Frechette qui é- 
lait en promenade riepue quelque
Xnps chez son oncle M < leorget p. -
lit, est retournée dans ia famille.

<D« notra correspondant)
WOBURN, 26. M et Mme Ai­

mé Roy étaient en visite dermère- 
mt'nt à Waterville et Compton, chez 
Mme Vve Ernest Cousineau, autre-
f.us de cette paroisse.M. Arthur Noel est revenu de lodeaujiul ont passe un m 
l'Ouest Canadien, où il a été faire 
la moisson; M. Henri Dubrûlé est 
aussi revenu rie l’Ouest Canadien.

— M. le cure Labrecque a fait sa 
visite paroissiale, ces jours derniers.

- A ét< baptisé dernièrement, Jo- 
‘eph Eugène-Philippe, enfant de M. 
et Mme François Simard. Parrain 
et marraine. M et Mme Eugène 

I Lccours, oncle et tante de l'enfant.
M, et Mme Albert Saequet sont 

| revenus de leur voyage rie noces, 
après a\oir passé plus d'un mois 

| en visite chez de nombreux parents; 
à l’avenir ils résideront parmi nous.

Un chasseur chanceux est M O.
! Bouffard qui depuis peu de temps, 
la. pris 1 renards vivants.

— M. et Mme Henri (jendron cl 
'eur- enfants, de Rock Forest, vi. 
sitaient leur- par- nts, MM. et Mmes 
Alfred et Jos (jendron, ce- jour! 
derniers.

«prenons avec regret qus 
Boissonnault est rendu à

— Nous ap
M. Joseph 
l'hôpital Marcoux, où il très souf­
frant; il doit uivre un traitement 
pour quelque temps. Nous lui sou­
haitons un prompt rétablissement.

De plus, M Rouleau rend homma­
ge à l'esprit de progrès de la com­
mission scolaire de Lac Mégantic.

Il a visité aussi avec le plus grand 
intérêt le cla'scs de la campagne et 
lit des remarques tout, à fait à l’a­
vantage des institutrices et des éco­
les.

MM Zacharie et Auguste Levas­
se u ont fait acquisition de la ferme 

Le- porteurs cta.er;. MM. John de Mme Vve Ernest Cousineau, si- 
Fnippier. L. O. Courts manche, G. t-uée sur le chemin de Compton. 
Frappicr, U : t le Hou’e. Eugène In-
kel et Abraham Dcosaint. Tenaient membre- du choeur de chant

rubans: Mme- Rodo.phe Me- ainsl que quelques dames et demoi- 
Georgei Frapp 1er, Arthui ■*“*' ' °11' “ exercer une feUe me - 

De-mara et I O. Conrtemanehe. * de rilliuit sou ia direction de M. 
!-.. ; aient a bannière: MM. Arthur 0vila Lessard et de M Victor For-

ECHOS OE KINGSCROFT NOC ES IVOR DE M ET 
Rtac \M)RE\\ JONBS

A KNOWLTON

Carrier et Orner Fo ntaine.
lara rubans étaient tenus par 

\Inif I u<lpt’r Cyr. Hermine Ih - 
Bvati, Ijeblor'l Charles V< i eux. 

A !a famille en (Foui., nous of- 
expression fie noire sympn-

tter.

* rona 
thie.

CE QUI SE PASSE 
A STOKE CENTRE

• De notre correspondant» 
KINGSCROFT. 26. M, et Mme 

Emery Duquette, après avoir pasi é 
quelques jour- chez .eurs parente 
sont retournés à R - k I.-Sand.

M Marie Dudevoir pa->e quel­
que! joure à Kirgs roft, chez des 
parent.

KNOWLTON. 26
Ces jours derniers furent célé­

brés à Knowlton les noces d'or de M. 
et Mme Andrew Jones.

INCIDENTS DIVERS 
A GOOKSHIRE

(Dr !K«tr‘* ' "!•;« .poTi< anc) 
ST-SKBASTIKN. 2(1. Ont «te 

baptisés, ces jours derniers:

Marie-Therèsc-Lorctto, enfant 
d1 M. eî Mme Flrne*-! Bernier; par­
rain et marraine: M. rt Mme Na* 
poléon St-Pierre, prands-pnrent* de 
l’enfant.

M arie-Thérè*e-Jacnu''line, en­
fant de M. et Mme Irndifer Paré; 
parrain et marraine: M. et Mme 
Pierre F*«r •

Mme Alfred Lapierre et M. An- 
polina re I*apierre étaient à La ni b- 
ton. récemment.

M Joseph Roy. de Méfiant it. <•- 
taient en voyage d’affaire à St-Se- 
ha*tien. lundi.

M. et Mme \. I*. Bussiere. «ont 
revenus de Québec.

M. ( harles-Kujrènf Laoombo al­
lait a Beaueeville, chez son frere 
M. Henri Lacomhe. ces jour* der­
niers.

M. «t Mme Arthui Blouin. M. 
et Mme Napoleon Lapierre et leur* 
enfants, allaient a St-Romain, ré- 
•em ment.

M’b* Clara Vijçnault. srerante 
grenérale de la ( a iffirnia TVrfume 
Co., d*’ Montreal. e*t en voyairc d’aî- 
faires h St Sebastien.

Mme Xavier Roy am* que Mlle 
A. Perreault, sont à ’’Hôtel-Dieu de 

I Québec, pour opérations.
M l^oii * Mercier est paiti n 

St-Jo*eph en voyasre d’affaires.
M. rt Mme Mire Lemieux «ont 

i aile* à lyévi*. dimanche, conduire

(De ' )
( OOKSHÏRFL 2<». M. et Mme 

Aiédéfm Pomer eau. de Gilman, Vt.. 
ainsi «fue M. Georges Ratupin. de 
Bordeaux. France, et M. Roméo 
Pomereau. Stewart, du bateau 

dt * a . partant p »ur l’Kurfrpe. 
entôt, étaient dernièrement, lev 

:"t<, de leur mère, Mme N’an. P<> 
meneau et de leur soeur, Mme F.. 
Paquet.

M. et M me Brûlotte. «Fc Metf.an- 
ü.’, -ont venu visiter M. et Mme 
R(d" ph.* Nadeau.

Mm«* Fxizear Ross, de SherbrO" 
kc, « pa -e »iuelq’i(Yy jour- chez M. 
F No *, t. F'e a aur-*-i vteité plu- 

«?urs anr<•- à (Ookshire.
M.le B. Dodb r est de retour de 

St-Isid«>re, < ù f» « a visi'é ♦■a soeur, 
*îmt Caron et - s frère»*1, MM. P 
Dcdier et K. Dcxlier.
Mme Caron et res frères. MM. P. 
sont a. e* à St-Isidore visiter des 
parent et dfm ami*.

M. Georffes I.e» « ard. barb:cr. de 
’’h rbrooke, remplace M. J. D. Blan- 
(hani. qui est parti pour une excur­
sion de chasse.

M. Je- I.cssard. d«' Sherbrooke.
• tait i. i. rc-emment, visitant son fi ? 
M. (. l.e« ürd.

M'Je Nadeau, de St-Isidore, a 
p;!--e que'que t e m j - chez M. Fi. No- 
:ot.

—Mme K. Quentin est de re oui 
d’un* i ’ omena b' à Sherbrooke, eh1/. •

notre eorreapondznt)
STORE CENTRE. 26. I.autre 

oir, un groupe d’amte se réuni?.«»it 
la résidence fie M. et Mme N. ia*- 

melin pour une partie de cartes; Y 
prirent pa t M et Mme N..e] Lemo- 
lin, M. et Mme Arthur l.' tnay. Mme 
l'hilia- Gosselin, M. et Mme J. A 
Blais. M. et Mme Joseph Hardy. M. 
Léger Gosselin, Mlle Marie-Anna 
Lemelin, M. I inard Leu aj M 
No# la Gosselin, M. Joseph Guille- 
mette, Mile Julienne Guertin, M. Fé­
lix Guillemette, Mlle Lucienda Thé-
berge. Mlles Marie Lemay. Madelei- 
n< Guertin, Klorida Bla a, Luctlt 
Chaput, MM. Duquette it I-azare La­
çasse. on fit du chant et rie la mu­
sique entre les parties rie cartes.

< avec pe.ne que noi* appre­
nons me M. Emery Roy est retenu 
à s» . hamhrr pour cause rie malariie.

—Mme Dé ima Erappier ainsi que 
Ml’e Severina «t M. Oscar P'rppi-'r 
.ont a és passer que'quee jours à 
Magog chez rito parents.

Tous deux enfants des premiers 
pionni-rs de cette localité. B et Mme 
Jones ont passé leur vie à Knowlton 
où ils gagnèrent l’estime de leurs 
concitoyens

Ils reçurent de nombreux ca­
deaux entre autres une bourse d’or, 
et reçurent de leurs parents et amis 
les meilleurs voeux de longévité

M. et Mme Joseph Hardy sont 
revenus d'une promenade chez leurs ' 
parents a Ste-Angèlc (t à pluMeurs J 
autres endroits.

M. Wilfrid Roy, ries Elats-Un .. 
est en promenâ t" dai - sa fam . 1
M. e! Mme Isaac Roy; il visite ait!

autres parents et amisplusieurs 
.Stoke,

Mlle Ch. Lafonta 
Sherbrooke, était rie pas-age chez 
M. et Mme Georges Roy, fil-, et 
( hcr. <!.■- amies, ces jours derniers.

Mlle Germaine Roy. était rie 
ez M. et Mm É 

récemment.

SEPU LITRE
I)’l N BEBE

ST-SK BASTIE N

îles païen 
— M. F . qui 

fami.
F. Ho 

promenade1 dans 1 
lourre a Granby.

Mlle Je- ph.re Re 
partie à Sherbrooke, iiti 
ra i’hiver. pensionnatre 
du Sacré-Cœur.

—Mme J. I) 
qte.qu

anger e-t 
elle pnese-

(Pc notre correspondait 
ST-SEBASTIEN. 26. Né 

pathie a M - M w Emu ) 
leer qui ont eu la douleur rie 
leur hebe, âge de un an et 
Plusieurs personnes ont as-iste 
épulture: M. Edmond Bernior, pèt

DEMANDEZ

à 1 Hospice IVnfant; M et

J

B Hnvharô 
Shorh rooke. 
Ma-' *, de

pa-

Br >
Je

VF

Mme
iF ».

-M le (iemviin 
.*e à J hnvilie,
fin de nemaire 
et M m«f .1 J an'" b*

\1 . • . w !' • a
venu* «l’un voyage «l'a 
b'herbroke.

M r \ Craicie «a
pita «le Sherbrooke. 
-MM. Ijéon Roy et 
lent a F>**t-Àn(fu* 
-Mme .T. B« due. a 
fille. Mme K. Bo’dt: 
pnimont ae* deux f 
cher. V* Soeurs G 

t d’Youville, a Qu»

, ir.Rtitu- 
st venue panier 
hez ses parents.

re-

'hê
revenu de

A. îpointe 
réi'emnient. 
'ompajrn^ de

*e, ijrieu- 
au eou-

Mme Bruno B« r- 
rber, grand-parent* de l’enfant; Mlle 
Fllizabeth Berber, Mlle Suzanne Ber-
luer, et Mlle Marie-Paule Bernier,

'

frère ; Mme Archéla* Maillot .*a 
tante, de St-Fl cariste; Mme Jo. eph 
Bernier, *a tante ; M. et Mme Joseph i 
l’aradi*. Mlle* Marie-Antfc- et Fi; u-| 
lienne Paradis. Mme Alcide M chaud, 
sa tante, et plusieurs autres dont le* 
noms nous échappent.

Les porteur* étaient: MM. Gaston 
Bernier, F’raftçois-Xavier l’arad 
Clément Bernier, et Jean-Pau1 B«

Bernard Paradis portait;M.

EAST-ANGUS
Choisissez ' os eaite <|e Noel rie 

bonne heure Nous avons eu main un 
très Joli assortiment Françaises et 
Anglaises dé le é 25c. J -A Planché 
A Sons 252-21-25-ch

ini \rr \ssez
R \KE 1*01 R

LA SAISON CONVÜoSfOJtfARjfETEfV
9 3Â* ' ■ ™

Hnn* Bnnut**’*1
tin nouvnnu rt *é*o !»**•

I » < »',>i>t ou H»*
•l'a**'-' ’ »t'l**- ' " pg
pi En 1* w* -n

or,' «■ l*h........' " I**'' ' Holtr
loh - S'ntino RrooklyTi VN r»*

•ii »i k. ■ tpont livre* • st»lt,|'int > tt ooii

5\ m

OtTHES D’EGLISE
TONDE RD, Haute-Savpi

«i à

2.ir», RI E LATOt RELLE. QTEBEC.

Or »•(' <|U il v 
ment do irbu' mblii

FEUILLETON DE LA TRIBUN F 
pat PONSON IU’ TERRA IL

mai* tout ui'in 
Il au errand lour

Cadet Fripouille
fait.

an- J!
ne* do Cad*

(B<M ÜMB0L1 >

L
i* entendu* ôtaient produit* pur 
oue- du canon «iu’on d«*plaçait.

mt. ( adet F’ripouillrMai

II
No 07

M ,*
| aut !

Gela n’e pa- '

|il «le poudre. il no
• >.*iil**\*•

le met debout.
Sur ce baril il enta

|*lc*- fi«' bo: «pu 
obus.

Pu Ml
Fjrc . «oup i

b uy.•»;* par le pce de 1! oeamhole l«’ de ta» tion
loin . - bien 1[fait *oufti mai- u’e ct-ee que Kt »-et homme n

cia tpiaru lir pur e* si près. Le f actionnaire
imban•aasHCT (]uand la sur! c e du est là. . . 1 quand lui. Cadet.
‘mu »r un ba- qu’on peut gaanar le jo ur après un i plu* eo m bien de je
*«»nge oh* u tien» cr * f art Un « hnt, un singe nii« *<ou» la dent.
aller. . pui* I aush'fit er MU »mc•nt Gadet i me qin* Cadet ap<

Fripouille. d ent rp les mort*
*. aUiir* de: 1 II M* bis *a cla ns la t h:*mi nee. . 1 mort fl*' faim. « (
en! nvrec d»'* f hissa enrn s’are-boutant s’aidant train de manger
mt à retenir 1 iu do», de • tnoux i v» vi«* non* ms

I Kniin il par’rint a m le: main» cruell »' ironie*
un com une la l’orifice h la m a ri e maçon- I ! me faut *<

« vide I rce du puits daoration . e il pa«*»n c adet . dont le v
de. un nmmon

F’ar
arme d'affa

tonni[' n u et. la tète pr. r la chemin 11 vit ce
'r« le qu’a un mom P‘ n»ic ne plu

mangeai

qui fa.sa t. en mà< h;« 
avec ««c* mâchoires.

li-mème Fn#* fo - tir

î lu iram

re, co mm*’

Dcvinn nt un Françai'. un ennemi, f trouv ait.
cria a la garde et voulut re pre- | i*.l squ'i l était fonctionnaire, i!

.ir un fusil. mvait b ien regarder au dehors.
Mai* i ’adet ne lui en donna pn D' «il ictirs.

lui fem
d’un « oup de candélabre'. : 

lit le crâne et l’étendit raide •ux.
anger dans aoin etude de*

une ido* fanta tique jail 1 enait soin repas . .. c’éti
iH un/hem

En quiflqiicr- seconde*, il dépouilla 1 Pcrsônne au de ho -, »
i actifmnairc. Il lui enleva son ! factionnaires indispensab1rs... Tous

lako, » a longue capote et il. le - ! le * autre* hommes sc te fiaient dan's
•vêtit aitissi nromptem* nt. Puis i! s cant n es, autour de- fournaux.
ra !«• tfu tlonnnirc. il le fourra dans ‘s samovars . . . ou du i mtinitr dis-

me encore vide de terre. 1 M*nsat( ur rit vodka
Kt i! •• e jeta, comme un loup a pré* >ur cela (m’on TT’a va it pa*

i game
lin découvre un lièvre, sur 
lie chaude pleine d'un rata

{ ('r appel du maîh :*ureux fae-

nais, lo ur.l. . t nrirt I nnnqdlr ,|(,pr a ’« nnvzsnk •>
Jamai *» plat recherche de cuisine rif** glacis et regarda au

i vante ne fut meilleur. . là-has. dans la plaint•• il (list in-
Cadet F ripouilte prit même la gl gnes avancées (1rs Fran-

ourdi* r 
i h

lu f actionnai t.
ontenait du thé chaud ns-

us . A
n(*l.

droite la ville de Sébas-

G*onné de vodka
imme ne se refusait rien î Vi

1 tone, 
rrt

d.t-il, .ir suis n u Mamelon-

irirt Fripouille lui cr *ut Df iH il put voir l'impo tancr de ce

Alors 'e»»!e. mconforté. vagaülar- ' Si on -t - : . Se ors-
i, Cade

V H
: Fripouille pensa m déguer- 

* tfmimant Far ou *
pn*. . . c’est Ifi clef de la

aurai fait dire par

Oui, ma> il fa iait avant tout 
(Hivoir le dire à Madeleine.

( ar Gadrt m voyait par du tout 
ïninv ’ parviendrait a s»»rtir du

Très gravement puisqu’il était
' en u factionna. ru rus'C il se

lit. fusil au bras, a «i? pen ter Itn-
ment, lourdement. le bastion.
1! ne fallait pas songer h passer

ar la porte. On « ■ut tout do suite
u qu'il n’était pa< l’homme de gar-

. et o i eut immeJiaument ai re*
coffre... «'t une heure après.

j*ill<' comme e»pi«»n.
Cf n’eut \ra«men t pas été •x pei-

[• d'avoir pris tant fit ma ai d'e
napper aux baiies française*, pour
lier bénévolement »e jeter sous les
aile» russes.
Kt cependant. il îie fallait pa* hé-
ter. pa* perdre d* • temp*, pa* tar-

Dar quel

^it y

' targe 
•n allait venir’ dam 
pour ndever le fac 
mur prendre «a ga
de*

Cadet étudiait ie terrain, établissait 
de* repère.-'. . Mentalement, il aper* 
cevait la-bas le haut du petit clocher 
pour aboutir a ce bastion. . la routo 

j souterraine. ..
( Puiè d examinait Jc« aître* de cri 
foils, il 1 étudiait. Avec la spon» 
tanieté de *on esprit inventif et har-. 

j di, u trouva bientôt le moyen doi 
j luir. »-u pour mieux dire, la scuio 
'av°n de tenter l’évasion.

Îm la>! on sur le remblai duquel 
lu sc trouvait de faction avait, corn» 
j ?po nous le savons, au centre, lo 
. point «i aération de la poudrière. La 
Prr‘c de cette poudrière donnait é- 
ffo . mei • danc .•«> (•«<:ion

Mig.v-ni. soute d.'' tant d’explosifs,
: or avait garni de défense plus <iii(ï 
; le? autres.
j Pour le mettre à l’ahri ries bom-

.
peur éloigner tout rianger ri'expîo- 
s.on. cm niait entassé dessus de* fas­
cines pleines de terre. . Le mur mc- 
niè. nui en temps o-dinnire montrait 
a nu us pierre* énormes, carrée-, li*- 
se*, tunibant d'aplomb tout lircit ji.'- 
ne aii ha'!:, n inférieor. ôtait <.

N m h > 
lir.drc la ( h minée

ir monde lui

H

t

437240
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Théodore Vallée fait le récit de la tragédie de la rue Si-Henri
EE BARR \(;E DE WESTBl'RY

L’échevin Newton met la ville 
en garde contre des procès qui 
pourraient être fort coûteux

l.e jury se transporte à la demeure de la virtime i|ui. en proie à des souffrances indicibles, 
trouve la force de répondre aux questions de la Couronne el de la défense. — ("est après 
une bataille entre lui et le fils de l'accusé que James Met? apparut, lorsque, rependant, 
le calme était rétabli.— \ allières et Poliquin avaient séparé les combattants. — Aucu­
ne souv enance de la dépo ition ante mortem que le témoin lit a l’hôpital, après la tia- 
ttédie.

COMMENT LES VICTIMES FURENT ABATTUES

DON GENEREE \
DES CITOYENS A

ROCK ISLAND
• Dr notre cnrrr*pondant > 

ROC K ISLAND, 26. — l ne 
bourse de 5500.00 fut presentee 
a M. Joseph Sénuin par les ci­
toyens des trois villages pour 
(aider à reconstruire une nou­
velle maison, afin de remplacer 
celle qui fut emportée par 
l'eau lors de l'inondation.

Dans une lettre ouverte, le président de la commission de l'é­
lectricité et du gaz signale le danger que la ville court, à 
ses veux, en procédant à la construction de la digue et de 
l'usine au bassin de Westbury sans signer un bail avec le 
gouvernement. — Dommages que > miraient ré-lamer les 
propriétaires possibles d’un pouvoir avoisinant. — I n pré­
cédent sur le caractère navigable de la rivière St-François. 
— I.’exemple du pouvoir de Weedon.

EN FAVEUR DES TRAVAUX PAR CONTRAT

«

CELEBRERA
Vn grand banquet marquera, le 

2S courant, les succès rempor­
tés par le Cercle des Jeunes 
Eleveurs.

INVITES Ri MARQU
(Sporial à a Yribu:: '

WATERVILLE, 2«. Le Cer- 
r e des Jeune- K oveurs d'Ay-hiret-
■ e race pure Watered;c èompt< 
parmi ceux qui ont le plus fait belle 
figure au concours tenu ect automne 
entre loue e- «en . du genre dans 
a province et pour eéébrer ee .-uc-

■ és, lee membres <lu ( en < de Wa- 
•ervillc et tous les citoyens de cette 
localité se verront convies, lundi 
soir, le '2S courant, a a salle de

hôtel, à un banquet qui eora sou- 
la prceidenco de M Untile Petit, 
premier parmi le membre- du Cer­
cle.

La fête sera sous • patro agt ... 
M. l'abbe J. A. Godbout, curé 
eette paroisne. et on compte sur la 
presence de non. M. Jacob Nieol. 
trésorier provincial et député de 
Compton.

' Pamii ’es- autre* invitée au ban­
quet mentionnons encore l'hon. J, K. 
Caron, ministre de Vagi culture a 
QoÀm M 11 \rk<
-aire fédéral de 1 ndu-trie animale, 
M. K \. Savue. d -•<- 'eiu du corps 
agronomique. M. < B. Howard, dé­
puté de Sherbr- «.ke au.\ t'« «rmunee. 
M. J. E. I setélier. député de Comp­
ton aux Communes M V T Char­
ron. sous-ministre adjoint de Vagri- 
• ulturc à Ottawa. M. O, I.eesard. 
chef du service provum .ai de ’.'éleva­
ge, M S Bu ; . <t reveur des Cer­
cles de Jeenes K eveurs et repré­
sentant de la divii-ion fédéra'e de 
l’industrie anima.e. loue les agrono­
mes du district, etc.

\prre e banquet la foule -e réu 
rora à la a e de l'bôtel de ville ou 
aura lieu a distribution des $2:10 de 
prix accordes aux vainqueur* par­
mi es membres du Ce; > d<« Jeunes 
Eleveurs d Ayrshires de Waterv, • 
le.

PIERRE BEDARD SE
BRISK I M l \ M BK \

ST EUE D’OREORD

< De notre eorre'pondint) 
ST-EUE DORFORD 2K U- 

jeune Pierre Bedard, fils de M Al­
bert Ré-dard du sixième rang, s'est 
brise une ïambe au-dessus de la che­
ville mardi soir en faisant une chute 
au cours de ses ébats, à la maison 
paternelle La fracture a été réduite 
,t le ÿeut? garçon ae porte relative­
ment blc*
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iSrécit à Isâ Tr,bur.e>
REGINA !

iH-ral, h élu hier par «(a iamation 
pour rcprôsrnter le o'inU' do Maple

M B
trict où faite IVleetion.
(l‘a deaé.Tnr rmf a\« d

N out. publions !a lettre ouverte 
iiue nous recevons de ’échevin S. R. 
XeMVton, président de ia commission 
de l'électricité et du praz au sujet 
des récents développements eurve­
nus darw '.a question de Westburj. 
Nous traduisons textuellement:

M. le Rédacteur,
Li Tribune.

Cher monsieur.
Le* développements survenus 

dans e département de . electrivit ' 
au sujet dei' travaux de Westbury 
?ont rendus à ce point que je me 
ends comp.e oue e< contr buab e- 

ont droit d<‘ ma part à une explica­
tion de l’attitude que j'ai pri^e sur 
cette question.

Pendant plusieurs année*, .’on 
prenait pour acquis que le pouver- 
’■ement provincial avait certains 
droits sur le lit de la rivière et qu’a- 

de x ■ mmei cei es ti it s a n 
faudra t - prier un bÿ A plu

- • t ■

rencontré les ministres à Québec et 
reçurent certaines offres se chif- 
*rant à $400 par année pour com­
mencer poui’ être augmentées jus- 

• u’à $600 comme an tub- s'immu 
aient. .V chaque fois, ’e (b: • 

jugeait pa* à propos de «oneïurc 
affaire comme il ne se trouvait pas 

dans un besoin immédiat d’énergie 
y'celt ique. L'automne dernier, 
comme le service de 1 électricité n’a­
vait p us de pouvoir à d r-pur-er pour 
a vente, une délégation se rendit a 

Qu( •bec et obtint certaines s condi- 
iions. un ’èg entent fut soumis aux 
contribuables, toutes chose* qui - - 
unifiaient le désir des contribuables 
ce voir le pouvoir développé sur ia 
base d’une entente avec c gouver­
nement. l.e bai: tel que préparé 
fut accepté pat e Conseil et soumit- 
à Quéhe pour être H’gnc. Un accroc 
survint dans la question par le fait 
lue la “Brcmpton Pulp and Paper 
Company” demanda au gouverne­
ment d'insérer dans le o- ntrat. cer­
taines causée pour pro'éget ie»^ in­
térêt de cette compagnie. On < 
tait à aplanir ’a nouvelle difficulté 
lorsqu'on *e procura d’autre part de 
certains avocats éminent* des opi­
nions à l’effet que le gouvernement 
n’avait sur la rivière aucun- droit* à 
éder par bai»] par le fait, a léguait- 

on. que la rivière St-François r'é- 
tait pa« navigable.

Sur la force de et* opinions. 
Conseil se prtpare apparemment à 
pio » 'b ■ à a a tiBtittetion des tra­
vaux de Westbury sans r gnet au 
cun bail avec le gouvernement, .le 
me .-uis toujours objecté à eette fa­
çon de procéder, dan* la crainte que 
a Ville se trouve maintenant en - 

tige avec le gouvernement et au^si 
ave les propriétaire* d’un pouvoir 
hvdraulique virtuel situé à quelques 
milles plus haut que celui de a Vil­
le et qui «era monde par le refoula­
ge des eaux de la digue projetée à 
Wfi tbury. dans la crainte consé­
quemment que la V e soit *uje;te a 

a\*er d’énormes dommages aux pro­
prietaires du pouvoir virtue!.

Des précédent»
En signant 'e bail avec a Ville, 

e gouvernement se trouvâ t à d< 
x réter que -euls doivent être déve- 
oppés les pouvoir»- e* plus puis 

santi». donc que le pouvoir de 
Westbury devait et re développé et I celui plus haut inondé. M y a des 
précédents en faveur de la eignatli­
re du bai'. La Ville possède ac­
me lenient pour Two Mi e* Fa Is ou 
pouvoir de Weedon, et i v a quel­
ques années feu M .IV M< Manamy 
fit flotter un radeau juoqu'a Ma- 

! gog afin de prouver que la rivière 
« tait nav igaH r. obtenant a nsi un 

| bail pour c lit de a rivière au P< • 
lit T^ac.

| ( e seifiit san* doute une économie
que de pouvoir se passer de bail 

| mais il faut considérer, ou contre- 
, balancer cela, le fait de la pn ha 
I bilité de procédure» prise»- par o 

gouvernement contre a V île de 
Sherbrooke et austsi par le»* proprié 
ta’.re< du pouvoir virtuel mentionne 
plus haut? l*'s litiges devant le« 
tribunaux coûtent toujours a fort» 
mm me et peuvent retarder > travail 
de plueieur* année:- .

Ou encore il r-e i>eut (jue le gou­
vernement aille mettre cette pro­
priété à l’enchère comme il l’a fait 

i il y a quelque* année». S’il se 
1 trouvait un troisième enchérisseur 
dans un cas semblable, la question 
serait portée devant le* tribunaux 
et a V c de Sherbrooke, *i elle 
perdait le procè-, non seulement ne 
pourrait plu* traiter ave • c gouver- 
l'cmert ma:« perdrait encore les 
^60.000 investies sur la propriété 
ave - en p’us les nommes qu’elle au­
rait pu déper < : dans 1 intervalle.

(îrave situation
La situation ect grave et mérite 

d’être considérée sérieusement par 
tous ’les contribuables. Ne vaut-il 
na* mieux payer au gouvernement, 
une piastre par année pour chaque 
cheval-vapeur d’énergie électrique 
et avoir "a-suranec que tout ivt en 
règle avec a question de proprié.é 
nîutôt que d’encourir le risque dë- 
rc aux prises ave- dc.< litiges coû- 
eux et de perdre peut-être un pla­

tement entier.
Quant à la prnp.)siti«>n. que Te 

j (.’onseil n'a pa* definitivement adop- 
'ce encore, de faire exécuter les tra- 

| vaux à la journée, je forai remar- 
! quer aux contribuab les (tu’üs trou- 
! veront un exemple des risques de 
eette façon de faire dans i'hstoire
(lu riéveioppcmcrî i riu pouvoir de
w. < don a i<u\s <iue o Con-c il dut vc-
rit• par tre>i* fuir» (levant ’.<'S CO!itri-
bu able* pour dhten r les f<And** suf-r: ant? poijr terminer les trav u x.\>A ns ce ClJS. :CS t ravaux étaient
fai s au P(TUrccntaj maii- le s> *tè-
me rc-î ait ie même en prim•ipc.i ’ rsonn e riaura ri intérêt à vo r à
t e que tra vaux no riépa. *ent l.a.v
da ns leu r cont un montant fixé. La
\ ■ devra organiser des équipes
d’ouv-rjers. un personne1, des contre- 

• e. les travaux seront à 
moitié fi?- < lorsqu’on connaîtra les 
competents d’entre es travailleurs 
afin d< pt uvoir former une organi- 
-atb«n efficace.

En faisant exécuter le* travaux 
nar ernirat. le <'onseil ri aurait dé­
finitivement ce qu’il en coûterait et 
pour moi. « est a » rule façon dmt 
)Xiut procéder un h. mme d’affa - 
res.

i'-n V(.us irmerc ant, M. le Rédac 
leur, pour l’hospitalité de vos co­
lonnes. je suis

T t è-s s ncè:omr»t vôt ve 
iS' gné) S. ROBERT NEWTON 

Prt*ident de la commission de l’é- 
iectricité et du gaz.

M. CHARLES BLOUIN 
MEURT A 89 ANS

Fr (Irftinl s'éteint, hier soir, à 
lit ré-idence de son fils, M. Ar- 
thui Rlntiin. — Il laisse trois 
enfants.

A deux heure» préiirex. au Palais 
de Justice, il y avait hier après- 
midi. une foule aussi compacte 
qu’aux séances précédentes, et tout 
semblait indiquer que la Cour sictre- 

| rait comme à l’ordtnaire. Les cen- 
: laines de curieux qui. dans 1 avant- 
! midi, avaient appris que la Tour se 
i ttansportcrait à la résidence de Thé- 
1 cdorc \ allée ne semblait pas avoir 
tenu compte de l’avertissement de la 
Cour, et grande fut ’eur surprise 
quand ils constatèrent que le juge 

I et les officiers du tribunal quittaient 
, 1. tribunal au bout de quelques mi- 
1 nutes.
I I. honorable juge Archambault a 
vait en effet tenu a ouvrir officiel­
lement la séance, au Palai* de Jus­
tice, afin de donner aux jurés quel­
ques instructions supplémentaires.

"Nous allons, dit-il nous rendre à 
la demeuie de M. Théodore Vallé ■ 
l’un Je» témoins importants dans eet­
te cause, qui. à cause de son état, 
r.e peut venir rendre témoignage i- 
ei. Je dois vous aviser qu’il vous 
sera absolument défendu de parler à 
oui que ce soit, non seulement durant 

, le trajet, mais au»si lorsque vous sc- 
I res. dai. la maison de allée. Si quel- 
i qu’un vous parle, ne répond"? pas.
l.e f.hrrif verra d ai eur» a ce que 

j personne n’approch" de vous. 11 vous 
est aussi défendu de parler même 

, au chauffeur d- l’automobile qui 
, vue» conduira chez Vallée".

Le président du tribunal répéta ces 
; instructions en anglais, et immédia­
tement après l’assermentation <lr- 
ron»tables qui devaient prendre soin 
des juré'<. la Cour fut ajournée pour 
permettre aux intéressés de se ren­
dre chez Vallée.

Le trajet
La foule des spectateur* et des té- 

moins qui s’étaient rendu - au Palai* 
de Justice se inas.-a alors aux abords 
du Palais, pour assiste]1 au départ 
o< ceux que leurs fonctions officiel­
les appelaient cher M. Vallée. Dr 
mesures toutes spéciales avaient été 
pn-i a pour que personne aprpochât 
ni dos jurés ni de l’accusé James 
M et . qui enchaîné par des menotte- 
;i 2 gardes fie la prison commune 
du district de St-François. prit pla­
ce dans une automobile qui partit, es- 
cortée par deux autres voitures dans 
lesquelles avaient pris piace les gar­
des au palais et le détective provin­

cial Jaigaille.
Le juge Archambault et Vies Wil­

frid Lazure . E. P M(('abe, procu- 
teu'* de la Couronne et Emile Rioux, 
iélenseur de Pact usé, nr rent place 
dans une autre automobile, pendant 
que les journalistes et le sténogra­
phe officiel, M Bégin, terminaient 
le cortège, après les trois automo­
bile»» contenant les petits jurés tt 
'es officiers de la Cour.

Tous les in ère» sén arrivèrent à »
« - denro do Théodore V allée vers I 

j heures, et comme nous le disions plu 
I haut. !*une des chambres du loge 
ment fut immédiatement transfor­
mée en tribunal, pendant que l’on ti­
rait le lit du malade de façon à ce 

et êtri tou*
les jurés, du juge, et des avocats et 
ournalistes.

Les membres de la famille de Val-
I •
mais se retirèrent discrèten.crd m*n- 
dans l'interrogatoire de la victime.

jamais parle.
“L’avez-vous reconnu avant qu’il 

vous tire ?
Oui. très bien.

“Ou avez-vous été t ré ?
— Dans le côté gauche. ( Le té­

moin montre l’endroit où sa plaie se 
trouve t.

“QuVst-il arrivé ensuite ?
Ensuite, il a tiré sur Hélène Du 

i bois, qui se trouvait à côté de moi.

Hélène Dubois est atteinte
“Hélène Dubois est-eile tombée 

1 par terre ?
Oui, .. côté de moi

1a* juge: “Voulez-vous dire qu’Hé- 
éne Dubois est tombée avec vous 

; ou avant vous ?
“Hélène Dubois a été tirer après 

moi. mais est tombée par terre a- 
vant moi. Je suis tombé à mon tour, 
presqu’aussitût après

Me Lazure: “Hélène Dubois est 
elle tombée loin de vous ?

Juste a coté fie moi, dans la 
porte.

“Pouvez-vous jurer que c’est l'ac- 
f i c James Metz qui a tiré sur vous 
e* sur Hélène Dubois ?

Oui. je l’ai vu comme il faut 
"Oui. c’est lui! c’est bien lui!’’

L’avocat de la Couronne ordonne 
nlor< que Jame* Metz soit amené 

jpîès du lit de Theodore Vallée et 
i celui-ci, en le voyant s’écrie: “Oui. 
c’est lui ! C'est bien lui qui m'a tire, 
je le reconnais”.

Mo Lazure. au témoin: “Avez-vous 
vu Edouard Vallières avant qu'il soit

itiré ?
Oui.

“Savez-vous quand il a été tiré ?
Non.

‘ L’a ver-voua vu sortir de la chain
j bre ?

Non.
“Vous ne l’avez pa* vu sortir fie 

la cho-nbre No 1 après qu’i! eut été 
tiré ?

Non.
“Savez-vous si l’accusé a dit que! 

que chose avant fie tirer ?
Il a parlé, mais je ne l’ai pas

compris.
“Quand il a tiré sur vous, a-t-il 

parlé ?
Oui. mais je ne l’ai pas com­

pris.
“Lorsqu’il a tiré sur MH Hélène 

Dubois, a-t-il dit quelque chose ?
C’est possible, mats je n’ai rien 

1 compris ni entendu.
‘Avez-vous eu connaissance que 

Poliquin a *aisi Metz ?
Non, j'ai entendu du bruit, mais 

.P n’ai lien vu. J’étais a terre a 
ce moment-là.

“Pouvez-vous expliquer comment 
: il se fait que vous n'ayiez pas vu 
cela ?

Je vous di* fpie j'étais par tone 
a ce moment-là.

Le juge: “Vous aviez été tiré dans 
| le temp* ?

Oui.
Me Lazure “Vous été* certain 

que Poliquin fut le seul à *ais;i 
Metz, après que celui-ci eut tire sur 
vous ?

Oui. j’en suis certain.

qui l’hôpi­
tal.

Me Rioux “Au moment où vous! 
avez etc tire. Poliquin se trouvait-il j 
lu î

— Oui.
“Où était-il

Il s'était caché dans un coin, 11 i 
avait peur de se faire tirer.

Vallières et sur Hélène Dubois avant ; 
que Poliquin puisse le saisir ?

Coups de feu lapides
Je ne sais pas. 11 a tire très 

vie. et ça n’a pas pris beaucoup 
ae temps.

l.e juge: “Vous rappelez-vou> -l'a­
voir entendu quelqu’un vous dire, lors 
de votre déposition ante-mortem de­
vant le magistrat Lemay, que vous 
n aviez aucune chance de revenir à 
la santé ?

Je ne me rappelle rien de cela

Vives impressions que 
rapporte un concitoyen 

du Yukon, pays de l’Or]
\piè* une alimente de tiei/e ans. M. Ovide Fortier revient ré 

sider dans famille, après avoir connu la vie piltnres<iu« 
des (herchems d'or dan- les r<-"ion-, froide* et désolées 
des alentoura de Dawaoii. — Après un premier séjour dt | 
11102 à DM !, At. Fortier était revenu passer un an à Sher­
brooke pour repartir ensuite. — ( hangement dans les eon 
ditions dp vie et l'exploitation des mines. — Les pompa 
gnies, par l'installation d'un outillage élaboré, ont rapide 
ment supplanté les particuliers, dans la pourse au précieux| 
minerai.

OU L'EAU ET L'ORToNT INSEPARABLES
Le vingtième siècle celui de la mé­

canique à outrance et de la vie con­
fortablement standardisée, le ving­
tième siècle qui abonde dans le 
spectacle du sens pratiqu 
pé de façon intense et des réalisa­
tions froides de la finance, n’a pas 

.. . . . , encore complètement fait mourir la
Me Rinux ; Avez vous donne une flr„r ctotmamment vivace, du ro-

menesque Et nous en prenons à té­
moin le cas de 1 un de nos conci­

le 4autre déposition ante-mortem 
mai dernier ?

Oui.
“Vous avez dit la vérité, alors ?

Oui. j’ai dit la vérité, en autant 
que je puisse me rappeler

“N’avez.-vous pas juré h ce mo­
ment que lorsque Mdz. ’e père, est 
arrivé, vous étiez flan* la chambre 
No 1 ?

J’ai pu avoir dit cela. Je sor 
, tais d * la chambre No 2 (t j’ai été 
tiré sur le seuil de la porte, quand 
j allais entrer dans la chambre No 1.

“Etes-vous resté la ?
Non, je marchais et j’ai vu venir 

Met/, à ma rencontre.
(A suivre en page 1!)

C e : different de 1 outillage de« 
compagnie^ * amorça de nouveau le 
reporter 

I
develop- pan nies possèdent ou de* drague*!

puissante^ soit encore ce qui e ^ 
plus moderne, des lances hydrauli­
ques qui balaient le minerai sou* 
leurs jets comprime Ça travaille vU 

■
ce d or d*» minerai bien considé-l

toyens M Ovide Fortier, arrivé ce*' table pour que les revenus soient 
un dern’.'•!* du Yukon pour vivre normes tandis que le free lancer . kl 

désormais dans sa famille, domiciliée mineur ordinaire, doit peiner dur sou 
10 rt» Ab rdeen qu ! i avait pat Ivent pour s'offrir dos profit* qui é- 

treizi demièei un- quivalent a un salaire convenable!
nées, occupé comme il l'était à cher­
cher de l or dans les terres désolées 
et froides qui entourent pourtant 
Dawson comme dans un cercle de 
magie; la magie de l’or.

Ces treize années ne lurent pas le*< 
seules passées par M Fortier dans le très, questionna encore le

ni
core le moyen de réaliser d'asse^l 
beaux “magots . ajouta M Fortier.

Quant à vous, si je ne suis pa? 
indiscret vous y ave/ fait votre »f 
faire comme Ion dit entre nous au-| 

journa­
listeYukon, notait le représentant de la

T -ibut »• au ' c u n une entrevue r* Mf>n Dieu te n v ai p.v trouve ul
vei '.t Fortier un brave type de *ro T
ompatrioti affable ourlant sur de répliquai M Fortier avec cettfl

signifié
J

Iid‘nbb* de. rirconstanee* .a sr en oui! na pas eu à se plaindre trop 
qu» (lu* le Vn Mbulaii'1 de son i >rt n'^c rf'Uf% belle philosophie (\A

aj
^ ron J

ert le mineur. Notre confitoven fi' j fort a blc 
un premier séjour dans le Yukon rie .
1902 a 191J II revint passer un an , * * passinle
1 ’ i s i famille pour la quitter ri'1 Le caractère deç gens est-II là J
nouvr; u en 1911 et n \ revenir que'ba* aussi rude que nous le represenj 
ces jouis dernier* On peut * ima tent le* romans de l’Ouest et les vue!
i................ • •* int a ia»! Ion uihnées, de demander encore le re J

présentant de la Tribune” en aigu ill 
notn lant la conversation sur un autri

Le wagon-salon et trois wagons Aberdeen

de pas<ageis sautent en bas La vie au Yukon
de** voies, hier après-midi, à u • r*. an dire qu un voyageur de

tte treuil** remporte de ses péré-

LEC.P.R.
DERAILLE

heures ef 2."i.

I*\S III RI I ARD

t 1 "XBRérê dar^ !»•* htstog
r* (| I" I (Cl vou raconte sur les p»yl 

ra M f irttei ne nol 
joun t irtout te Yukon par exemple! 
n "est pas | que rer'ainf

mauni. - «tu | chantiers dans les Canton» de rEst| 
'"’ln ^ int er e i I- plir vif do rd |.le r,irnpr,.t,ds nu«n ,.n ^aU au,rP

•neuf en 1900 ou même en 1910 lors'‘D’nemenfs d autant plus piquant 
qu ils «ont pris sur le vif. C est ainsi 
que M Fortier avec le ton posé 
d un homme qui a mi assez de pavs 
pour ne plu; étonner, faisait part 
au journaliste qui l'interviewait des 

ent ae-

( Spécial à la “Tribune”)
MAGOO. 25. Hier après-midi, à 

3.25 exactement le train parti de 
Sherbrooke à 3 heures se dirigeant
•ers Montréal a déraillé, quelques conditions de travail qui exi 
instants après avoir dépassé la gare tuellement au Yukon 
de Magog Parlez-nous done de la vie dure

Ce train qui ne transportait qu° que I on appose ici aux gens de la 
des passagers, venait 
quitter notre gare, et 
t ou ru que trois

a peine de bas qui r-xploitent 
n avait par- leurs “daims . demandai 
ou quatre présentant

arpents à peine quand l’accident se particulier qui
produisit, par suit? d un rnil qui se sffuls sur ,ri|r,

L'un dns plus vieux citoyens de 
Sherbrooke M Charles Blouin. est 
nécédé. hier soir, vers dix heures, à 
ia residence de son til M Arthur 
niouin 10 avenue Terrill à 1 aire de 
09 ans. Le défunt, qui était malade 
depuis environ trois mol», demeurait 
à Sherbrooke depuis pue quarantaine 
d années La disparition de ce con­
citoyen estime crée un vide profond 

.dans le large cercle de ses parents et 
| de ses amis. Il était retire des affat- 
I res depuis 190.Y

I«e défunt qui riait l'époux de feu 
Leonide Ouellet. laisse t. .... 
Arthur et Albert de Sherbrooke, et 
Mme Emérille Biron, aussi de eette 
vdle

A la famille éprouvée, la Tribune 
offre l'expression de sa plus vive 
sympathie.
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I DU K F (M l\ 1ER. SHERBROOKE.

«u froid plus v.f depuis 
le <le jour», a dcfcive fai- 
a la i\i\ulation dt.* camion» 

sur nc*i route- vient d’être evée, 
ommuniqua.t ce matin M. J. C. Mc- 

<'"• tie . ilu bureau na de Assn- 
* dation de tourisme de la provinve. 
Les chemin» -ont *uff *amment dur­
ci» pour supporter le poid» de tout 
vehicuie-moteur mai* les chauffeur.» 
devront continuer d’être piudents. 
surtout aux abordes fie»- pont* et pon- 
raux qui ont fraichement réparés 

ii piusieu:*» endroit».

\ K TOIRKS
DES Ol \ RI ERS

A WINNIPEG
(Trcs^r ( ar.anTenne)

WINN11’E(», 2b. Rien <jue le 
pa M i ouvrier n’oit pa*- été chanceux 
.ci, hier, pour e e( lion du maire, 
‘fvhevin Dan McLean ayant été 

au ! h* u <lu eandidat ouvrier, 
ten «Nhevin John Queen, ’e» 

« auront quand même, dan* 
ïil, p.ut» d»* iepre»entam» 
ravant. Même le.* commu-

I <

B umbe i g.

Témoin nage de \ allée

M. Gérard Gauthier, député gref­
fier de la (.Ouronne. fit alors preur 
serment à Theodore N allée «-t Me 
Wilfrid Lazure. au nom de la Cou­
ronne, commence immed atenu nt son 
interrogatoire. Tout indique que des 

: deux <.otés. on veut pousse le plus 
ai paiement l’interrogatoire, afin de 
fatiguer le moins possible le malade.

Me Lazure: “Votre nom?
Théodore Vallée.

“Votre âge?
21 an».

‘Avant le crime, quelle était vo­
tre occupation?

JYtais journalier.
“Vou» demeure/ à Sherbrooke'’

Oui.
Le 1er janvier dernier, cticz-vou*

. hrz Edouard \ allières?
Oui.

‘’Quelles personne» «e trouvaient 
1: m même, temps que vou»?

Edouard Vallières rt a femme, 
Paul Metz et «a femme. Hélène Du­
bois. Jofenh Poliquin et moi-même.

“Voulez-vous prendre connais»an- 
« r du plan prepare par l’architecte 
I W. Grégoire, et me dire «i le» di- 
vigion» du logement de Vallières. 
y sont bien décrite? ?

Ici le témoin examine le plan et dc- 
c are que les indication» qui »’y trou­
vent »ont bien exacte».

ï)ans lu chambiT tir Paul Met/

Mc Lazure : “Dans quelle chambre 
vous trouviez veus avant «pio Pact i- 
dent arrive?

Dan» la chambre de Paul Metz.
“Qui occupait la chambre No 1 ?

M. et Mme Edouard Vallières.
“Qui occupait la chambre No 2?

M. et Mme Paul Metz.
Où étiez-vous quand l’aci use Ja- 

nies Metz est arrive?
Nous étions entre le» deux 

hambres, sur le seuil du la porte.
“Avec tou» (eux que vous avez 

j mentionné» ?
Oui, tou?.

“Qu’c»t-il arrivé a’<>r ?
J’en entendu (Tier: “Voila le 

ix re Metz, avec un revolver. Je nie 
jvui» tourne pour voir ce que (’était 
et James Metz m’a tiré.

“Combien de coup» avait-il tiré 
avant ?

Un coup.
“Où se trouvait James Metz lors­

qu'il a tire sur vous ?
Il »e trouvait dan» la chambre 

No 1.
“A quel endroit, a peu pré», dan» 

l:i chambre N’o 1 ?
Dans la porte qui ««pare la 

( hambre de la • ui?ine.
Cuiuwn»?ie/. vou- Jamr- Metz ?
Oui. de vue. ma.? je ne lui avais

Contl e interrogatoire
Me Rioux: “Vous avez été exami­

né le 1er janvier dernier, par le 
coroner Bouchet ?

Oui.
“N’avez-vous pa« fait cette decla- 

rntion ante-mortem suivante: “Etant 
convaincu que je vais mourir, et a- 

; ptè* avoir été assermnté. je dis: 
Je me battais avec Torn Metz quand 
son père est arrivé et m’a tire. On 
m'a dit qu’on avait tué un de mes 
amis du nom de “Garçon Vallières”. 
Nous avion» pris un bonne quantité 
de boisson ".

“Vous rappelez-vou? avoir fait ces 
déclaration» et avoir signé au ba« de 

( e document ?
Non. je ne me rappelle rien de

cela.
“Avez-vous donné une autre dépo­

sition ante-mortem, cette fois, de­
vant k magistrat du district. M 
J.-il. Lemay. le 6 janvier dernier ?

Je ne me rappelle pa-
“Vous ne vous rappelez pn» que 

'.e juge Lemay e t aile vous voir à 
l'hôpital ’’

Je sais qu’il est venu quelqu’un, 
mai? je ne sais pas qui est venu.

“Vous vous rappelez avoir été as­
sermenté ?

Non. je ne me le rappelle pas.
“Vous rappelez-vous avoir déclaré. 

dan« eette déposition, que vou» vous 
trouviez dan» la (hambre de Paul 
Metz quand les coup» furent tiré»

Je ne me rappelle pas.
“N’avez-vous pas dit. au ( ours de 

cette même déposition, le» parole» 
suivantes: “Nous avons entendu 
quelqu’un crier. Voilà le bonhomme 
Metz. Je me suis tourne de bord 
<t il a tire sur moi”.

Je ne me rappelle pas avoir dit
cela.

“N’avez-vou* pas dit encore que
'

Metz n tiré en premier lieu ?
+

cela.
î.ê témoin demande à Me Rioux 

'• il était à l’hôpital lorsqu’il est sup­
pose avoir fait ces déclaration».

“Oui”, répond l’avocat de la de- 
i fense.

Mors, répliqué le témoin, je ne 
| me souviens plu» de rien de ce qui 
;v est passe a l’hôpital.

Me Rioux: “Metz na rien dit a- 
vant de tirer ?

Il a peut-être dit quelque chose, 
m»*;* je n’ai rien compris.

“Il a tiré tout de suite, en vous 
.voyant ?

Il a tiré en arrivant dan» le mi­
llieu de la cuisine.

ke juge: Qui vou» a traité pen­
dant que vou ( étiez à l’hôpital ?

Le Dr Bertrand.
“Apre» votre sortie de i’hôpital ?

Le Dr Begin.
Au moment où vou» avez fait 

<c« d** iaration?. a l’hôpita'. qui vous 
i u traite ?

Je ne Je *.»i« pan. Je vous a??u- 
r« que je ne me rappe lé abaoliuacat

I brisa sous la pesanteur de la loc o­
motive et des wagons de malle et de 
«econde classe

plus en plus rares de no 
pondit M Fortier. Ce

! waffiin- détaillent
Deux wagons de première nasse et 

un wagon-parloir sautèrent hors des 
voles mais fort heureusement per­
sonne ne fut blessé, bien que ces trois 
wagons étaient remplis à leur pleine 
capacité.

Le conducteur du train M. Shana- 
nan. communiqua immédiatement a- 
vec l’aeent de gare, n Mngog. et re 
dernier avertit les quartters-géné 
raux du Pacifique Canadien, à Sher­
brooke Aussitôt. 1 ordre fut donné |/pnti fail défaut 
pour qu’à Farnham le train soit ,
complété et les trais wagons ti iail- .
lés furent laissés hors des voies Le *11 | .ace , • o i s "r , eu
train continua .«a marche, et à Farn- r° ''‘nir 1 ! a p
ham. les wagons dont nous n«rinn, comparn-es p ; nnunent outiller»

travaillent 
se font de 
Jours, ré- 
n’est plus 

comme au temps de ia course a l’or 
de 1897 et d* 1398 où de pauvres dia­
bles installes de la veille sur un 
‘daim n avaient qu’à laver dans une 
‘ poelonne” percée Je1 premières poi­
gnées de tarre venue, peur y ramas 
ser des pépites qui le., enrichissaient 
presque du jour au lendemain Les 
temps ont changé depuis, ajoutait 
M Foi :icr a e 1 a.r rêveur ri un 
homme sensible aux mirages ensor­
celeurs (♦ fabuleux chantes par rie 
Hérédia da; 'e- sonne* . héroïques.

d » lk ! m: c,-,]- • ^ flot* partout]
que les buvettes étaient installées 
plein air un peu partout dan*

' e* u If nur^'u un-' fois él
• (don: tu. .* ix a ix he hal
ard qui étaient non moins nom!

• ie • c-- ( " j fat : e c étaT
• Ca naveni

e ;. * -'-.r- : . !<.>;> QU iff
I'I son argent' Aujourd'hui la Polie 

Montrée a l’oeil ouvert sur tout, 
n'y a plus de boisson, plus de rou 
Jettes ou autres Jeux de hasard et l| 

ic ■ c * r*• : • •, frarn n],.'. r,' a si,or 
' ’• T. na M Foil

I
prena.t tc.rej' de iui

I e gram! but rie Vannor.ee
- ' , ' t r • y r »l

\ re d i\, pl i- ronfortahlemeri 
i i* heureusement. Irisez ici 

r ver le moyen
i - ■ > r, il 

' •*re hor
nortée de vos moyens.

parlons
plus liant furent remplacés, ce qui 
complétait le train qui continua sa 
route, n’étant en retard que d'envi­
ron vingt-cinq minute

contre Irsouel’o1 toute concurrence 
est devenue irrpos iblc?

C'est
I

a Vue pour 
c verres.

Aux bureaux du Pacifique Cana-; m'nrr*‘ ‘I nv p Qu'un piocédé. ce 
dieu, à .Sherbrooke on affirme qu il * f,’, havage et au cours de derniè
n'y eut personne de blessé au cours 
de cet accident I»e bris rie la voie est 
attribué à la récente inondation qu: cn,r 
affecta grandement Magog et ses en- TJrn 
virons

Il MORTS DANS
LA RKRKLfTON 

DES I OR<

de

(Pre»«e Uanadientie) 
FOLSOM PRISON, f alif., 2ri 

Neuf forçats et ebux gardien* 
ia prison ont perdu la vie au cour 
rie la bataille ri’hicr entre le- pri 
sonniers et le» «-siégeant». Dix- ep 
forçats et quatre garde» ont été blc*

Six forçats, que le geôlier a ric- 
< laré» être le» chef» rie la révolte, 

[ont été enfermés chacun dans une 
'cellule. De* accusations rie meurtre 
(.iront portée» contre eux.

MK KEY W ALKER
OBTIENT F \ DECISION 

CONTRE liERKENRACH

(.Presse Asaoeféel
CHICAGO Ills 28. Mickey Wai 

ker a obtenu la décision de» juge 
hier soir, a Chicago contre Paul 
Berlenbach ancien champion poids- 
lourd-léger. l/e combat dura dix ron­
des Berlenbach ne fut pas effectif | 
contre Walker

A deux reprises Walker envoya ( 
Berlenbach au plancher La prenne- ; 
w fol I'm blti t < ompt a m et la * 
tonde, il compta trois Walker, pai 
sa victoire d'hier, a vaincu un ad­
versaire plus lourd que lui Walker 
est un poid-moyen et Berlenbach un 
poids-lourd-léger Berlenbach aurai* 
probablement été mis hor» rie rom 
bat dans la quatrième ronde au »e- 
rond comptage, mai.» la cloche le sau­
va.

années. I ran a compîètemcr 
manqué dans le Yukon l»os cempa 

elles, n’ont pas craint de dé 
r des millions pour amène, 

d'une distance de 60 a 70 milles par­
fois. I ran dans rie . fossés soigneuse­
ment construits !✓• free lancer '. lui. 
le mineur qui travaille seul sur son 
'claim'' doit se c,,.. ■ d entasser

\ j ^

pour laver ce minerai que la seule 
ressource des pluies et doit emmaga­
siner eette eau dans tous les barils 
qu’il peut trouver

LISTES
hriics rio'ï

..tu à t oo 
8.00.

Hôpital Oarche
Kin«-Ouc*t.

Tél «51

' 'fh

il /. U
hl

c H a (J

pskirn

COUVRE- 
CHAUSSURES 
“NORTHERN

Mr^Jelea à cooliase ou à lamèrt 
pour dame»

Modèle* a coulisse ou à boucles 
pour hommes.

MONT RE AI.—22ê rue L«nom«. QUEBEC. 12C me U Liberté

En vente chez les boiu marchand, partout

7905
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somme', nécessaires au compte de l’agent Mal», 
ajoute M OUbrrt. "Ü est faux que la rrsponsabth-
t du gouvernement allemand se termine exacte­
ment ici et que Ve problème du transfert reste en 
dehors des responsabilités de ) Allemagne be plan 
uppose une rwganisauon teehnlqia' l.'appllcatioii

du plan elle, suppose toute une politique dont 1A1- 
temagne reste responsable.

Cette thèse très bien exposée par M Parker Gil­
bert, ne semble pas avoir soulevé tTobjection» outre- 
Ilhin D'après les analyses connues hier soir de la 
réponse allemande Berlin examine naturellement 
toutes l». remarque de l’agent général et s’efforce 
de les d' lare ans fondement Mats le Rrieh sem­
ble s'étrr fort peu soucie d’entrer en discussion a- 
vec M Parker Gilbert, Il admet hi these essentiel­
le. il promet même de remplir ses obligations. L'a­
venu montrera s’il les tient Le present prouve qur 
M Parker Gilbert en parlant avee précision et 
fermeté, a vsé di la seule méthode qui réussisse a- 
vec l’Allemagne

La tuberculose bovine est-elle 
transmissible à l’homme?

'.'ans la suite de tubercu.' • nera :""ur- e lait :i l't1 "'i' pendant cette ||0yy£JtU SERVICE 
I lisee. : “ ‘ “ -1--**-

Cet exemple ne prouve pa1- ahso-1 
ument la commumeaMIitc de la tu-

«nnec-la montrait a l'abattage, de i
la tubereul" e aux in’.c^tiris vv au 
pis.

KNERBROOKE-MONTREAL

M. Roland lU-Uile. asgielant-avronopie pour Sherbrooke e( 
Compton, répond dans l'affirmative et étaye son argumen­
tation au murs d'une brillante thèse, travail inédit que re­
produit la ‘Tribune”. — Comment la tuberculose bovine 
peut être causée, par exemple, par la consummation de lait 
provenant de vaches tuberculeuses.

bereulose, puisqu’il e»t impossible île 
dire exactement la provenance du 
bacille qui a servi a l'infection. Tou­
tefois il y a tout lieu de croire qu’il
était de source animale.

Vous étudierons la question à un 
point de vue plus général, et la preu­
ve en sera d'autant évidente, que les 
sujets sur lesquels porteront nos

Ce fait a une valeur toute spé­
ciale à, cause du nombre de person­
nes < ffeotee», et «le- cirvone ta nees
ta ulières qui ont permis de le con­
trôler^

Cette cause de «’ontamination est 
particulières qui ont permis de le 
dans la plupart des villes, par la pas­
teurisation. Mais le danger n'eu rei

lté sers 
nadiéii 
à Hied

! land
ke-ili Va

CLMENTI AUX THEORIES DE KOCK

En. Roumanie

Los événements se précipitent en Roumanie. 
Il y a quelques semaines, le ro: Ferdinand - u-
cfmbait, victime d’un mal qui ne pardonne jiue 
re et qui le minait depuis longtemps. Le deuil 
fut frénéral dans le pays, et a ce deuil vint s'a­
jouter une crise politique qui n’est pas encore 
apaisée. Il était partout question en Europe du 
retour de Carol en Roumanie, et Rratiano, dont 
le prestige était grand et qui avait le don des 
décisions rapides, dut recourir à des mesures ex­
trêmes pour empêcher que le fils revêche de Fer­
dinand commit quelque nouvelle escapade.

A peine remis un peu de cette alerte causée 
p»r la mort du roi Ferdinand, le peuple roumain 
doit aujourd’hui essuyer un nouveau malheur : 
la rrfrt de Rratiano, chef du gouvernement.

En effet, Jonel Rratiano, qui tenait pour 
ainsi dire dans ses mains, depuis un quart de 
siecle. le sort de la Roumanie, est mort avant- 
hier, presque subitement. Maintenant l’ave­
nir parait sombre pour les pacifistes en Rouma­
nie et l’on redoute les plus tristes éventualités.

Rratiano mort, qui lui succédera? Sera-ce 
un politique de sa trempe et stylé a son école, ou 
quelque partisan de Carol, désireux de voir ce­
lui-ci monter sur le trône et recueillir la succes­
sion de Ferdinand? Ce sont la, avec bien d’au­
tres sans doute, des questions que se posent le 
peuple de Roumanie et les observateur- politi 

| ques de tous les pays.
I Chose sûre, c’est qu'il apparaît d’après les 
agissements de Carol que celui-ci n’a pas aban­
donné tout espoir de rentrer en possession de 
son noble héritage. I^es quelques aveux qu’il 
a faits dans le passé et qui pouvaient laisser 
croire qu'il déclinait tout droit a la possession 
du trône de ses pères s’effacent pratiquement 
en présence des événements actuels.

I^a croyance la plus générale est même que 
LCarol rentrera bientôt, bon gré mal gré, dans 

son pays et qu'il prendra possession du trône 
de ses pères. Il reste à savoir, néanmoins, si 
ce retour peut s’effectuer sans crise grave, sans 
guerre civile cl sans que du sang soit verse.

Espérons, pour le bonheur des Roumains, 
pour la paix de la reine Marie et de la famille 
royale, que rien de tel ne h produira.

heuillts Volantes

Tout ce qui est pur n est pas blanc.

Certains livres n'ont d'original que la première édi­
tion qui on est faite.

• • ■
Un autre comble de l’avarlcc: se ronger les ongles a- 

fin d’économiser ses ciseaux.
• » •

Les Américains devraient se montrer généreux et of­
frir la Caroline fi Carol.

« • •
SI les pommes ne se vendaient pas aussi cher que 'es 

oranges et autres fruit- tropicaux, noe gens en man- 
geraten’. plus.

• • •

Ceux qui sont charges de mettre du sable sur les 
trottoirs doivent se rappeler qu’une poignée de plus vaut
mieux, dans l'occurrence, qu’une poignée de moins

• • »
Proverbe Juif : "L'or a besoin d'être frappé pour avoir 

sa valeur; l’enfant aussi
Que les enfants qui approuvent ce proverbe lèvent la 

main!

Kn ce mumi-nt où l'attention de la 
population des Cantons de l’Est est 
spécialement attirée sur la question 

I ne la tubercules.' par la campagne 
! que conduisent les agronomes du dis­
trict pour amener tous les fermier» 
e se prononcer en faveur «le l'éta­
bli.' "ment, ici, d'une zone reservee, 
le travail ci-desiou» que nous allons 
I»orte; à la connaissance de nos lec­
teurs se revêt d'une note d'actualité 
intense et devrait constituer une 
source de documentation de prem.er 
ordre pour ceux qui s'intéressent au 

I problem" de réradiation de la tuber- 
! culose.

! « • ra a ei - utIon e ; un. thè­
se, brillante par son fonn comme 
par sa foimc, due n M. Koland Bel- 

i ! e, assistant-agronome pour Sher- 
1 hrooke et Compton et frère de M. 
■ Romuald Relzile, du bureau des a- 
gronomes de Lennoxville. Vu la 
longueur de cette thèse et le fait 
qu'elle comporte deux partVs logi­
que», nous la publierons en dt-ux re­
prises, la prem.ère partie aujour­
d'hui et l'autre lundi. Ce travail 
qui est inédit, a pour titre: "Pour­
quoi eomhattre la tuberculose bo- 

| vine ?" et sa première partie traite 
de la transmissib.lité de la ttibercu- 

j lose bovine à l’homme
Nous laissons la parole à M. Hel- 

! zile :

TRANSMISSION 01 
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L'opinion des autres

! e commerce canadien
Le commrrcr du Canada continup «le sr mon­

trer très florissant, >i bien que If- pessimistes 
n’ont plus raison dVIevcr la voix. Si les .siati- 

|.'tick’n.x cnrogixtri'iit parfois certainos 1 laisses, 
IVnsemble rie l'année 1027 est excellei i

rada i'st vingt fois plus fort qu’au moment de lu 
Confédération; les produits manufacturés ont 
une valeur vingt fois plus grande; les récoltes 
de blé sont de seize fois plus grosses et la pro­
portion des autres produits agricoles est encore 
plus considérable.

Les produits miniers ont aujourd’hui une ; 
valeur de $22'r>.000,<)00 et le commerce extérieur 
dépasse $2,800,000,000 par au. Un grand nom­
bre de gens qui ont pris une part active a ce dé­
veloppement rapide sont encore en vi aujour­
d’hui.

Dans l'Ouest, les difficultés surmontées pu 
les pionniers sont récompensées par de- récoltes 
de blé de $500,000,000 comme celle de 1925. ou 
Vnieux encore par une valeur totale de $1,150,- 
^>00,000 pour toutes les récoltés de l'année, 
i I-a récolte de 1927 présente aussi un si 

record.

tL'avenir du pian Dan e.

-uper-

Asspz vieux pour voter
Every American citizen ol Detroit, 212 years of ase or 

more, who ts registered has a right to vote.
«Free Press — Detroit 1

Une leçon
Que les difficultés que l’on a avec l'auto servent de 

leçon. Il est encore temps pour nos administrateurs mu­
nicipaux tic réserver dans l'atmosphère de vastes espa­
ces où parquer le» qcropianca.

'La Patrie — Montréal'.

Pour dét enir ri«'hc
A yotin : man Hirer te ns out of college has Just 

bought a seat on the New York Stock Exchange for 
*240 000 Hr must have Ivcn plavine. professional foot­
ball in the meantime

' Herald Tribune — New York i

L'industrie au Lac St-.lean
La classe qui profilera le mieux de tels avantage-. »-l 

probablement la rlas-e agricole elle aura près d’elle des 
consommateurs de- marchés plus riches On dit. «lans 
tes étude économiques que le marche domestique est le 
plus sûr. le plus durable, le pim constant, et, a la lon­
gue. toujours plu "payant I/'s agriculteurs de la-bas 
l’auront re marché, il y écouleront leur produils sans 
frais exagéré q progresseront et • enrichiront.

iLe Soleil — Québec.

Deux \crit«>s
A friend in need 
Is a friend to fcea
The fellow who doesn't advertise may know his own 

business — but no body else does
iRtar — Montréal'

Lés sans-partis
Tels sont au dire d’un journal parisien, pour la très 

grande majorité les Français de nos jours, et c'est mal­
heureusement très vrai car eette indépendance foncière 
df partis et de la poliitque est la cause de eette dé­
plorable Indifférence des électeurs français qui itcr- 
ma: e une pntenér de militants d'étrr maîtres de la ma­
chine politique en France

(La Presse — Montréal).

Les R eaux Vers

de Paris, parle 
et de l'avertisse- 

M. Parker Gil-

« Rôtis ce titre, le 'Figaro' 
le l'application du plan Datve- 
jTient donné à l’Allemagne n;
fieri;

“L'agent général d" pavement'- M Parker Gil­
bert. avait ralvm en donnai!’ a l'Allemagne iir, a- 
vertUsemeni La prev.* verni..nique a emmencf 
par protester. Aujourd'hui l'Allemagne officielli 
publie le mémoire de M Parker Gilbert ci lui ré­
pond avec- toutes sortes de ménagement.-

Le mémoire de M Parker Gilbert est adroit e' 
mesure A aucun moment, l'agent générai de- pa­
yements ne peut être accusé de dép i ici s" droit- 
Il méi un grand soin ù ne pa- intervenir dan ’ 
affaires Intérieure de l’Allemagne Mais 11 ob ' 
que l'application du plan Dawe. es liée au déve­
loppement de l’éronomie allemande e; en conse 
quence 11 fait toute; le.- remarque- qu il Juge uti 
les à la stricte exécution du programmi des répa 
rations

L'Allemagne seat engagée non un le savoir 
non même sans le vouloir don une polltiqii' de 
prodigalité L’augmentation de.- traitements d 
fonctionnaires, les frai, de la nouvelle loi scolairt 
l'accroissomeni d" dépense de toute- sortes, l'abu 
des emprunts attestent que b Reich a adapte une 
méthode périlleuse qui peut le mener au déficit 
et ainsi rendre imiKAsiblc toute operation destinée 
a mobiliser lés obligations de reparation San» cri­
tiquer aucune loi en particulier M Parker Gilbert 
considère l’ensemble des don«'nsi et en i rn.ile l’ex­
agération

De lù 11 tire une conséquence très Imporiauti 
De son exposé Ji rersort elclremcir que le gouver­
nement allemanc n’est pa quitte quand il a vers 
l'ennuttc prévue c* ou’il ne peu' se désintéresser de 
le. suite D'aprc le p’.an Dawe- le encasement; d- 
rAIlctnc-spc fini .*ent nu moment ou elle n v"e«<* i»-

A une jeune fille
Thére-i ce beau nom fut porte par deux reines 
L un" a qui Tunlvers dresse encor des autels 
De nos biens d'Ici-bas fuyant les pompes vaines 
Sut trouver pour son Dieu des accents immortels

t autre aux sainte vertus alliant le génie.
•Sut le glaive ft la main reconquérir ses droits.
Et l'histoire a place Thérèse de Hongrie
Au ram: de vieux hérot fameux par leurs exploits

Tu n'ira pa- chercher au fond d'un monastère 
l.a paix et le bonheur que tu trouves eher toi;
Tu ne portera- pas la couronne éphémère 
D’ ce joue' d’un Jour que l'on appelle un roi

i Si le malheur posait sur toi sa main de glace, 
Putsacs-tu pour lutter conlre 1 adversité 
De l'humble carmélite evoir la foi vivace 
El de la Reine-Roi le courage indompté

Enfant d - bords h-ureux de la leunr Amérique 
Tu Joui- a la candeur de ce monde lointain 
L'élégant i ce fruit de notre Europe antique 
Qui donne même au sou le cliaime du matin

Le.- deux joyaux divins, la beauu la jeûneuse.
D’un brillant diadème ornent ton front ai pur,
Et l’on entend ton coeur chanter chanter sans cesse 
L’hymne de- jeune- fleur- qui montent vers l'azur.

! Puisse de ta vertu la douce et -unite flamme 

! Conserver jt ton rorur un printemps eternel 
Kt le bonheur toujour habiter dun ton «me.

[Comme chins tr.s yeux bleu: at refletr lu rlrl

r i ft! Af \/ir

On a discute pendant longtemps, 
la question de la transmissibilité de 
la tuberculose bovine à l’homme. Ce 
oui a contribue le plus peut-être, u 
tair* languir cette controverse et 
rendre la question incertaine, c’est 

j que, parmi les défenseurs de la thé­
orie contraire, se trouvait Robert 
Rock. 1» découvreur même du ba­
cille de la maladie, et qui est sans 
contredit une autorité eelèbre dans 

j lu matière. De là tant d’opinions 
i contradicto res chez le peuple, et 
même chez les savants.

Résultat: cet important problème 
est plus embrouillé que jamais. Mais 
it semble qu'on doive admette lu- 
réeis dangers que présente la tun t 

i culose bovine pour les humains.
Nous exposerons done brièvement, 

les prtficipales théories de Rock, les 
faits (ÎVxpérienee.s qui les contredi­
sent pour en tirer les justes con­
clusions.

, t>ann une étude piesentee devant 
il*.* Congres de la Tuberculose en An 
jgleterro, Kock faisait les deux dé- 
' ciarations suivantes :

1. “l a tuberculose humaine dif­
féré de la tubereiilose bovine e! ne 
peut être cummuttiqiiée nu\ ani- 
niHUT”. 2. “I e- humains *-onf peu 
on pas susceptibles à la tuberculose 
bovine à cause d* «et t e différence 
dans le*» deux maladie-'".

t e." déclara'i'»ns de la part d’une 
telle HU for i te, fini «ou levé ries pro­
testation uàez le hommes rie s* imi- 
»t. Kn fait 1rs o\periope«s uivio* 
dans la suite ont démontre et expli­
que la fausseté des principes po es 
par R'*ek.

I. l.a tuHereiilose humaine differ* 
fie la tuberculose bovine”.

Si le bacille rie la tuberculose bo­
vine. pénètre «lans l’organisme hu­
main. Tous les savants reeonnais- 
t» aux conditions rie son nouveau 
milieu, et as.sun. ‘ les caractérbti- 
que* morphologiques du fc *"•-
main Toii< 1 avau .us.
s< nt aujourd’hui cette adapvauon au 
milieu et le changement morpholo­
gique du bacille.

Nous savons ainsi que la tuber- 
cul ne faite de bacilles numains, cau- 
*« fies reactions chez les vaches at- 

f teintes rie tuberculose. Puisque cet­
te tuberculine humaine cause des 
reactions chez 1er animaux, comme le 
fait, lu tuberculose animale, c’est 
donc dire que la différence entre les 
deux bacilles, ne peut être qu’une 
minime variation biologique, et non 

; pas une distinction spécifique. S’il 
i y avait distinction spécifique entre 
1 les deux bacilles, il n’y aurait pas de 
reaction possible. Ce que Kock igno­
rait peut-être V

II. ‘*i,n tuberctiloae humaine no 
peut être communiquée aux am- 
maux”.

Martin dans son experience en 
I8'.*6 montra que le bacille humain, 
était moins virulent pour les ani­
maux qu* le bacille bovin, maic que 

| la maladie pouvait se transmettre 
I Quand même; Theobald Smith, fîro 
rhingham et Dinwiddie ont répète 

! les mêmes experiences pour aboutir 
aux mêmes conclusions.

Chauveau le célébré expérimenta­
teur français dans une ser e d'exné-

' r.ences, a fait la même dêmonstra- 
■ on. I! en conclût de plus, que le 
virus tubuerculeux des humains, 
«fît sur les espèces bovines exarte- 

nt comme le virus tuberculeux des 
: bovins.

II. “Le* hum» ms sont peu ou 
pas susceptible* à la tuberculose
bovine'*.

Preuves de raison :
Kn discutant sur !a susceptibilité 

de l’homme a la tuberculose bovine, 
il f-emble que Kock a simplement 
uppose la question.

fait que* la tubercidosç humaine 
e-: difficilement communicable aux 
animaux, ne prouve pa* nécessaire­
ment que b*s deux maladies sont ah 
solument distinctes, et qu’elles ne 
ont pas comunieables entre les deux 

espèces. Une autre conclusion plus 
plausible et piu en concordance a- 
yec la pathologie compative, est cel­
le-ci: Le bacille bovin qui s'est mon­
tré très virulent pour toutes les ! 
espèces animales, l'est egalement ! 

I pc ur l’homme.
A-t-on jamais vu un germe de 

maladie communicable à tant d’es­
pèces animales et non à l’homme ?

I^i petite vérole nous fournit un 
cas exemplaire. Kilo se commun!- ; 
nue aux animaux (vaches) avec i 
beaucoup de dififcultés, et comme 
ir, tuberculose, ne développe que des 
'étions insignifiantes, sans résultat 
funestes pour l’animal injecté; cc- 
iH-ndant la petite vérole des animaux 
«appelée vaccine) ü* communique fa 
iVment à l’homme, et produit des 
ésion- caractéristiques comme chez 

les animaux; d*’ plus elle peut se 
communiquer d’une homme à un 
autre indéfiniment. Ce serait don» 
une ererur fie croire, que la petite 
vérole des animaux «vaccine» n’est 
na communicable aux hommes, par­
ce que la petite vérole des humains: 
f‘st diffi. Üement communicable aux 
unimaux. Kock semble être tonil»é 
dans cet erreur pour le cas de la 
tuberculose.

PRKl VKS D’KXPKRIKNCKS
Inoculation accidentelle de rhom- 

me avec le bacille bovin”.
Le rapport du (Commuée of Ani­

mais Diseases) de Buffalo tenu le 
6 septembre 1901, nous cite un grand 
nombre de cas. qui démontrent la vi­
rulence du bacille bovin chez l’hom­
me, apres inoulation accidentelle.

Ravenel rapporte trois de ces cas.
I c premier, ut» vétérinaire F’êtait 

blessé a un doigt avec son canif en
• •«minant un animal malade. Sur 
i;» blessure, se forma un nodule qui
• ev;ni vde une p'ai» ulcéreus» . A 
pjès quelques semaines, on enlevait 
le nodule par une opération, et une

■ coupe de celui-ci présentait une 
grande cellule remplie de bacilles tu­
berculeux.

Le deuxième «-as d‘<»b crvaUon e- 
lait fourni par l'a isinnt vétérinaire 
d« Ravenel lui-même.

Kn procédant a rex.'inifn d’une 
clievre tuberculeuse, .i vétérinaire 
s<* Massa a une jointure digitale 
avec nn bout de côte cassée. La 
plate ‘aggrave rapidement e* devint 
rougeâtre, molle et sensitive, après 
quelque.' semaine;-. Une opération 
devint necessaire. Avec le viru^ de 
la plaie, on inocula deux porcs chez 
lesquels s’est développé* la tuber- 
culose généralisée.

Le troisième cas. un vérinaife bien 
connu de Philadelphie, se blessa a un 
doigt en faisant un examen post- 

1 mortem d’une vache tuberculeuse. 
Quelques semaines après, la plaie 

j devint grande, rouge et sensitive. 
Une opération ix semaines après 
montra un nodule, qui, examiné par 
le docteur Guiteras, était trouve 
remoli de bacilles tuberculeux.

Nous pourrions multiplier ces cas, 
n: tous ils n’aboutissaient aux mc- 
mes conclusions.

Qu’il nous suffise d’en relater un 
mitre qui fut l’objet d’une attention 
pcciale hu Congres de 1 Associa­

tion Medicale Américaine, tenue a 
Philadelphie du premier au quatre 

} juin 1897.
I.e patient un homme d’excellente 

«nté, pesant 175 livres, était emplo- 
' >’é par une compagnie de Chemins 

ir Fer, pour nettoyer des chars ger­
ant au transport des animaux. P 
«nt non travail il se blessa à 

ma n. sur la paroi du char. Il se di 
eloppa une ploie tuberculeuse, qui,

<• par le docteur Hartzell, sem- 
iait apparemment guérie. Dans l’an- 
vv la santé du patient s’altéra heau- 
oup. Il devint maigre, et faible; 

une toux continue accompagnée d’a- 
uondantes expectorations rendait 
manifeste la tuberculose. Il mourut

P1
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VACHKS TUBERCULEUSES. ve d’expérience nous citerons les 
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prouvé que le bacille tuberculeux se j STATISTIQI KS MONTRANT LA 
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et y vit longtemps, constituant ainsi 
ur danger immédiat pour les con­
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Ce germe peut-i! .e trouver «lans n’, r)0UV!i|t e*t»er 1* tu
le beurre et le fromage? Oui si on ^ euisre en paire .<

CULOSE INTESTINALE 
11 a été prouvé que le bacille ba­

ser la tubereulo- 
6)

Muez les peUtew annonces eras. 
T#e: de la “Tribune ”.

«n croit les expérience» de Bristol 
•t de MacNeai.

Ces deux baetérioloRistes ont ef­
fectue une quarantaine d'examen» 
sur de* beurres de 24 villes Kuro- 
péenne, et d une vi e Américaine. 
Sur 1.233 échantillons examinés, ils 
en ont trouve 13.ti pour cent de tu­
berculeux. Dans la ville d'Urbano les 
deux échantillons examinés étaient 
trouvés tuberculeux.

La même chottt fx'tit se dire 
fromage.

Mohler et Doon ajrrès exameri1 
sur des fromages Cheddar faits, de 
lait tuberculeux, ont trouvé des «ter- 
nit*s de tuberculose bien vivants, a- 
prés 122 jours de maturation.

Que conclure sinon au dantrer que 
peut résulter de l’emploi de tels pro­
duits ?

• 'est ce que démontré plusieurs 
expérience».

Qu il nous suffi-e de relater ici 
le cas typique. fréquemment cité 
par les auteurs et que rapporte O!- 
liver à l'Académie de Médecin; de 
Paris 12 jeunes filles, dont les ^w.- 
r«nts et les ancêtres jou;- .’.aient j 
ne excellente santé, contractèrent la 
tuberculose dans une école. Sur je 
nombre 5 en moururent. Un examen 
post-mortem révéla U présence de 
!a tuberculose intestinale causée par 
la nouiriture. I,a vache qui av

7’—«
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Il rristft quatre trade- 
h e du Soin'ran Pht)’ 
tint ke tir M cl,a gnu va­
riant rw prix de $115,00 
a $176.00,

PAonothetic
LAGAN

Pf u t reproduire a-ict

-A utant d e Pur etc les 
Hautes notes

•
K sont les notes élevées, dans l’interpre- 

—^ tation d’une composition musicale, q 
donnent à celle-ci son atmosphère — .«a 
chaleur — sa couleur. Sans elles, la musi­
que perd son plus x*and charme.

Grace il la Balance Aurisooptque des Registres 
Musicaux’’ le Nouveau Phonothetie MeLasan re­
produit toutes les note» élevées dans leur pureté 
oripinelle Entendez, reproduite par le Nouveau 

V bette McLapan, la performanee d ,n ar- 
que vous connaissez, et alors voua 

Hf seul ce remarquable instrument pout rendre 
'justice au i aient

jIHon plu» 
oiainarT )#>.. 

rt U se fers un plait

Le Nouveau rhon

rc

• qup tl'one ati««i rarr hpautp nr •*
■ n« le • ■k^u Noweau l'hnnjiJii •

an.

GAN
THE MSC\G.\N PHONOGMPH CCRPORATION L1AAITED — — STRATFORD CANADA

Plu tour }>c ,u, ;q 
prèa avoir mange 
geotion • mm» » i.<| 
C’Mt généralement 
Corrige/, cela avec 
liv tilru: manie Iq 
te. flioffenalve 

\î.» ^
v fl

deux heures
K

excès d acide 
i alcaiiti. I/* 

Plianu'i» promp 
r.iu» t c » le hti

Il est demeu- 
Ttiedecln» depuia 50 

hit's UTTF' cuilleree dans de l'eau 
| neutralise plusieurs fols son volume 
d acide dans 1 estomac inatantane- 

; ment l.e » svmptdinr disparaissent 
1 en cinq minutes

Vou ne vous servirez jamais plus de 
méthodes vulgaire* quand vous con­
naître/ cette meilleure méthode, et 
vou ne souffrirez plus d'excès d’ari­
de quand vous aurez éprouvé ce sou­
lagement larde. Veille? l'essayer 
maintenant — pour votre propre bien 

Sovez shr qu'on vous donne le vé­
ritable Lait de Magnésie Phillips 
près» * r par ir médecins depuis 50 
ans pour corriger l’excès d aridité 
Dtrrr(inn> romplète over chaque bnu- 
tetllr rlnm toutes 1rs pharmacie
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Per son m és ! SOIREE ARTISTIQUE
Milo O. A Tliaml'aj!t. do Cuati- 

passe quflf|acs joui' on vitlo 
(liez (J's parents et (it > ami.

M .luhn Rak r. (ir St-Rédemp- 
trur, est à iSherbrook1 . < h 7. des p.a- 
i ents.

M!b‘ A. R: T't. dr M* : tr ’.1. est 
Shorbronko pour quelque temps 

ihez dr amis.
'4. rt Mnn Maurir" Robert, de 

Montreal, passent la lin de semaine 
........................................ la

EN DECEMBRE AU 
HIS MAJESTY'S

Des .nrlistes locaux joueront le 
“Point de Mire" au profit de 
l’Assistance Maternelle et de 
la Goutte de Lait.

A ouvellettes
Le -alun de beauté Kuahner est 

maintenant prit à recevoir des ap­
prentis dci-irant apprendre cours de 
iraute. tours complet $0500.

228-15-17-19-i^-i1-26-cti

FETE AU COUVENT 
DE DRUMMONDVILIE

—Vente spécial de 300 rouleaux de 
musique pour piano automatique 50c 

chacun ou 5 pour $2 00 H -C Wilson 
and Sons Ltd 237-2-ch

t Mz M. et Mm 
me NVclHncton

K. Langlois, de 
;ud.

Mont-
villeMme J. A. Leblanc, de 

rial, passe quelques jours en 
ibrr. 1; Dr A D. met s, de la rue K n* 
Ouest.

- Le l>r H. C. Cabana, de la rue- 
Me ingl n—Sud. o t de cet m d'un 
voyage à Montréal, où il a ass sté à 
une assemblée du bureau médical 
ecs Médecins de la Province.

- M. '.'abbé 1 le fi : nçois curt 
Her Vie, est de passage chez son on­
de et sa tante. M. et Mme K M. 
Ijtbadie. du boulevard Alexandre

— Mme A. Martineau, de Méganti
^ les semaines k Sher­

brooke. chez oc; parent-. M. c: Mme 
U. Mail ncau et cher. M 11 Mme > 
Myers. Elle est retournée cette se- 

iccom) - do M ' Mar­
tineau et de Mlles St-Pierre et Pro­
vost.

- M. et Mme J. Lacombe. Mme 
T. Legendre et son fibre. M. Joachim 
Lacombe, de St-Sebastien, étaient ré­
cemment de passage a Sherbrooke 
dans la famille Théophile Grégoire 
du bon evard Alexand sont pat - 
tis pour Montréal, afin d’a -ister a 
la profession religieuse de Sr St- 
Gabriel Lallemand, rel gleuse cher 
les RK. SS. de Marie Réparaliice.

1," comité -1 fêtes de !'A-s:stan- 
ic Matcnii .le e: de la Goutte de Lait 
est a organiser une magnifique re- 
piésentation théâtral'-. Le Cercle 
l>’-;:matii|je de Sherbrooke jouera: 
"Le Point de Mire", an théâtre Hi- 
Majesty, 1 • 10 -i ombre prochain, et 
le benefit - de eettr représentation 
-t ra pour ven : - n a île a l'Assistan- 
ci Maternelle et la Goutte de Lait 
i|Ui font un si grand bien dans Sher- 
brook".

La machine à tricoter raflée 
quelque- jours passé-, a éti gagner 
pa: M. Irène I*h ard, de Thetlord. 
étant le porteur du numéro 168, nu­
méro gagnant.

Le public est invité à se rendre 
en foule au s.-uncr aux fè\ es. .-am 11 
o <; décembre, donné par Mme .1 ■ 3 

Vidal, pour la paroisse Ste Jcanm 
li’Art Admission, 5"-. di 6 a 10 
hrs p.m. 238-26-2-S-ch

IMPORT ANTE ASSEMBLEE 
DES DAMES DE CHARITE 

L1 N DI APRES MIDI

Mile Augustine Codèrc, secrétai­
re de- Dames de Charité nous prie 
d’annoncer qu’une assemblée très im­
portante de- Dames de Charité de la 
ville aura lieu lundi après-midi, a 
' Hôpital Général St-Viment de Pa 1 
i. trois heures précises.

PARTIE DE ( MITES 
A S VINT PATRK E

( ET APRES MIDI

Le Dames de Charité de 1a pavoi-- 
-■ St-Patrice donnent cet après-miil: 
de trois à cinq heures dan.- le sou.-- 
;ol de l’église St-Patrice, une partie 
de cartes, au bénéfice de la prochai- 
m Tombola.

UFTUAITK FERMEE ( HKZ 
LKS REHEMIMOUISTES

t’nr» retraite fermée tommenfc ce 
o î ii A'illa St*Alphonse pour un 

groupe de \Vcst*Shefford. et se ter- 
minera merci edi matin, le 30 novem­
bre.

Ceux qui dés'rent y prendre part 
l>( uvent s’adresser chez les RR. RP. 
Rédcmptori tes. Chemin Beck-tt, tri:

HEIRÈ DE

KE( OLLE( TION.
MER( REDI

Déjà
ont clé obtenus par ces deux orga 
rdsations, et la mortalité infantile a 
diminué si ions durablement en no­
tre ville (jue sur les trois cents bébé*; 
inscrit en octobre et en novembre, 
il n’y a pas eu un seul décès.

Le travail des médecins attachés 
aux dispensaires, et des trardes- 
malades visiteuses, qui enseignent 
aux mères les meilleures notion? 
d’hyçiène nour les nourrissons a don­
ne jusqu’ici les meilleurs résultats.
Mail
gouvernement. 1rs revenus ne suffi­
sent pas aux dépenses, aussi faut-il 
avoir recours à la générosité du pu­
blic.

Les organisatrice: espèrent qu'el­
les recevront l'encouragement de 
tous lors de la soirée théâtrale du 
10 décembre. Ce sera une agréable 
occasion de venir applaudir des ar­
tistes locaux dont la réputation n'est 
plus à faire.

On peut sc proeur v des billets en 
s'adressant a la présidente générale. 
Mme È. DeLottinvilli 
<îcrétairc gén raie, Mme (Dr) A. 
Demers.

ECHO DU BAZAR
DE LENNOXVILIE

Jeudi .-oit nous remarquions le 
Rev Pè o Mauser, donv.nnam d Ot­
tawa; M. l abbé Lachance, curé de 
Newport M l'abbé W St-Laurent 
Des Chevaliers rie Colomb a‘ istaient 
a tu ri au souper M. et Mme Ch. de 
I Mirnauît M et Mme l Audet 
M A. C Crépeau député de Sher­
brooke au provincial nous faisaient 
1 honneur d'assister à l'ouverture du 
bazar.

Les venter, les rafles, tout marche 
à mervcüleet nous fai* espérer un 
«ranci uccès financier grâce aux ?- 
mis charitables de Sherbrooke et d° 
notre parois c.

Samedi, i^s jeunes filles qui tra­
vaillent i ardemment à cette oeuvre 
paroissiale sont priées de *e costu­
mer pour maintenir Icntrain de la. 
dernière soirée

Que tous, runes et \ .eux viennent 
passer oueiques heures de récréations 
Ces dcnioi -elles sauront \ ous égayer 
a\ec leur grâce habituelle.

Vendredi. 3e jour du bazar a été la 
fête des enfants; ces chers petits é- 
taient ravissants c» nous ont donné 
un concert charmant de

Partie de tartes à la Salle 
Notre-Dame, rue A < xandrr. mardi 
*oir le 29 novembre. Le prix d’en­
trée »era tiié à 8.30 hrs p.m.

238-2-ch

-Salon de beaute Kushner. mar- 
eel, shamp o, et coupe de cheveux. 
8.30 heure*1 a.m . à 1 heure p. m.. 
*1 00; ondulation mircel de tous les 
jours 50c. Ouvrage fait par des ex­
perts. Pour appointements télépho­
ner au No. 2385.

228-13-J 7-19-22-24 26-ch

DEPARTEMENT
DES R \DIOS

Radios Victor Northern, haut- 
;

batterie - H, C Wilson A* Sons. Ltd.

ÿl.OOO.OO A GAGNER

— Un îrdan Chrysler do luxe ou 
$1,100.60 en argent est a tue. ement 
r n en râf e au profi: de .'Hôte • 
D.ou rie .'-hci bi ooke

On l'eut «e procurer de* billet' au 
prix de II.IM : 1 et <
$5.00. en ' adressant a M > Km. 
i ou ure 38 rue Gil cspie. Sherbroo­
ke. r y.

l’iirie d’inelurr un timbre ave. 
-haque drmandc pour retour du 
bi: et.

210 22 20 5 12 10 26 déc. 3 10 1T 
24 Ch.

IKK l\ ISLAND

Grande vente de i hapeaux d'au­
tomne cher Mlle l'aqucttr. Derby 
Line, commençant samedi le 26 no­
vembre chapeaux de feutre, ve­
lours *1 soi», vendus «n bas du prix 
coûtant. 238-2-ch

REMERCIEMENTS

nadtens: M l abbé Dubé accompa­
gnai' au piano

Nou' avons eu aip 1 parmi noir 
M l abb» Chartiei cure de S'e.Thé­
ière ri Avila i connu

Mme Joseph Paquet et «a ■‘fa-
mi!’- remercient bien sincèrement 
toutes le= personnes qui leur ont té­
moigné de la sympathie à l’ora? on 
dt la mort de leur époux et frère, 

chants ra- «oit par offrandes de messes, bou­
quets 

tanc
■ pirituels. sympathies 
- aux funérailles.

/VIS

Mercredi, le 20 novembre, aura lieu 
1 heure de recollection pour les da­
mes et les leunes filles anciennes rr- 
.iauantes. dans la rhapelle des Ser 
1 antes du Très Saint Sacrement à 
7 30 hrs. du soir. Les membres de la 
Garde d Honneur son’ aussi imitées

RENDONS ABU ILE
DES I* \RENTS EN \ ERS

MON TR î Aï. 2'V L bon ju­
ge Trahan, de la Cour Supérieure en 

. .. ... renvoyant avec dépens une action ent heure sera prêchée pa; un Réremp- aomm^ ,lr 5,0,u ............... ...  u c •„

Toutes le- personne’ qui ont quol- 
oue chose à donner pour la ven e de 
débarras du Victorian Order qui au- 

LEI RS ENTANTS ? Heu vendredi le 2 décembre à o 
dittie ries Arts sont priées de télé­
phoner an No. ClOrn pour un char- 
(ier, 233-3-ch

lonste. de Montréal pat Georges Dillon à la 
suite de la morte de son fils àeé de 7 
ans qui était tombe dans un regard 
dégoût le 5 janvier 1925, a censuré 
avec vigueur la conduit# des parents 
qui ne surveillent pas leurs enfants 
et leur laissent contrai ter de marnai-

SOUPER M PROMT 
DE LA PAROISSE 

STE-.! E AN N E IV \RC
Samedi, le fi décembre, aura lieu 

{ian? le sous-sol <ie l'cglise Sie-Jcan- ses habitudes
v

scia organ -«• par Mme .1. A, Vidal, dent, dit Ihonorable juge Trail»” ré­
celte paroisse. Le pubénéfice d 

Mie est prié de contribuer par ra pn 
seme à icte oeuvre paroiraiaM. Tl 
\ aura, au cours de <ette veillée, nn 
beau programme musical par des 
aitistes de la ville. On pourra «ou 
per de six heures 
res.

I AC ADEMIE DES
FILLES DE w EEDON

FETE LA STK ( K( ILE
M F. F DO N, 2fi. Lundi dorr er. 

avait ieu dar^- notre n^ ite paroisse, 
rne grande et bel ? fête organiser 
par e- Rc c ruses de academe

\
»rpt heure*4 et deir..c. une grande 

•
re S. Gerva «, e a chora e dr V 
adJm.e rendit un beau programme, 

l es « ères se «mnt approchées de a 
Sa rte Table.

Mardi, au même couvent, les mu- 
s $ >nnes et râ- « hantf U''ps ont fêté 
a fêt'' de leur patronne. Sie-Ceeile; 
re part e de p'a ir eut ' ou dane 
aprè» -midi, dan^ a é-ailo de r erra - 

t on et ce n’e^t qu'a a fin de a 
i- urnee nue tout ce prov.po joyeux 
qu't ad l’ac.râcnvc. c: 'emerv ant 

ur d rectrice r: toutes oc o- qui sc
■

réjouissances

side dans le manque de survetllance 
dos parents de la victim'', surveillance 
qui pour un enfants d'' cet âge. doit 
être de tous les instants I/* père qui 
par défaut de surveiller son enfant, 
lui laisse contracter la mauvaise ha- 

jusqu’à dix heu- bitude de courir après les voitures et 
de s'y accrocher, ne peut ensuite se

_____ _ plaindre d'un accident qui n est que
la conséquence de cette mauvaise ha­
bitude et de ce défaut ae surveillan­
ce.”

L’a^istame Maternelle et la 
i J n - ultats remarquables Goutte de Lait donneront au béné- 

fi.-e des oeuvres une representation 
théâtrale, “Le Point de Mire" qui 
i-i a représente par un groupe d’ai- 
tîntes de la ville, au théâtre His Ma­
jesty. le 19 décembre. 238-19-ch

(De notre correspondaot)

DTl’M MONDVILLK. 2‘>. \
y as.or de la fête d« a Pr sr- - 

t at ion, 'es Dames Présentines de 
Drummondvll c ont invité e* a r - 
viennes élève* à a* Ms ter à une tre 
intéressante -canec donnée par .• / 
élèves actuelles du pensionnat.

( et*r «mirée êta:* présidée par '1 
o t hano ne P.o ge Me ançon, cu­

ré. M l'abbé K. Rote*eau eta; 
aussi présent, et l’immense sa le de 
réception était a peine suffisant* 
pour contenir les dame- et les de 
moi-e’ ra, qui oo sont fai es une 
jo e et un honneur de tendre, pat 
leur présence, un hommage recon­
naissant à eur alma-mater.

Le chant et la musique méritent
une mention spécia e et d'ail eur«. 
hacune de ce les qui pr ient part à 

cette «rance sut s'acquitte! de *on 
rôle à la grande iratirfaction dc< 
assistantes.

Le grand nombre de« anciennes 
r’èvri- prise n es à cette réun '>r.. 
entendaient, pour a première foi*, 
parler de •'! \nv.a c' a ^oui atior 
f( i dée :i * Ma «on-Mère de St 
Hyacinthe en juin i92 à "effet *1* 
cimenter le* liens qu: unissent e* 
ancienne* de la Présentation a .eu* 
A ma-Ma et M c .Ta-que inc S* 
Onge nous fit la lecture de»- règ r 
ments. le but et d«v; avantages de 
ette a*»*(v ation, à laque, e tou e 

ancienne é’ève est invitée à fa n 
part le.

\i •
idiesra ajs-i quelque»' bonnes- ptro 
les qui ne manquent jamais de pro­
duire un bienfaisant effet, e chacu 
ne e’en retourna heureuse d’avo.r. 
une fol? de plus, retrempé son âm«» 
aux chers souvenirs de sa première 
ieunesi c.

POUR GARDFR
LES NOTRES

SUR LE SOL
(Suite de la page 121 

plupart que de simples P'4«tes. fait 
une profession de foi en l’avenir du 
Canada.

Le président de l'Association ca­
nadienne des manufacturiers n'a pa 
voulu manquer l’occasion qui s’of­
frait pour attirer i’attention de son 
auditoire sur l’importance, pour le 
pays, d'* garder chez lui ceux qui >

| «ont ms. Au nombre de quatre mil 
Ions, i> ont émigré aux Ltats-Cni* 
Lors du dernier rapport fisca de 
juillet. 90,000 ( anadiens avaient tra 
versé les lignes et pour compenser 
cette perte, seulement 30.000 émi 
g ant s sont entrés au C anada. Lors 
que l’on considère que chacune <i* 
toyen rendu à Pàg? de Tfi ans. vaut 
^2.000 au Dominion, .ie vous laisse 1 
percer, d'' d:re M h ai ,c, quel dem 
mage notre pays subit.

O n’e-*t pas. ajoute le conféren­
cier. que je veuille critiquei le gau 
vernement, mais considère qu’:! 
n’y a pratiquement rien de fait pour 
garder les nôtres au pays pour gar 
de* même cette proportion de no- 
immigrants qui ne font que passer 
quelques mois ici. parfois.

L'un des moyens que pmonira 
l'orateur. e«t celui de l'éducation du 
peuple. T' voudrait, par exemple, 
quê des fermes, des fermas modèles 
soient établie- i< i et là a travers 
p’aines de l'Ouest, où j**une*- et vieux 
iraient puiser les meilleures notions 
de la culture de la terre. Kn même 
temps que le= chefs de fam île“ s'ins­
truisent. les fil« prendraient davan­
tage le goût aux travaux de la terre 
et ne seraient plus attirés par lr = 
promesses factices trop souvent que 
les villes leur offrent.

PARTIE DE CARTES 
A COOKSHIRE

File était organisée par les Da­
mes de Ste Vnne. — Vu pro­
fit de* oeuvres paroissiales. 
— I n beau succès.

(U* notre corr^fpendant)

I OOKSHÏ RK. 2fi Mardi - r 
a eu lieu, a a raie (a. avant Pc 

.* e, une partie d; caitt*. oigani- 
ce par es Dames de S «* Anne, au 

J refit des oeuvLt* pa* *«ia c- Ma - 
gie la température m au.*-*-; a de (jue 
nouis avons eue. ’«S assis ants e- 
taient assez nombreux et îeix dame- 
rganéatrice.', sont tre- iee innais­

santes a tous ceux et ce e*- qui » nî 
oie n voir u encourager eur ; r a v :i 

Plusieura parties de cinq-cents 
ont été jouées avec tntrain.

Le 1er prix de- Dames, joli pla- 
« au en verte taillé, don de M. H
V Brou:, ette. bijoutier, a e e ga-

V pat M me H aire B du
Le 2e prix des Damei*. une cet 

v dette de fantaisie, don des dames de 
Ste Anne, fut trageep par M e Ho 
: nde Lemieux.

Prix de consoath.n: cupidon, don 
•iris Dames de Ste-Anne gagne par 
M e M \ Dum r •

1er prix des hommes, servie''* en 
cuivre, poui fumeur, don de M. H 
< a-avair. gagné pat M. H<*h •• M 
parent®

2e prix, boite de fanta o e. en 
vieil argent, don de Mme H Dé - 

gagné pa? M. Joseph Giguere. 
Prix de $ onso aticn boite de > 

gare?, don de^ Dames de S te-Anne, 
gagnée par M. W . Pinard.

l’ne boîte de nurpr -<■. don de 
M lo J. B- anger, a etc vendue à

qu’il avait acheté.
t’n réveil en a été servi aux aesis- 

tant**. âpre- .eque chacun rt-gagna 
ra demeure, enchante de l agreabe 
•soirée paroissiale.

Puisse le Seigneur rendre au 
cer.tup’e la mtnibti’ion fourme par 
«s généreux »s« «-tants *t leur don­

ner en retour '«■»* già es de choix.

LA TUBERCULOSE 
BOVINE EST-ELLE TRANS- 

MISSIBLE A L’HOMME ?
4 *

:*n peu de 
à "e di ­

vin H

gagne

gagne

encan, et 
Brou il e.te.

Un jo.i tab icr bn le, a 
pa • M e \ NI gnau t

Service à the de fantai 
pa r N! Ge i ges G gii«’i«

Petit
gagné pat M. Norbert Roy.

Un gâ'eau <•< nt< * art un $2.00 en 
or. a é é d etribué et vendu par 
morceaux. \.j sort a favori*- M 
Drapeau, de Mas - A t gu*, (pii a trou 
vé -a pièce d’or dans le morceau

(Suite de la page
intestinale, parce que « 

virulence le rend inapte 
velonper dana ce milieu lempü de 
f uides dige-tf?. (Il |»’un autre cô­
té, le bacille bovin plus virulent, 
p< ut s<* développer même dan* ces 
conditions défavorables. A preuve.

etude de* s atistique* montrant t 
fréquence de la tuberculose ;nte*ti- 
i ale cher, les jeunes enfan’ -, qui 
c 'nsomment presque e : ‘u-ivement 
du lait.

Le? stat «tique* d’Angleterre, nous 
ff*urni*sent des chiffres intéressants 
et bien significatifs sur (ette forme 
de tuberculose.

Te! que rapporté par le Docteur 
Salmon, sur 100 enfant* en-dessous 
de un an qui m •liront de la tubercu­
lose. 4*1.2 ) l'o.ii i ent sont v.ctimt * 
de la tubeK uîosc intestinale. ( 2) fi.98 
pour cent de la tuberculose pulmo­
naire.

(1» Raison 'a plu- probable *D 
K. Salmon. D \ M *.

*2l l.a tuberculose intestinal, ne 
k irprend pas seulement la tub<* 
culose des intestins proprement 
mais aussi, tuberculose abdom 
du péritoine et «les glande? lyri 
tiques.

Chez le* enfants en d* 
imi an- 1( ' <h:ffre* *on' / po .' 
ent ta ' ubf i / ! mu

’« . et T0.fi2 pour cet ♦ pou m tube
/

' ■ i ••■•ent a g** t :!*e* -i •-§

— T.e romanesque se 
leur? qu’à la page de fiction 
nal. I.e? colonnes d’annore 
tran*portent aux quatre 
l’univers et jusqu’aux confins 
monde. Lisez le- annonce?

raire excède celui de tuberculose in­
testinale, et la différence semble 
ni g monter avec l'âge

!.« même auteur. (Dr Salmon» 
an.* -on i apport du Uougrès de Buf­

falo, .donne des statistiques inté* 
• ««antes *ur cette forme de tuber- 

c intestinale De a 189.r».
haute.* (b* «tati«tique«. (Dr Thor- 

v onstatr une diminution de mor- 
taht«* de 3 pour cent chef les en­
fant? en dessous de 5 ans, tandis 

> u’il y a une augmentation de 17.7 
pour cent ihez le* enfants en des­
sous de un an.

Or nous savons qu’à cet age (en 
.!< "ou* de un ani la totalité de !a 
nourriture est sous forme de lait, 
donc il ne reste plus de doute «ur 

i a iM* .i la tuberculose intestma-

Une preuve non moins convaincan­
te est elle fournie par le service de 
Santé* 'e la ville de New Yoik, «.ms 

m i mm ' ? api • • I ’ 191 : s ni ' 
ti d* l'appovisionnement «n !a:t de 
a v v «tait paMeu? Kn 1914 la 

pa-te'irisation était rendue obliga­
toire p *ur t<’Ut le lait à l’exception 
iu lait certifié Au cours des dix 

aim*es suivantes, les <!«•(>.« jiar les 
f’«*rme- de tuberculose autres que a 

•( a. rat ion (u'monaire. ont été re­
lu ite* <le p!us de moitié, et le rap- 

pu*t d’ajouter: "avant la pa*teuri- 
sati«?n. plus de la moit e de* cas de 
t tibc-culose ganglionnaire du cou e- 

i * i' »* g ? . b • u*
j

I
que rarement, et dans presque tff 
• es cas, les malades viennent dl 

• : !’ 1 du l|
crû.

Les faits précédemment expos 
transr 

'• :ne|
nm< Ta nt i ie des écrivaim

dans le» Jifl
na ix »u ailleurs, que la tuhercul

, ■ ! a m iT
mmédiat; tant qu'on persisterai 

fauaser l’opinion publique, i! n’y
ra pa* de progrès possible dans | 
lutte contre ce terrible fléau, qui 
vage l'industrie animale, et qui 

rtaif auteurs, de
|

Nous résumons brièvement ci 
première partie, préambule né< 
raire a un travail de ce genre. |

ÎVui résumer es héor «»> de Kr 
réduisons son raisonnement dans 
syllogisme.

• ! • ni a'ad’’.- ?•:• 1 c t ra ',s-nf
pas de l’hovnntc aux animaux,

I
'homme. Or la 

transmet pa? de 
maux. Donc elle 
des animaux à 

Nous avons pn 
est fausse, et la conciusio 
re d’une fausse prémisse 
être que fausse eg; ei- -n 

( A suivre lundi (

tuberculose ne
I
I

l’homme.”
•uvé que sa me

ne ■
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Le Magasin des Cadeaux f■4QUELQUE CHOSE POUR TOUS

îf Des Cadeaux Qui Seront Appréciés

‘ ■ly f
11 i i .*V -râ -

)m E - - ’ .
SERVICES 

DE VAISSELLE
Noél sera toujours présent à la 
mémoire do rrllo qui rpcévra 
lornina radf-au un service de 
belle vaisselle, rar son utilité 
et le contentement qu elle é- 
prouver» en servant ses re­
pas lui rappelleront Noël d'une 
anné» à 1 autre Venez voir 
les dessin- attrayants que nous 
a vous

Do nus jours les yrns <0 défont do 
l’habitude do donner des “bagatel­

les'' comme cadeaux do Noël — la tendance est 
plutôt de donner des radeaux (|tii sont utiles. Il 
n’> a pas de meilleur endroit que chez MIT- 
( HEI.I. pour (aire le choix de ces cadeaux, les 
cadeaux achetés chez Mitchell ne peinent faire 
autrement que de plaire. — Notez bien ces items 
— «ou « trouverez bien des choses qui vous 

aideront de résoudre vos problèmes

DONNONS DES 
ETRENNESAJESUS 

EUCHARISTIE

CES LOURDS
VETEMENTS D’HIVER

A certaines époques de 1 année le' 
animaux se debarrassent du 
(aine partie de leur fourij 
oiseaux de leur plumage 
être !1 nous semble, aver ir 
oulageinent puisque N 

ainsi «oulu. Quel soul
r P" LkaWWIk. a'; : * _sai'ü^rTnu’r Tir nous ri-»rlej8.sev 

nosMncombranle 'é'rnirms d'hivri1 
\.j|s pourquoi attrndt^kjto urr rir 

Js quand nous poug|^»rn quel­
les bruvrS dr tra tri. M^Bus ttau 
louer aux-kdeiicleux eB»its qr la 
61 r lanadfcnne du Pa-^fcue la ou 
été I»rne fcns trBr M milieu de , 

|ous \ fl exté-
licurs

râ-rr •

___ ——v.V

ARGENTERIE 
DE QUALITE

Vous voulez peut-être donner 
un plat pour les entrées, un 
plat à servir, un plat pour gâ­
teaux ou sandaiebes. une cor­
beille à pain, un plat pour le. 
bonbons ou autres, si oui ve­
nez voir notre assortiment 
d argenterie avant de faire vos 
arhats ailleurs.

. aiyru^r r: Wt 
jl^^adi d

smtWBPeir swr pln; 
menadrs. etc fl,ont 
fient h «ous 

Fn vous « reiv 
National vous té 
rs Canadiennes

titudt pai pei ■' 
«ous passez en roil 
plus majestueux 
vous faites le voya 
plus agréable confort 
loisir de voir en pi

Il ' r (Cil,
tous IJ 

«il mj f 
IvoguX

U
TER

PORCELAINE 
ET POTERIE

Voici aussi un cadran dr 
toutr beauté rt qui srra. 
fort apprécié Nous 
1 un dr. mriUrur? 
ments de ces cho ejwans la 
province Vcna^voir îr;? 
rrntainr* dr mqffraux qur 
nou* * nn« et^jFnan

jj

le Canadien 
rsez les rtorheu- 
ifl plu* laiblr ai­

les plus douce. 
les pics les 

s Rocheuses 
au milieu du 

t «ous avez le 
nt les plus 
anadien

'•î!

/ ni
Jr, prii rlr fraM. Jb lÆ po ;. ^rp‘ 

wrul hy : o.rMÆ- ÆL di. mp. ) - 
m don; |r r.vy p» rr
W dr j-^dcN ]9(,emt rrmon- 
S Ir Ir-TR i fftr é-
# • rn# rp r^mt .•ni.’r'?ird^Bi «

Au premier >our d unr année ncu- 
veile. tous irçoiient des étrennes; le 
smivciain en accepte de ses fidèles 
sujets, le père, des ses enfants, l’ami, 
de son ami. Jésus est le Roi des rois, 
le père de nos âmes rt notre ami le belles ville* de l Ou 
meilleur A tous ces titre* ne lui de-
voir-noir rien en tèmoicaflde *OUi detaiiN s adresse i 

platitude rt de dévouemeupOffrons du Canadien National
donc no^r p enne « .» No^^Seipneur 

.' eharj# c la piété - n suppè-
,rnt !yTacilr mover,

Pa^ .n mode -tc^pFic’ uaire. .Te* . :
'po-o a mw^feioration* en ce 

i an\;ei^®nto.irons «m hum
hune d. ardentes elle-

irprei^^Front a «es pied* elle- 
p^ron; m» r e.i -e < onsumant

ir iv

tout 
ou

bureau des billets en ville. 23 
W ellington Nord Tel fis

•l N REGAI A 

( M WJ! |

TEl: VI

BOl ( HEE’

— 7IM-J

NETTOYEUR 
PAR VACUUM

Aucun autre radeau ne r 
ra plus apprécié dr votre 
ipou.se qu'un nettovrur pal 
vaccuum; elle est plu. 
longtcmp chf - -Ur que 
n importe ou ailleurs, alors 
pourquoi ne pas lui donner 
quelque chose qm laide 
ta en rendant plus facile 
la tâehc de tenir maison 
Venez voir le. modèles que 
nous avons et voyez nos 
prix

voi s entendre/
■ de f;

- ri '(il ( ..d< Æ

Æ aucu
Æ 

■ 0 
Æ

coffre d'ouJflT qu il -oi! mé-
0

W

"quelque
qui lut sera utile.

ACCESSOIRES 
CTRIQUES

ïr élf*rtM
ques tels^^^oereola- 
tenr«. fprs ^^^ftsser 
grille-pain réehaiN^c^ 
nr peuvent faire

1
|

Venez-voir comme ce? ^ 
articles se vendent à ' 
prix raisonnable?

>

COUTELLERIE 
DE POCHE

T'n article qui .«era 
toujours de la pins 
grande utilité pour 
1 homme et le gar­
çon rest un article 
dont ils se servent 
tous les jours de l'an- 
nee Donnez leur un 
de ces couteaux, nous 
•n avons un choix 
dns plus considéra­
bles dans tous les 
styles en grosse *? a- 
vec manches enracre 
d#' perle, os. etc.

f"\ DT LUMIAIRl Pl­
ot ARANTl- ÎIFUREA

» ma Ir
rrrrt*

| r». Irr r( Jam irr

l r »v riç »qr C

T’

(b fuit ru XI
f.'aittéfl

aucu 1IKKS
• ri Kil.fl

p*i-r ■nmnifl

\n\ p'*; npr> pir-i r qui r1e U‘CPt 
contribuer au lun innn^ d** Quarnn- 
tr.HfuîT'

Une offrande de 2j sou donne 
pa t a vingt-cinq lampions, une of- 
Landc de Ô0 sou a cinquante lam­
pions un dollar fait participer a 
cent lampions

Pour contribuer au luminaire de* 
deux .♦our.*.. il convient de répété: 
l'offrande de 2;> sous, de 50 sous, ou 
d un dollar

Monastère du Précieux Bang. 52 
rue nofUrtn. ;!v rbrook*' Que Ca- 
.ier 553 2.1fi-2f>-3-ïO-11-ch

\ nul 
nr %n>i 
peut-r(rr

Dev verre? qui ne 
phr «P mal que

I a moitié 
qil’nn r .t

«Ir \o? vrux.

let Hr la \ ur. a main? qur vous 
u qur |r? vrrrr? qur vou? porte/

pmprir^,, vn(rr vur pruvenl faire
lu

i 4nl^cr rrtir 
trmp? \n:

r(lr/ p*v lu (nul

«lu f^il HXir f Offert vient 11”

II' dire- I. rrritr a» s«i ici

McC
OPTOMETRISTES ET OPTICIEN J 

.1, rt-e KIN(;. SHERRROÔKE. Qué.

A,?
A

I

CT
ifn nv-rir dr 'Orèté Gillr-ir An- S-r >p on un r..
• K .* Cutter cil - dr r q-.i rr' loir gpprrfl 

tin bon blmrrau ou unr courroie pour rrpgssrr plaisent é- 
CAlrmfnt Iz- jeune homme qui eomnienre a e faire U 
haibe appréciera rer- rho;j- pui; que 'ont autr*

FAITES VOS ACHATS PENDANT QUE L'ASSORTIMENT EST AU COLLET.

J. S. MITCHELL & CO, limited
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Chronique du foyer

La vertu des petits et des grands

LES JOLIES ROBES

L’approche de-* “Fetes" fait songer aux inévitables récep­
tions mondaine> dont cette époque est marquee. 11 s’ensuit 
qu’il faudra au moins une jolie toilette a Madame pour être 
prête à figurer avec avantage aux soirées, aux veillées, aux 
thés, br’dgc. que sai«-ie encore, qui s’annoncent pour bientôt.

Entw tous les tissus qui sont actuellement en grande fa­
veur. le velours joue un grand rôle. Cette faveur s'explique 
quand on songe qu'il s harmonise si Jaien avec la grâce fémini­
ne et qu’il offre maints autres avantages.

Les velours sont maintenant d’une grande variété. Il 
C’est l’Indulgence. ties yeux qui devinent la bonté sous «les dehors ,.n est de lourds et d’épais dont l’apparence compassée est mise
..La vertu ties humbles, la douce et humai- brusques ; indulgence de- mains qui se tendent f.n relief par d’autres très souples, aux finis de georgette ou 

rte figure de ceux qui ont subi l'oppression, de sous le refus: indulgence de tous (es sentiments; (jt. chiffon, les derniers -ont les plus appropriés pour la confec- 
ceux que le mépris avec sa lèvre hargneuse s’est baiser ou le sourire s’estompe dans une larme t ion des robes de demi-toilette.
phi à ékngner ; le baume consola- pour pallier la légèreté. la gaucherie, la [tas-bon Pour les robes de stvle et celles du soir, les velours incrus- 
teur de ceux qui se sont sentis trop faible* pour qui ne raisonnent lamais et font mal sans le fs, dans de la gaze métallique, sont les plus luxueux. Leur 
une énergique révolte et la juste revendication vouloir. beauté représente véritablement l’un des triomphes de Part
de leurs droits, et trop tendres pour tamais L’Indulgence- textile.
haïr. La dentelle et le chiffon constituent aussi d’élégantes gar-

l Indulgen Sensibilité des âmes nobles et simplet a qui
La plus humaine et la plus désarmante ex- toutes les fortunes du nom, de la gloire et de la 

itression, le plus beau geste, le plus éloquent si- riebesst >*ont venues t t qui .H* \ent a < << uan- ^ ^
fence dans les moments désespérés où rien n’a ^n\v ne pas marcher dessus, qm ne cernai: lette. \tiit comme en tout autre chose, le jugement dune per- 
nu consoler de l’épreuve ou* le sourire attriste «b-nt pas a l’errant, au désempare, a l atfaisst sonnt. avisée est le meilleur conseiller, 
du pardon que l’on formule tout bas. après que l’humiliante t-xplica» nu. de -a delai te. mais qui
a taiblesse opprimée, qui fut tentée de maudire, m‘ vo^,nt ^'a, la ,,u ün * u “nUl ian /
^ soutenu la lutte intérieure et tumultueuse et méenmm. qu un malheureux a soulager, qu un
t fini par jeter généreusement des roses sur la malade a guérit ^ ...  r-, i •nain qui l'a blessée. Indulgence des petits qui n ont pour toute J Jans U SOIT

L’Indulgence défense (pie le pardon; indulgence des grands. .
Le plus attirant des regards que .j’imagine grands en autant qu ils se sont penches, 

i Dieu quand il se penche sur la terre et voit 
tos misères, nos ièpres, nos écarts, pour sourire t 
i ses créatures qu'il aime et qui oublient de le j 
ui rendre.

L’Indulgence.-. r —
Ultime condescendance de l'amour; quintes- 

.ence du coeur épuré d'égoisme. Indulgence

LITTERAIRE
La SiH-iété des Peètes Cana- 

nadiens-Français organise un 
grand concours pour tous les 
poètes français de l’Améri­
que.

Inutile pifi sre

rotures pour les robes de velours, dont les couleurs dominantes 
' >nt le noir et le vert aqua-marine Néanmoins, il n’est pas 
d* règle formelle pour décider de la couleur des robes de toi-

T roi oulsrdf» s>n vont dsns 

.endu jurqu'ao

\Co?inaissancesutiles Pour vivre heureux Parler... en termes
P us do Su.000 fenimt*'- * ont em 

Ji ôrs f ar > g«»jvermriH’fit dp^ K- 
a t -Unit.

— You* you* aimu/. bien,
l-as?

— Oui ma:« . . .

n -o*

. Sept Vio€-Prvt-: l^nt ' tiv S Ktats-U- 
îs «ont morla durant kn»r$ fonc­

ions.

l/e« (Vd-hon® nettoieront un champ 
i n feu to dr 'rrpont> en 1< mengeant.

fieorce Washington a élevé le f*re-
i.v.i mn>t an-én -ain.

£SENFANTS 
PLEURENT 

IR "

pnque? 
ro® i’au
l>8b
noun

at uro i.

TÛRIA1’
pour les 

ts de

^e rai*tf>rm do Fletcher a 
depui? au-delà 30 an» 

le» béhé® pt le* en- 
eonstipation, flatuosité, 
iarrhee. des fièvres dues 
, en réglant les intrst.r.s 
il a de l’assimilation d*’ 

donnant un sommeil 
ns narcotique*.

porte la nitfnatur* d*

ji.i» c;a/«te-^f.iTnft© P or om mangle
! < L’ELIXIR TONIQUE 

< DU DR. NtONTIER .

— Mais . . . quoi? Si vous vous ai­
mez bien, vou» êtes don< heureux ’

Oui. mais . . oh! <• eo*i>r ciiez 
lui. e t bon, bien N-n mu • vour 
saviez, comme » i arn<’tèr« • pt ni- 
he! Voilà tn*' an que je knte. Pourquoi? 
c|ue je prie, que je pleure, que je 
jrror.de, he as!

— Trois ans! ro depuis trois ansj 
vous aviez mis en pratique ma re­
cel e, vous ne sentiriez plus k*s ar-
périUs de »'f»n caractère et vr>u ne 
vou douteriez pr s menu qu’il v a 
des épines autour de ce coeur si af­
fectueux

I y a donc une recette?
Oui, et te! orner • simple «juc 

i’hésite a vou-s la donner. Au Jeu 
de lutter contre ce pauvre ami, ut­
ter. contre vous; au ieu de ta fit 
pr er afin (ju ii h. corriifc de ce qui 
re dépend ps- de «a vo - n r. priez 
pour vous afin d devenii m<‘;l!etlr;!

au heu de pleurer, soyez sourian­
te quand m*-me en un mot dimi­
nuez vos défauts a voms et faitea- 
y< u eainte.

Un saint est doux; et la douceur 1 
tient; e la j itience est comme œ 
vêtement d aine dont, aux jours 
d’hiver vou- enveloppez vos mem­
bres afin de ne pus senti’ e froid. 
Avez-vous jama .-lonjf.- a empêcher 
le temp- d’être froid ?

Un saint est doux; et douveur 
es: l'enveloppe moelleuse dont la 
sainteté entourera votre coeur et qui 
amortira ih pointe de> parole*' pi 
(filantes ou injuetee qui 
'»* déch rer.

l#5 travail eur e® au. res est ‘■«*u- 
vent difficile et même impo wihic; le 
travail hui soi eet toujourw pos-ihic. 
j’ajoute . . et toujours efficace.

M«s être -Ain, n'e<t « pas 
1 iff ici h?

-—Il n*>’ a fimp'°ment qu'a se a t
-er faire par le bon î>'eu et a lui
servir de manoeuvre.

A près m etre 
are. ÿ

maison h anche, lorsque j'ai enten 
du comme une plainte 'a-haut. Im­
médiatement. j’ai reconnu 
der, oies sauvages, ce cri tfue j’en- 
lendm'^ souvent autrefois en cam- 
pajcn '. quand j’étais petit. rafÇon. 
Levant la tete j’ai aperçu dan* :e 
ciel trois de ces oiseaux.

Le~. trois outarde® ee dirigent vers 
!« nord. Survolant la rivière et les 
hsu s peupliers qui a bordent, e les 
pastvent prés de mm en pétant leur 
< : P a ntif et lugubre. K !e< s’en­
volent au-de»:fU8 des champs, du cô­
té du lac.

Je L.i regarde * éloigner, dispa­
raître dans le ciel sombre et, po*n" 
dant que’qurH instan s encore, j’en­
tends leur cri, ce cri qui ressemble 
a un'* plainte, à une prière, à un 
chant funèbre.

N’e**-ce pa* que ce® pensées, [N tPO,. outarde- cherchant leur
jamais formuVcs peut-être, sont ^îto • perdent, dan® le soir qui tom- 
:iu fond d’ bien de esprits, rxp.t-
<iu;»n; l’apathie de no* >>aront qui y tout a coup, sur îa route griee 
m* : \ < upent pu- du langaget do rj houeuee. je vo pas r un hom- 
eur enfants. me. I! est vêtu d’un veil habrt nn

K c'etd ait si que, de p us vr'0urs à côte-*, co ffo d’une cfu-quet-
I uo e- conversations r|<* nos gar- brune, .haussé de longue*- hottes
çons nt remplies d’anglicisme* ^aoutchauc qui leur montent jus
d'expression grossières quand ce fjU’H mi-cuisscH, et ” porte un fusi 
mV t oi de ji»rc*ne offensants pour ur '♦.pau’e. I a ’’air . in-Hfo. 
Dieu. Tx* ebasiseur marche nan-s bruit, en

On abandonne les mot® français regardant de droite à gaucho. î a 
le.s plus ordinaire* pour les rem­
placer par un mot anglais ou une

TROIS PRIX
Pour !n quatrièmt- foi*, la Sociét»- 

des Poê»*« CaMuilens-Kranças offis 
à tous le* poètes profewkmne'* ama 
teurs fHi (iéliutarts du Canada ♦! des 
Ktat»-Ur.>s de faire va'-oir leurs n 
ent» dira un concoun- de poe- <•. 
I.es trois <• or cours déjà organiaêr 
par cette Mx-iete f.nt i-éum chacun! 
plus de cent concurrent* et ont été 
couronné* d'un me*'- s-omp’et. I 
ert h espérer que <- présent com-our 
t*3 19ï7-'ïh no ren -ontrera pa moin. 
que les autre' s faveur des ami 
de la pc.n-ie.

Ce contours, est ouvert du là no­
vembre 1U27 au la janvsr .
tous lea poè es de iurvuue rmnça. 
du Canada et des Ktat -Unis. Les 
.-oncurrents peunront adopter le srer- 
re et 'a ferme qu'ilt, voudront et 
traiter n'importe que! «upet. Ils ne

------------- devront soumett-e qu un .-eul poém
I.» quai* <Je ia vieille ville s’at- (ie p-a.- mpir' d< 14 vers et <i-- pa- 

i.ncent et forment une équerre au piu.r de cent. Chaque envoi devra 
•on fi tient de la petite rivire qui re- devr- être sigite d'un p- rudunynu-

BLAN( HE.

Les quarts

Pourquoi vouloir être si triste.
Automne aux jours gris et brumeux ? 
Pourquoi garder ret air sinistre 
Qui transit jusqu’aux amoureux ?

Pourquoi ?

Pourquoi nous livrer an-' relâche 
Aux caprices de l’eau, du vent ?
Ne trouves-tu pa- que c’est lâche ?
Pourquoi nous meurtrir si souvent ?

Pourquoi ?

Pourquoi tant empirer les choses 
Qui vont déjà si ma! pourtant ?
Le trépas suprême ths roses 
Ne te fut donc pas suffisant ?

Pourquoi ?

Pourquoi voiler ton soleil tendre 
A l’éclat rare et précieux ?
En vain pourquoi nous faire attendre 
Tes soirs magiques, glor eux ?

Pourquoi ?

Pourquoi ne veux-tu pas entendre 
L'appel de nos coeurs langoureux .'
Pourquoi ne veux-tu pas comprendre 
Combien tu peux nous rendre heureux ? 

Pourquoi ?

Aimé PLAMONDo.x.

r tt urna - vei> la pe’itej joint Q grand fleuve; e: cerrune que l'auteur rèpe’era ave son nom 
- 'htiii- la .-hançon. îa houle en «iïenee. et son adresse ÿu* une feui’le d> 

e ng de ee-.s quaL®, incline les vais- tinete (ju’il placera d’ans unr enve- 
•caux. îopp * fermé? jointe au manuscrit.

Autant que pc .rbe, pour hâter le 
A. ez vous y promener a heure trava des juges, f^uî* seront nom-e*., # riu Baii isa ,-vi i * eme- p;u* tard, es concurrents s ef-

Puurquoi (bliger le* enfant» à 
parle “en termes?”

Pourquoi leur demander de pro­
noncer mieux que leur père, que 
tè'iii mère?

Pourquoi en faire des “mes­
sieurs” qUAnd il* ne sont et ne 
-vont toujrurs que de petite*

où le < ofi se coïK’he, à l’heure ou 
de l’autre côte du fleuve, iî descend 
au-(K a d’une île verte dont le* mai- 
-onrv blanches et claires ont . air de 
. ou rire dant® des btruquets d arbres; 
sur le fleuve i:He. aux jours de cal­
me, a bou> rose du «oîeiî se mire, 
et son reflet s’étend, de même qu u- 

colonne lumineuse, dans l’eau où 
pn. ent mille r.uance* fires et rares, 
comm les nuance*® dont sont rem- 
p! h's coûtes d»' fées.

Mais ce* quai- re sont point une 
promenade à îa mode; les planches

forceront de ne Hcurmxtre que d<V 
copie dactylographiées et écrites 
hur un seul côte de la pagre. Ia*s poè­
mes présente*® devrent être rigou­
reusement inédits et étrx* l'oeuvre 
per* •onne! 1* de* coneurreirt-s.

Trois genereux donateurs ont 
lêen vou>. u manife-ter ;'i ntérêt qu' > 
portent au mouvement, poétiqix* »n- 
ccruragc par a Société, en atx'eptant 
de donner les troi* prem ers prix 
comme ®uiî :

1er Prix —Lyre d’Or, donné par 
Madame (Juge) Arthur Lachance,en «®ont inégales et parfois trouées; 

ces ouais ne Horrt pa* libres et pro- Québec.
pn comme une terra-.'e 'Oigm^e; prix Lyre H Argent, don-
de di'tanre en d’^-tance. «ur eu»- r,éf* par ‘honnorabe M Cyvlîe Y. 
t-urfacc raboîeu' e s on vont, comme iv age S inrin ten d.( r t d^* 'Tnstrue- 
df prop sur un jeu de parvhés», *le publique de la province de Que-
trapu*- peti * poteaux de for où qu>
« accrochent ’es caEde- qui t ennert 

n re pce î**® rorrvonqueu rs, barg^», 
ou h a?u*s bateaux hixueux aux în- 
nombrah'ev fonêtre*-. Pui'. de pia- 
ce er place, les quais sont encore 
rétréci par des pyrarnwiee de char-

- Lyre de Bronze, 
T.oui® Tarrier. édi- 

E dit i one du Mereuiv.

com-uno mine d’assasein (jui veut 
'nettrr un crime.

J’éprouve un son imont d’angois­
se.

Les outardes (jui viennent de nas- 
rer seront-elle® encore vivante* de­
main soir?

Soudain, la vieille cloche de Vgli- 
se sonne. Elle sonne lentement, u 

P«»res et mères ont-fH déjà gu h rement, comme pour un g as. 
m*n*o* a toute a formation »fe ca- Tro’lr* outardes s’en vont dans ’e 
r pet ère que représente un ht n gage eo:r.

expression américaine qui n a rien 
d aucune langue.

Et c’eet un manque de fierté.
Oh! qui donc nous donnera ce 

petit Canadien français, fier de **a 
ra *, de sa foi de *-a Tangue, de 
tout ce qui est nôtre)

No*

:eme Prix 
donner par M 
*eu*\ ”Iav
Mont ré a .

Plu*-ieurs mentions honorable® ®e- 
ron’ ensuite décernée*. T/e^ mem- 

h'»n, ou de ^ab-e — où es gamins bres de a Société f)es Pnètei® Cana- 
jouent av'o, joie; — ou encore par don® F ran ça ne >nt pas adiri- à 
de* bouée énorme* et rouges qui, 'oncoun-r.
renversées, a tenfient eur destinée. poème® de* lauréats de ce

S embarrans qu iis «oient, es prôner* cofHx>urs seront pub*je® «hin.s
e Cahier de la Poes e Canadieivne- 
Krançaise <!U®' ia Soc et e fera éditer

L

b] 5-

Quatrain hour 
novembre

.... CE QUE
/ le* v DIT UNE

W— OARDK
- « *| j •nslmt pr««.
Illxlr TonlQif** «lu I »r Aton­
ie * l'tu» t: »u\ • « crm d- 

* pr. r - I I ,*-.. .** d*-
i Tnalndlcfi le»

veille it (' es* ce Ionique 
rend® mol-mSm# lo-«que Je 

out de foi- e
' J a i: i*k PEHKArpn*.

|lepe«ita;re » Sherht»M»Ue 
PHAKMAC !K ( MAI.NON 

|>«feelt«ire » V* inéM»» Mil*» 
HINOSOR OKI (. IIAI.L. 

Wirdeer »f i U ». quf. 
I>ei««i(aire a (<»•! <•««

A rONTOIS

Un vieux quatraiTi 
fois «ur la porte d i 
Saint S* vérin fa sa t 
un mor. au pansant:

P a* sun;, pen* tu pa

■*/
Tous !e 
'r*. «nt 
1er *1» 

fal*>!e»j»|
foutes
Icmt■•Me
*ui/.

Ou. pensant, j*. pass 
S. tu n’y pense- pa®. pa • ai

tu n es pn»'
Car. en n’y pensant î f tu t 

verra- \

«foigné, un parle!’ distingué?
Ii faut plus d’énergie pour pro­

noncer comme il convient. pour 
marteler un mot que pour le bre­
douiller négligemment.

T.e français est une lan-gue qui 
se pronome, qui s’artx’iile. qui se 
chante; ce n’est point une langue

viendraient nu' *<' <*rn he
Quand on i>ar e V franç.i’* il 

faut d'*nv:inô i aux mtweles du 
an gage de multiples effort*®. C’est 

une pratique habi.ueüe de volonté 
une série constante de petits® sa­
crifices.

Exiger de nos enfants quV* 
nrononcent, qu’ils donnent à cha­
cune de ce* voyelles I* son qui lui 
convient exiger qu’il® articulent, 
qu i’« fa-sent entendre bien nette 
ben e'air, chacune «le nu conson­
nes exiger qu’ils parient français, 
c’fvt faire de TeducatNUl et de la 
mei.leure. ce<*t demander a )a vo­
lonté le petit acte néce»**nlre a 'a 
prononc ation, et au choix <ie **ha- 
<fu • mot.

Bien parer françn1- e«t une ver­
tu. faire vouloir, c est eduquer 
Nc.« éducateurs ont ia un moyen 
fnc:,e. toujoum à leur disposition 
dx* faire pratiquer a leurs enfanta 
dc^ acte, de volonté, un moyen de

nsent autre- 
cimetière de 
a»n®i parer

pa­
pas

âge l! f:iu: pur en: mieux que

' aut
V nfan Qu est-s'e qu une pohc< 

d’assurance?
L’. maître*1 c C’est ce.qui tient 

un homme pauvre ton r *a v,e afin
qu'l > pire.se mou: riche

I>\ nLib. 4 an.®
veau heb* ’’

La maman —Du ci
I.i ». —Je ne b’àmc 

«b* ->n êtrx* déba: a

vient notr

pa®

q ue <1 •» - *
pn.ine; quand u 

• d’être faite. <1 
» fa te; quand fil” 
*. «■ v mérité d’être 
i n tst nas de prir 
d en education.

b’en

Un uha-M-ur pars^- sur m -oute
ALBERT LABERGF

La vie îles grandes 
villes

La vie de' grandes villes fait de 
noue, -an*® nue nou® nour en aperce 
v’ons, de*- mon- re- d’eg*» *ni< et dt 
f»:!ie qu». i ubliant leurs- c/nginee. 
-entourent d'occupation»® .trtpioan 
*t.® qu’ils appel ont d^1® plaisio-,

Nou - en son.me* arrivés à tcllc- 
men* domestiquer ’a narurv. à fa; 
re de® qua re éléments nen c? ave- 
à un te r-oint. que leur rom meme 
ne - ot plus que des «signe®

L’rau. !» feu. 'air, a lumière et 
a chaleur nou* obéissent comme ie 

gen:«* de la >ampe da adin. Com 
me lui nous n’avon* qu’à appuyer 
du bout de- d »igL<* pour «-tr* ®orvis 

Des an maux nous faisons ’«■ plai­
sir de notre palais ou ce ui de n< »* 
yeux; non contents de 's enlever a 

h nature, c z rendr • inu.i «•*, de 
ili ingf- eur destinée, nou maqui - 
!ons. m.' e.tPDMif 0*1# leurs apparen- 
ces. Nous n’avons plu- *®ur nos 'a- 
b!es que fic> et■ hp«>n> ;ic rêve. < t dan® 
nos r * >r® de* toutous de ear: *atu-

N’ou»® en arrivons à ignorer e <*y-
e éternel <'t partumé rie® sa sons; 
s semei.ces. le. mol.- on® et le- ven 
n g» h. sont rentplï

quais, quand le aeleil d^-cend 
'-t que dans !e port ag ta t ion a 
ce-*♦*; (iisand de autre côté du Ri- 
'•h- iu les grandes dre sommeillant, 
iva. iour veilleuse nu^pendue très 
haut comme une étoile; quand eur les 
hhrges r»u es remormieuo». le® ê- 
qu t 4ge- se rep«Teent, quand e* avant 
homme® -ut S'S pont* fument tran- Rrvhe® 
qu ! ement !a pipe, eur profi;* se Poète® C 
découpant net* et tran hes «ur le Québe*. 
fond de c*el ; quand l’odeur de eau 
ao-u.s arr ve forte et l’air chu narge r i /
fra et pur. **s quais «ont une pro- l ( r C (l O (l fi fri Ci 11 f C

e printemp- prochain et e»® noms 
des vainqueurs seront pro» a niés en 
r can ce publique, à Québec, vers la 
mi-février.

Caque envoi devra être adre^eé 
15 janvier à Francis Pus­

se.-rét a. re de la S oc: été de®

Les belles dents
Avoir do jo ies lèvres, une jolie 

bouche, c’ex-t parfait, mais encore 
faut-il que cette bouche d aspect 
séduisant ail un joli sourire, ut 
la e;t .mpu*sible si vous n’avez pas 
du blanche.® den r.

Car avoir dus quenottes petites 
mais jaune* et ternes n’est pa® 
plus joli - moin*® certainement—que 
d’avoir d’irrégulière dents d une 
éblouissante blancheur.

Il n’ust pas en notre pouvoir de 
changer la forme du nos dents. 
mai® il est un notre pouvoir de 
veiller particulièrement à leur 
b arvheur.

Parfois le brossage journalier 
n’empêche pas le dépéit disgracieux 
du tarte, <|ue faire aior*? L y a 
quelques moyens que je vais vous 
signaler ;

1. — Remplacer lu produit denti­
frice par de l’alun en poudre.

2. Et ce \ eut d’une efficacité
toute medicale et au surphu*? bon 
pour toutes lu affections de a 
bouche: bobos ou aphtes. Radi
gf'onnur une fow par mois dent® et 
gencive® avec d* 'a teinture d'iode, 
puis ue rincer la bouche a î eau 
très tiède.

3. — Enfin, juter du temps à au­
tre dans l’eau avec laquelle on se 
rince la bouche un peu de jus de 
citron et d’ammoniaque liquide 
» quelque* goutte®.)

L’eau oxigènée est efficace pour 
h anchir les den*s. mai*- u o a le 
tort d'attaquer 'émail. Très éten­
due, son effet est invisible, je vx 
nomme pour mémoire, nvai.® sans a 
»’on*-e:l!er que comme désinfectant.

Je ne veux pa* terminer ®:in® 
raie camphrée

Chacun son tour,---
lTn jour N’phon.'e Karr, limahe 

écrivain et homme d'roprit, tlcman- 
,!p à son voisin à N :-•<?. grand l>i- 
hliophüc. de vouloir bien lu: pre- 
:cr un <kv volumes de sa bibüothè-
q«e- ...- Te no pn-to jamais do ivro, ,ui 
fait r nordro -t lui--. . ma s Mon­
sieur Karr pout venir üre chez moi 
tout vc pu'il voudra.

Quel q je tempe après, lo voisin, 
pou préteur, fait demander à A ■ 
nhon.-o Karr. prand jardinior, un do 
.'Os arrosoirs.

—.lo no prôto jamais moe; outils, 
répundit Alphonse Karr. mais co 
co Monsieur pout ven-r srrosor chos 
moi tan qu’il voudra, .To meta 
mon jardin et mes arrosoirs à sa 
disposition.

La durée 
■ t de 170 à

do la vi 
200 ans

d'un éléphant

Loilif-.co Woo.worth a New-York 
, - 2(Hi,OOP,000 do livres.

Quanti se méfier 
du cuir

Chevelu Acidulé

mur ad-■ pratique et beWe. et > soir 
tombe sur eux avec une ma jus te 
grave qu; Vt>u® «ai?it.

lorsqu'un* ui tu u n'«*®t plus
a et quo peu à peu l’u«u noircit, fai­

te.® r tour du la petite maison aux si­
gnaux. du a putiîe maison blaneu 
oui domine le fîuuvu. et revenez par 
a route qui derrière le® qua e con­

tourne le bas«in, ou une mul­
titude de peti * yacht* blanc? se w»- 
a ne ert. e ha®**»in qu’une f' e du >uu- 

nu^ peuplier® entou-e et que gar­
den trok- petite nhare® I.h br:®e 
fait v*han et les feu il es des a r brut* ; 
«v lumière® de® phares, lune sul- 
van: ’.’autre, étince lent; on entend 
crier grenou; u- et criquets; on 
nvpirc lu parfum d’un champ de 
foin d’odeur, et pour retourner ver.® 

.a put’ u vi le. t>r franchit une pan- 
*»eru e aux garde-fous en ho;- ver- 

I moulu.
R un du tout ou a n’eut splendide 

! ••n n’e-t grand, rien r’est magnifi- 
I que. rien n'eut riche ; Tout e®t vieux 

omm • sable, on dirait; u pour­
tant. a l’heure du crépuecu u. a cet­
te heure dispensatrice d’1 lusion»' 
tout eu a vous touche; tout ce a vous 
donne cn\ • d*u*re peintre

MK HVILE LENORM AND
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f)epu'si Le compas de
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EAI 'LTI 
BRAND

C/Sc-nù*.

iu on eut 
venait, di

fa.

tion du î». «»tu qu a 
trumunt qu i avait 

“Or. ui fait - 
Vs que «-u n> ; ru

auquu Lindbergh
prix, e®: nu d’un I 
a u î u inventé pa- 
la».; *- Dunoyr . pr 
tut d’Optiqu* !”

( Vsf o*‘ut-**tre une femme antique;
u < - a.* coudre. Sa main 

Que a gir c n’que ut repique 
( <»mme aujoud nui coudra demain 

p-ut-ûtru une femme an ique 
Travailler cha?«e le démon.
Dit un refrain du vieux puete,
Elle trava. .e a la ma Mon 
Dour «e garder toujour? honnute. 
Trava».lui chasse le d«mt>n.
Sec vertus la font très jolie,
\- h<*mmc <iui épousera 
N'ayant point fa une folie 
lama .ornes nu portera.
Se® vertus la font t.rè® joie 
La parc*i*e est un vice affreux. 
Mure- apprenez a vos frie*
Qu.-* dan® D ménagea heureux 
B ■' Vu a fin de® aigu es.

1 La pair--*' est vice affreux.
• t*t ivuu:-u re une t'ununt* antique; 
at r e **ait coudre Sa main 

Que aiffui.H pique «t repique.
» f.mmr aujourd’hui coudra demain 
( f.: neut-etrr une femme antique

.i A LAPOINTf

L'an quarante
‘Je mur moque comme de l’an 

quarante”
Dan e commencement du onzième 

m e. on croyait que a fin du mon­
de alla * arriver prochainement. L’o- 
Oinkin gunura e éta t que lu® *‘miV;e
an ei plia» qu'on prétendait a?®i- 

tunuu à î’EgLee et à la 
entièru. devaient expi-
quarante de ce siée e

h’., 55 rue Lachevrotièru, nr'mnier pourtan:exce lente égalemunt ma:- d un em­
ploi et d’une sensation assez désa­
gréable. eu qui !’éloigné un peu de.®
• •oquettus. répondant, vu eon utili­
té, vous pourriez ;’essayer.

Télégramme
Recevez-vous souvent dus depè- 

chi ; et, lorsqu’ullus vou? arrivent, 
'es Hfez-voua éans un serrement de 
coeur?

C’est que. dans leur langage 
con que, u..u* -rnt r.± ■
de granù» événement»-', de deuils,- 
du ma hiur».J e t ai reçu une. l’autre jour 
r autre t* rour, m ; ® qui m'a 0 

comme d’hahitudu ce petit 
7^m«?nt d’Lr.quK‘.u<te 

Elle ne contenait 
de • ésagréabie, du?- 
gnat.f c.

“Que > ciel vous 
guc i arnée®® afin de 
tre oeuvre et qu’L v*ou? garde à 
fection de c*>-ux qui vous aiment!”

I/U télégramme venait d’un en 
droit assez éloigné, où je connais ce­
pendant beaucoup de gens; mal? 
parmi ceux-iùt combitrii savaient a 
date de cet anniversaire, et combien 
peuvent ue compter parmi ceux qui 
ont de i'affect ion pour mol?

1 »e morte qu’en rétrécissant tou­
jours ce cercle, j’en suis arrivée è 
garder un souvenir re.»nnaissant à 
cette personne qui demande au c ul 
de prolonger mon bail avec ia vie 
<î qui -le demande avec instance, 
comme l’on prie pour ceux qui nou* 

i uont chers.
S il ne m'est pa® donné de form • 

1er l'expression de ma gratit i..
! c’est que î'au*eur do la dépêche a- 
nonyme e’ust contente du donner Tt 
ne ?’est nau soue u de recevoir de.-' 
remerciement?.

GJNEVRA

Le credo suivant du Maître d’E­
cole est formulé par le Dr. Floren­
ce A. Sherman. M>us-'.n spec trier 
medhMle du® Ecoles du Departe- 
r»e? t du i'Instruction Publique de

Etat d ■ New-York:
Je croM à l’examen inedica. an­

nuel.
Je cm au ®oin prompt Heu de­

faut.® physiques dépisté.®;
Ju croirv m l’observance so gnuu- 

se du® directions hygiénique® per­
ron nu le.® donnuus à 'examen;

Je cro? s h oi,i%iK\ue et a la dif­
fusion de l’hygiène;

Ju croi a a pratique quotidienne 
de ' ahitudus hygiénique**;

Ju cm® au bon exemple en ma- 
tiere d’hygiène

.le croi#» à ia contagion de la
enté par l'exemple e enthousia®-

■ C<J■ VIk
■ ' < r ch. vj ■vis c ie le lavage fré-

\ceux ®ar«i»i- qui-™ 1 fcu’ation. Si vos ch*-
1l VPU Jpnanqiî]II

donne de ;V ‘ «Jt ipoursuivre V Jfout q^|

d école
enseigne

Je crois qu'un maître 
un bonne riante est une 
pour l’écoie

Je crois qu’un maître d’école eet 
respon®ab»e de la «anté physique, 
mentale et morale «if ses élèves:

Je crois à l’acquisition du juste 
point du vue un hygiène u à ua 
•Tiffur ion.

artduîé. 
ions d’acide 
i h*-veux a>: • 

jui rendent 
Quelques 

cela - t 
Dannerir e 

des pu’- 
Iprès qu*»

.du couvent

rr r

? commf- 
.•tu tout
ei, ! an

I*r(. rty h*‘U'r*- se corî vu rilis'-aient en
fnu . Mal­ lorsque « époque re-
rtou ta!-:<* fu î pa. ce. on changua d«'
angagu. u- on dît : •Mu rr en moque

corn nu d an ouatante . uxpr* Hriîor
en* * • e i;u t«e m par an* d une chos«
qu nu doit • p r ■ aucunu cram-

Jo conduisais hier une petite filie 
au grand paloir de mon vieux cou­
vent où s ar semblent, tous et® ma­
tins, le- demi penr;onnaircs.

L. grande ®al!e était rempi.e e* 
bourdonnante comme une volière; et 
Mar® l’enfant que je tenais par a 
main, et qui e*®* ma fi ;eule je me 
revoj’Mi® a son âge. toute intimi­
dée .-ur ce même seul

î*e* élève.® rangée® de chaque cô- 
’c du par oir. me para -a ent bien 
grande- et mpo antre alor®, et tu 
m'fmagir.A:’® que j'étais po;n- de 
mire de tant de paire*- d’yeux hril- 
ant; et malins. G était bien exagé­

rer mon importance; comme in nou- 
vailx arrivée, je duvai. peu attirer 
'attention, et je ne nie t appel.u mo­

rne pa- s, j’avais une ma;n uecoura- 
h)e. pour me guider vers la g”'lie. 
ou apparatssaient. souri e ha noua u 
blanc ut. 'r vo > noir de ca’mes et 
doux visage® du rt® giuuue®.

Je me «lisa v. hier, que ie rocoin- 
meneera:® vok>nIhptvi ce temip? où 
”on étudie et que j'en profiterais 
davantage, parce que je comprend? 
mieux 'importance du trava. ut de 
la culture mtr icctueliie.

Tout ce que je sais, lorsque von 
v*ent i fai"u cet inventaire, «ju m 
pèse |>a.- lourd, je »e d**i en J»onn< 
partit a <*cs éducatrices «q adMaue 
'’on me dit que je propap1 h
juate«> et «a ne», j'ai une prn.®;^e 
.’onnai^sante pour le»- bonnes mères 
qui m'ort donne une < duration sé­
rieuse et qu. me regardent encore 
comim eur f. *

Neutraüesz . 
cuir chevelu, et 1^ 

rent ce charmant brilla
*

gouttes de Danderir.e 
comme son nom ’ indique,] 
eal un dissolvant scientific 
licnles. ('ir.q mir 
• u® avez ap;'.. pu ir.e chaque
particule de pellicule est dissoute.

You® devez vou® méfier du cuir 
chevelu a du ?i vos cheveux sont 
r*;d s ou fibreux ou s’ils ne restant 
pas ondule® 1 n autre signe—pas 
; fa • • à dé ' ri - eVat un i 
od«ur âcre des cheveux lorsqu’il fa t 
chaud ou ap-è® un exercice. Pout 
trente-cinq centina à n’importe quelle 
pharmacie, vou- pouvez avoir une 
bouteille de Dandcrine qui tiendra 
vo.® cheveux souples et beaux pen? 
dant des semaines. 896.

prop^mx by&rr qup devrait régner d4 
toutes T«à*è;' . * la La old Dufl
un nettoyeur n;u I qui enlève toutes 14 

hpuret-*®. visible*» *'tMivisibIcs ^an® abîmer ïe? 
hain*® ni lus surfac* ^ Il est «b pourvu du lussi- 

acldes ou subsfn^Po gr « vu?* u®e. |1 rvt d’em- 
rfd«d M*ir «'t é*eonomMiiu |v*ur nettoyer lus rham- 

hrua «lu Iwdn. )*ol®«*riuK.
allé»» de <uisine^Rq. Ne hou* 1 
d<- renvoi \\Æn\ nr Monn*- autant satisfaction 
que le netîo|^ir Id Dutrh.

r inchers, usten- 
pa,« les filiaux

l u n v<‘ •

j a ma:

lama-
mupr

% #
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LE COÛT HLK & 
"TROP V3ÜL0IP.", EN 
filSANT CONSTRUIRE

U: c* fouîp
ins

r-'

noiu pavvien- 
du monde, de 

mes qui désirent 
’ Ncus aven.-> annri^ quel 

Home" c : . : eïàannes veu- 
très ^inguUtr de voir jus- 
>oinl nous nous ressem- 
Nau- ùéslron; un endroit 

oînllé. un coin rie jardin 
• •■■é inc "y
Eo’ei’ nous soishii'.i'-n’- la 

bienvenue, tous les iratinr Nous, aime- 
1100: voir sourire nos enfants. Knfir. 
un simple ne Ht nid" posvdant tou­
te les nuaiité d'u.ie vrr* maison 

Neuf p:b-es ef riens salles de bain 
Naissez-nous voir, donne! une 

Vitro typique, clioi ir parmi les 
rombreiv " ouo nous rooevons sur

>:> P* ! d 
leur Hn: 
renie rie
Irn' C’es' 
qu'à quel 
liions tou 
ouvert, ci 
avec fleur 
tnarriliqi;

!' m#mc ;ui 
la gién ra!
> un ' Home

■Nous avons 
notre maison et

rUe

idi5 rie 
fuiir e-.

une bmn 
etivement

nf rulre 
ie prix

Onze furoncles à la 
fois sur son bras

Madam S.
*i rit*.

nnrîpJ ftnr»
lem

any va d* n*'d’rints
an aoti’ar?r»tmt

Eari'»»ri crr't '

ries loyers Jr suis un homme à salai­
re et nai pu Jusqu» present, réali­
ser de fortes économies mais nous 
noyons qu il serait possible de faire i 
nuger une maison dans un endroit 
favorable pour un coût moindre que 1 
celui que nous pa\ons actuellement, 
ou l'espace est restreint dans une 
maison-appartement Nous aime- 
uons que notre maison fut très mo­
derne Deux salles de bain. Le peno- 
rama que ncus nous imaginions se- , 
rait magnifique au sud-ouest Nous ! 
aimerions un solarium de ce coté dé 
in maison avec portique-dortoir au- | 
de ssus pour not -e tille Nous n aime­
rions pas une maison sam foyer de 
cheminée et voudrions un soubasse­
ment aver buanderie Une partie du j 
oubassemen’ pourrait servir » une 

salle de billard ou d’autres jeux Nou.- 
voulons une alcove à déjeuner atte­
nant à la cuisine. Pouvons-nous , 
construire eettr maison très simple ( 
en empruntant 1 argent rie surplus 
qu'il nous faudrait pour avoir tout 
er qu i! nous faui. tout en gardant 
n limite quant a l inteiét. aux taxe;, 
assurance etc moins ce que nous 
payons pour le ïorer0 Nous sommes i 
anxieux de savoir Veuille- répondre 
immédiatement. "

Von avez là mie irice typique, e 
; arec que nous en avons tant reçu 
concernant le même sujet "des mai­
sons très simple nom croyons qu’il 
nou sera ao s-.ble de vous a drr 
comme nous avons aidé 1 auteur rie lu 
'.vitre en question.

Pourquoi les gens ne construisent ' 
lias.

Il n'eit pas surprenant qu'un hom- ; 
ne qui a vécu dans une maison-ap- 
oartement aime à résider dans une 
va idc maison ou du moins dans la 
tenue propre Ma s vous dêvouvri- 

.ez que ses ambitions dépassent de j 
beaucoup ses moyens pécuniaires ’ 
borique vous lui dites qu'il ne peut 
■onstrulre une maison de ce prix 
très souvent il ne voudra pas cons- 

, rune du tout, car. après tout, il 
pourrait avoir sa propre maison s'il 

se contenter

POUR SE CREER UN CHEZ SOI
Sèri# d artl-’e* hebdomadaires traitant -te

PLAN — CONSTRUCTION — FINANCE 
DECORATION AMEUBLEMENT -JAJilHNAi i 

(Dio.t d auteur H'26)

UNE MAISON QUI [N VAUT LA PIM
r»r f> ^ McllroT.

•. d 1: ■ ”

I
8 - *v , 17

/

Le genre
u’éciau

ave ir
enam

cofirhcr.

roulait 
i moins

En lisant la lettre vous verrez qur 
* ot homme à alairc a si peu qu il 
.•a amais pu faire des économies et 

ju il devrait se consoler par le fait 
t de ne nos » ii«r qu’une seule salle de 

Il n’a pa ab 
olument besoin d’accommoder de 
hambreg ù. coucher plus qu’il n’est 

t nécc. aiiT c’est-à-dire les membres 
c sa famille Ln foy^r de cheminée*

. st peut-éti*e un centre vital au sein 
1e la famille, mais nous avons vu 
nombre de maisons où les familles é- 
’aïent trè> heureuses, sans foyer de 

| chemin'T' Il semble utile d'avoir un 
‘KWbn sement, avee salles de Jeu. l'es­
pace y ét°nt déjà. ma’. vous ne 
pouvez plâtrer les murs, poser les 
parquets construire le foyer d^ che­
minée c» y ajouter le bois nécessaire 
•ai' que le compte do^ dépenses n at- 

, teigne un chüfre fort élevé

Tout le succès qu’a obtenu Vexté-1 dessins de maisons anglaises 
rieur de cette magnifique maison ! Pour atteindre c? but. il est néces 
moderne, de styl* anglais, est du en -aire d avoir un terrain 
grande partie à la façon dont elle a 70 pied de facade. car 
été disposée. Entourée d arbrisseaux mesure 26 pieds par 50 pi^ds 6 pot 
d arbres et de gaz va. comme la pe: - ce*

de beaucoup • le représente, cette maison ! bre
* fait partie du paysage selon l'effet | l

d’environ 
la maison

et il faut beaucoup d espace li

Les conversations 
à table

Eternel sujft aborde par un de 
nos mriHeurr. ehroniqururs. dan"

| in d» artieiei traiu» air» son 
rprit hab tue!.

Après e potajtr l'heure éta-t 
j venue pour chacun de vorser quel- 

uc chose dans le verre de ‘a vo:- 1 
«ine. <v briMants cauyrurr trou- 
ient dan^ cette l'occasion de rc 
«oudre des problèmes vitaux. Pu'

J vant le rae. li sied de rappeler l'ex 
I emple d'une bonne vieille grand'
I tant? qui a vécu jusqu'à quatre 
I vingt-cinq ans parce qu'elle ne 
I buvait .ine de ! eau. ou le cas d un 

gian.i once qui buvait en boute!' 
e de bourgogne a chaque repas, e* 

qui est mort à cent deux an* (en- | 
core a-t-i! été écrasé par un train ; 
qu'il n'avait pas entendu venir < 
tant un peu dur d'or-il'.e.)

■\ partir du rdti. chaque convive 
preni. avec autorité, ptssse-aion rie 
-a rubrique: politique étrangerr. 
firarc , théâtre. nécrologie, poc- 
s:e, hygiène, beaux-arte Tout > 
tact de la maRreste d" maiso" 
doit r appliquer ù éviter un dou- 
b'.* emploi ; si elle a que'que souci 
de sa vaisselle elle s'arrangera 
pour ne ras niettrs en -ontact deux 
prête» ou deux personree ayant de- 
lumières sur '.'art.

l es convives qu! n'ont aucune 
spécialité sont librca de se ren­
fermer dans un silence farouch ou 
d'entamer une lutte très sportive

ntre l'entêtement du maltri 
d’hôte' qui circule avec ses brutel- 
leq. Ce maître d'hôte! ne peut pa- 
supporter qu’un verre soit vid 
Pour peu que la capacité de l'ur 
rgale la terarite de ’'aulre on ar- 

1 rive à faire un match nu! à !a fin 
i du repat-."

bon ne

tueux.

•onfondrai plus le* éduca-
:c sont que brillactes airfc 

, lu, it or*. • é-st-ii-d're 
qui rendent bon et ver- ]

MME MF. GE N LIS
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b u ne’.
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iusé f

^Ou la Menstruation
- yâusé par la Dyspepsia 

ruation I

Quand
pas porté 
moindre

ppétit et

rsern

i
fx. • r/KCZ

Faut-Il un Tonique
^trx épuit#. manq»te* d'appétit; 

travail etrs iualj*B_train et
■t vous faogui
i-oopbospy|S " Fellcws'^ést 

renfcr^fcpvotu redonnera 
r—' ’--fl tâche quoti-

'es médecins du monde entier

blllté Nerveuse, 
Anémia,

bias Bronchiaux.

ppétlt,
eseence Rétardf 

ion Imparfaite, Tr
ChrM ttvn 1rs phann*i 

fMiutriür* oiiginalea Bf*
en et ■Ut-*

Marque

Exigez le véritable.

Déposé JLLOWS
Sirop Composé cTHypophosphites

/.n douceurs
que produisent généralement

p'.an du rez-de-chauL'çée, «lue 
les que peu exceptionnel, mais très corn

CHAMent 4
Co u c m L

Nos recettes

Piquer 
Ken pa-
caBseros 
<|Ue!queM

l'ifume émincea; ««aler !♦ (fèremeTi. 
mouiller avec du ju*. ou «lu boni 
bm et même «luantite d vin b an 
l.aitser ouire 2 heure*' en arrosant 
puis faire g auer la noix au four 
avant de la servir, avec un îegum * 
de eaieon ou une purée garnie tw* 
croutoiH fnts. Ifégrai#vser le jus do
cuisson, le passer, 
.-aucière < hau le

S Al. APE MA POMME?
DE TERRE

1 pinto d pommes de terre cou- 
petv en dés.

Ichopiru de crème douce 
’i* tasse de bon beurra 
U p> u de poivre rougi 
H* lasso de vinaigre
1 oignon haché menu
S poivre.

Donne un ca«
tbn h toutes

/Ai

VCZ

rêve 
is voire 
oucher
Ivanhoe, 
ie pour 

chambres à 
verre ivoire 
i-'.ions roses, 
t d* distinc- 

hembre s * 
n é^lairag* 
rrirs sont 
lion—plus 
s la pièce.

Mode d? préparation:
Préparer un mélange avec es 

nommes »le terre, ie \ inaigre, ie poi­
vre roupe. le se! et Poignon. Ea re 
vhauffer !a crème e- le beurre, les 
ajouter à a première préparation;, 
ai*rer refroidir pendant 1 heure.! 

Déposer avec gMt sur un *a!«dier . 
r( ou" rt de feuiiles de laitue et dé­
corer aveu persil.

CREME AUX POMMES

1 tasse de purée de pomme 
Zeste d’orange eu de citron 
’j tasse de suera
2 blanc- d'oeuf*»
Eosenee.
Mf de de prépara ion:
Pt or les pommes, enlever e 

e jr, iv - râper <»u c- faire euiiv à

iS'KL D t. J L o h» I. P

r AMILI A Lt

MAIL

.X C

•rX4iyj.VAf.bA,

LfekÙ-X-------- r-

ntode. offre beaucoup ri intérêt. Hr- 
[ marquez le vivoir. dont le parquet 
jest élevé rie quatre marches au-des- 
! sus riu rez-de-chaussée. Ce qui per- 
i met à une portion du soubassement 
! cl être beaucoup mieux éclairée et 

;ue Ion peut employer pour la bli­
nde: ie ou ie billard, tout en conser- j ----------

nt à 1 ensemble un aspect tout-a- N » x de veau Jeanette 
'tait propret. ^ lardons une noix

La pièce de résistance de toute la rée; a mettre dans une 
l iai: on est neanmoins son vivoir très U-ur dea débrie de ard et 

i élevé, en bois dont le parquetage en 
; chêne romplete 1 atmosphère de vrai 
j confort et d’aisance.

Une autre particularité à noter, 
c'est qu’il y a une salle à manger d<

; famille et une autre salle générale 
pour dus occasions de cérémonie Là 

u. le mnvoî pécuniaires le permet­
tent, il faut dire que ces deux salles 

I à manger dans une même maison, 
j sont d'une grande commodité et d’un 
confort roui, surtout pour les cran 
des familles.

T a cuisine, séparée du vesti 
principal par un plus petit 
le, est parfaitement pourvue 
tillage requis et po.vsêde. i

j une entrée avec r*M'Hliers coj 
i veru le soubausement 
( Letaçe supérieur est d'une gran 
de simplicité trois grandes chambre 
à coucher, beaucoup cl espace / 
des armou es à linge et rieqj p< 
ries: et une sali0 do bain 

! g noire dans un espace en n 
j construite à même.

1 • .'idii ■ ( f’L' nia! on rnlWen
\iron I10.000.0f) excluant le terrain.

Tous, lecteurs désirant rie plus am­
ides renseignements sur les plans et 

, spécifications rie cette maison de­
vront communiquer directement a- 
vec l’architecte Adressez M D 8.

, McIIroy. Calgary. Alberta
Droits d Auteur 1P.Ï7 MacLean 

Building Reports, Limited.
Ce n'est pas en employant les ma- 

I fériaux le moins cher que l'on peu* 
jiéaiiser des économies dans la cons- 
itruction#

eneraux
fd'édiliees

Fition-* de tous genres.
lui eatlné sur vos travaux

Fiis épargnera de l’argent.

servir dan* la

une
i*

ént pour cno 
et vous nous

par paiement

année*- vou*- 
pnetaire de votr 

argent que vou* d 
en loyer paie pour vo 

maison
m. 7««

ED!EM F SUN ! I! F

^votiez

ut modia lion
cionnvous

unir.

! 19 Rue > ictori*

I I.KKO

CONSTm (

i IMFNT ET V

dim vSTnrz NOS PRIX.

1 10 Ixint; Ouest. Tel: 1020-1021

Cette fournaise fait 
que chauffer

plus

' a vapeur jusqu a ce 
bien tendres; pa.-*-< 

j’a oser refroidir, i'a 
de purée par b’ane 

i ter les blancs d’oeuf- en neige, fer­
mer et ajouter peu à peu a purée! 

j de pomme bien froide et Te 
continu» • d'1 fouet ‘ 
qu’à ce que e soit 

I m?. Il cet préféra
rème au

que es soient vo.unvc. Ajf'utei < s se tu 
un puree et e au g«mt Mettre par eu 

u er '2 ta*se j d'aiits un plateau 
Vocuf. F’ou

ou du ze*-

Servir si l’on veu 
avec crème aux jaunes d'oeufs.

suci e, i 
crème jus- i 

b anche et fer- i 
ble de fontter cette 

frais; ede augmente de

C A T A R
CONSEILS CR

MACARONIS MX 
NOIX DE 

COCO

Faire fondre deux «’arrûw <\ 
colat rt bien mélanger aveu ur 
te de lait Eagle Brand de Bordent. 
Ajouter une demi-Tivr <!e ■ oix de 
uouo râpé, mé anger b* et a Hui­
ler une cuillerée à th“ de va»' ie 
IL,.poser à un pouce d’interva' <• en 
neti es bouuhr sur une b hefrue

P rat i

manrt«*-cn
p ! m i r •

"•Sr franco 
Kdftô rnr le 

M ic I ..’on 
HuiMrrs tiuido 
111“ < otc du 
Reaver Hall

^uuiims

dOBBACili"

mois
[ment rie ?9.00 

tant vroilà 
e crttr lampe 
nstalla lion 
âzen gratis, 
airttc 50c en

iRATIS
ûrc l’installa- 
îumière dans 
e à coucher 
rmrttre d’en 
Si vous ne 
a garder, veut 

nullement tznue.

oo» fj’if —ffr • rnfê 
■'? If *0 novrmbrt.

Canac
omran

iITUD

“Appartenant 
à ceux qu'elle 

sert”

• u- avez I» «ntarrhr. n'aim«*r»e..-voti« 
qu,, ]'u i voua mi ntra e* qu^ vour P«V- 
tair*» pour le sou laper vni rne à 

ton *
Venir où voua HomeurPS fc prérenl 

p. : ver bé néficier «le trenre-hu»« an*» 
re«iBe eNpérfem 

1 rr «lu v catarrh

Soiitlu
low er

\

» A
,-i

H E
IM ill S

MINI 
UN Tlfou nr bnli nt 

sont çn meuvq 
men:. Is hoirmifi» (i'avtivité ,, uV 
pvuient faire leur niarnue. Ne 
faire c>st apprendra à

la- mouihe, 
que lorfqu el es

VMS

ma. faire.
une gran«lo «Hvnna'ssnn-

et aon traHe-

I el : 1015-1016 
Sherbrooke Oué

La figure ne trahit e- années 
lue ioreque Lame donne eon eoti 

► rntement

négliger paa le catarrhe’ Ir* lat»*-
rti,ner votre eanté rt votre bonheur

atarrbe eut plu*
gntftant. rl’i* qtt’un

rnn f r
! ouïe

a!a<1»'’i* chronique 
parHe t\ tempa 
Bimcnce». * le roi»

ment 
* e«t la cau«

M et «
aîarrh

TKNANTc r r V \ i
P1»|A tie t enuaai

Ac\i i<«i r spr‘*i i » 
1 1atarkhl

lenent. r>rive* aujour- 
«le» conscii* gratis

[NX TOUT DE 
SOtal R LE maté» i 

CDU 19
aire

m, naît rona 
*ui ret e

iliagr.oatie «te vol 
iteauroup «1*»P 

eront d iatéràt viul
tarrhr

iwaae. cette offre 
aujourd'hui. Otte 
cttnliee «tan* pratf 

toü »na for me* et *e* «legn4*
vrt *i votre nom ne |

pjoute à la b ng'tr 1 *r «La
reu*.

| ,*r • 'M li*te ie» qt|ev«*oqn *oig'.e
réponde» oui ou nen . écrive*

»> et dr^*e » long et lialhlerrent
r* li. rer t'uiatillcoa et envoyé* r*r 

t'o-jpon de ('onaeil» gratta 
que fiMin'ôS. H ne vou* en r 

rien rt re’.a peut ver» procurer 
t,rr,.nl Ir ,rcf*,ir, ,<"l. »'-«

l.c .w ,.'iau*te .-prou’e, l'auteur He 
raHoé en rnéde 

b<- rgic ue l'Un verrité H 
:rian«ie et aw’.r.fdta «hirurgie 

royal navale 
rn f'a'fni* «ni en an-

Loraqué 
votre mala Cii»i«'rit. Brique 

tôle nu coppe 
l’Iam ho mu 

d’acirr, SélenlUPlïlfi 
l i)\n*artér h eau 

tcur.H. tuyauterie et 
l’inntherie. bai

MKI)I< AI.N rm R i ,,s-t n 
I.R \ i IS

Hr«»it *t> V«'teiir« <le
t's 'T « ' au S à b

catarrhe.
Votre A c»1 clic au vif

lerna^B|S*
par le ne­

veu* p'eurcnt-il
eu» 1* rhume fa llcm-nt 

Vr^^Lner e*t il houe he
Hen^^kvou* le he*0'rt H* r» .icr «oii'fnt 
Pc* ^^ùtc« •* forment-elle* H*n -otre 

ne»
\ nu* alBr»-*ou* plu* mal * t'humufitr 
Voua m^^Uie/-vnu* *ouven;
P«*r«l*» « l^^lc *cn^ «1* I nH«»rr i 
A « e »-« eu*^vu* a'»e half « I» maim 

mala’** dnn* la lete ?
Hr v g* net'ever I* gnr

nt t ou

(luit fieEWtririté, rr
fixture* éleetriqi

dentet-v au 
t tr* x «»u* 

ge. au rc
cortre 

v eu»
I.e muru*

hato*itlle-t-elle 
rir.cnl du ne

d cnd-i! «lan*

question hygiénique e*t d'importanre 
vitale dan* l'achat d'une fourrai»*» Il 
y a quantité de fournaise* qui chauffont 
bien mair elle* ne sont pa* toute* hygié­
niques*

En plu* de voua donner le ma*tmum de 
chaleur à peu de frai*, la "Suprême'" 
sans Tuyau* est un facteur de santé 
important dan* une maison.

La pnuanière et le*
dan* le» enveloppe* d0|0Wute fournaise 
«an* tuyaux par l^^^gistre et. à moins 
qu’elle* ne aoie^^^enlevée*, elle* cons­
tituent un wr*Æ danger pour la

f.r&co à l’enveloppe brevetée Daman, 
dont la Fournaise ’‘Suprême’* e*t pour­
vu*. il e*t facile d’enlever toute* ce» 
saleté*. Vou* pouve*, en moin» d'une 
demi-heure et »an» trouble ni frai», 
nettoyer complètement votre fournaiae.
Ft un autre avantage de la ‘‘Suprême** 
au point de vue hygiénique, c’e»t qu'elle 
assure un courant continu d air chaud 
et humide dan» toute la maison.

te fournaise chauffe économiquement. 
Donne «implement et M'installe sane 

Vou* pouve* l'installer vous-même, 
sur . pé-ience. Brûle du coke, du 
chiv-^b ou du boit.

rpmivon«s vo*s li- 
fnur ron'truirf une 

plus complète fi-

luverture en papier,

rsrlnn on plajehe avec induit, latte 
le. chaux hv ;
|h:iude ou aijgthnud. rè^Htres radia- 
ferc-soire*

hîiyAin-.^eah'nrta de toilette.
et métallique, broche et

M a n u f a et tir 

par
I \ FONDERIE SUPREME Li

Pont-Rouge,
P. Qui.

V-nez veir -iiIIm ri'^ctlânliV n, 
xv» i^weer roi -noixiKicx.

odère
ou înforme? Ton* de no» 

Vou» mi avert z c4 voire

fourna:

SUPREME
-r* f |M 1-11 -flIM» I F 
pour tr « VTVKRMi 

I difici « ornhill. Uo.ion. '!»

WEELINT.TONNord

Vendues oar:

C. E. GAUVIN
rue LaRocque. Sherbrooke. P. Q.
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RADIO
Samedi, s h. v New York Sym ' WTAM. "'.il .■ ..■i’i.i M,

Ihonie Orehestra; « h- \\ OK strel
iew-S’orit Phiiharmonii Orehet-tra; 10 U. :!0 P.M

h. ‘.0: Symphonie de Bn<'.on; ith WJ/,, l'iOd. i;, 1. Y. \v ^nrk K' ; 
IVJZ, heur- l'hücn op*rrt te ; 10 h: tone Duo.
EiîA;„ fanfare municipale rie Bal-| Il II. P.M.
pnrire; 10 h. 15: 'V I.S. hockey, ( h:- 1 KKI. 010-408, I,o \ -
afo v.« Detroit- ne N •work.
j Dirr.anch* *» h. rî«: WK A) . '1"- WOli 11 tJJ ;. \< •< ark Ba a i -
bâr Art Orchestra; !> h 15: WKA h'. !;a
fcrtitha Kl isoher. soprano; Alexan w <• VI 010 102, New York et
1er Brâilowïky. violoniste. .haine, orchestre.

PKODRAMKM DE SAMEDI 
POSl lis CANADIENS 
CK At , 411m. Montréal

7.00 Cousere.
7.15 Orchestre du_ Windsor. 
h.OU Heure rie un. par la

liaison Baiüarpeon.
9.00 Meure Morgan; les Kl Tes 

kellei t.
10.00 Résultats du hockey.

CFCK. 411m. Montreal
l’üS'IES AMEKICAINS 

ti il. I- M.
KDKA. 050-315.ti, E. Pittsburgh.

"anfare Westinghouse.
WEAK, <510-402, New York, muai-

ue.
WJZ, 600-404, New York, orches-

I e
WTAM. 750-399.8, Cleveland, or-

Ihesire
6 H. 30 P.M

WBAL, 1050-285.5, Baltimore, or-
|ecstre

WBZ. 900-333, Springfield, orchea-
'Ç.
WG5’. 790-879.5. Schenectady, con-

|.rt.
6 H. 40 P.M

WPG, 1100-272.6, Atlantic City,
liusuiue.

7 H. P.M
WEAK, 010-492. New Y. k South 

|tn 1-lanriei -
W.JZ, 660-454, Ni ■ Yo.k, or. n- 

11-
j WTAM. 750-399.8, < , land, Wa-
|iiitans.

7 U. 10 P.M
WGN 98(1-305 9, Chu ago. enseni- 
c.
WBZ, 900-333, Spr ngfield, musi- 

7 H. 15 P.M.
WEAK. 610-492. New York, musi-

I le.
7 H. 30 P M

KDKA, 9.50-315.(5, Ptl-burgh.
|,n,en.

KYW, 570-526. Chicago, oiche-rire 
WBZ, 900-333, Springfield, qaar-

hvOK. 710-122 3. Nev.;,:k, orehes
e.

H 11 P.M.
WBBM. 7 70-389 I. Chicago, or­
es in
WBZ. 900-133 Springfield,truc 
W.1Z. 660 15 |, New 5 ork. et chai 
. N. Y. Symphony 
WtlR. 71(1)22 3. Newark, etnclo 

S II. 10 I M.
WIBO. 720-416. Chicago, orche - 

S H. 30 P.M.
\\ r.to. i:*J, New York. The

kjfh .linker
"WOR. 710-122.3. N< wark. * . if- 
| rhilharmoniqu' de N. >

V H. P.M
'WBBM. 770-3hi‘ t. Chicap". (jnar-

'line. Old (jnM
I WGN. 080-30Ô.0. Ch enpo. Sa^eho 

rado. baryton.
WJZ, 660 Jô4. Nev. York, c: t hai- 

Phüco Hout
WMBB. 1100-252, Chiiapro, orche^-

WOI **
fVPG. 1120-272.6. Atlantic City.
idio 
v. ■ s M 

1 tiers.
0 H. 30 P.M

WMAQ. 670-4 17..S. Ch ira pro. sopra-

f. JW PG. 1100-27: 6. \ : anti Cit;
; /heMre,

A'BAT . 10Ô0-28.Baltimore, fan- 
|t -ç munieipa e
laÉA'BA?'. C10-402. New York, or-
R.Mre.

vp. ba««e.
friz 660 164 N>-v : 5 k c trait

PROGRAMME DE DIMANCHE 
POSTES CANADIENS

CHYC, 411m Montreal. 11 h. 
sermon ; 4 h. 30, orgue ; 7 h. ser­
mon; 9 h. studio.

PO. ’ Es AMI RH AINS 
MIDI

KYW . 570-1526, Chu-ago, pro­
gramme.
WEAK. 610-492. New 5Tk. s> ni 

phonie.
1 H. P M

W.IZ. (560-454. New 7 ork program 
me.

2 H. P.M.
W.IZ 669.151. N W York program­

me.
3 H. PM.

KYW, 570-326, Chi ago. eon. -H
WOR. 710-422.3, Newark, pro­

gramme.
3 H. 30 P.M

WHAM. 1080-277. Rochester, sym- 
I phonie.

WJZ, 660-454, New York, tr.o n 
loi des.

4 H. P.M
W’GY, 790-379.5. Schenectady, or­

gue.
WOR. 710-122.3. Newark, fanfare
WMBB 1190-252. Chicago, eon- 

| vert.
WT AM, 77.0-399 K. Cleveland, mu­

sicale.
4 H. 15 P.M

WPG. 1 100-272,6. Atlantic City, 
instrumentale.

6 H. PM.
WGN, 980-305.9. Chicago

5 H 15 P.M
WPG 1100 272.6, ACantii City, 

concert.
5 H. 30 P AJ.

WEAK, 010-492, V « York, or- 
Ichestre.

6 H P M.
KDKA. 950 315.6, Pittsburg, sym­

phonie.
6 H. 30 P.Al

V.'P.AE, 1060-285.5. Baltimore, or- 
i c hestre.

WEAK, 610-492, N w York, fanfa
I re.

WJZ, 660-454. N w Ah,:k . pro­
gram me

7 H. P.M.
W BZ. 900 3.3. Sp: ingfiehl. pro­

gramme.
WJZ. 660 454. Nev York, orgie.
WM( A. 910-370. New York mu-i 

I que

CHARLES DE ROCHE 
AU HIS MAJESTY'S

l.e célcbro acteur de cinema pa­
raîtra en personne lundi, mar­
di. mercredi et jeudi. — 
Spectacle <|ifil faut voir.

La population de Sh^rbroofer aura 
!a bonne fortune de voir en personn* 
au ' His Majesty's", lundi. mardi 
mercredi et Jeudi, le célébré acteur 
de cinéma, Charles de Roche, qui a

THEATRES

fait courir tout Montréal et tout grand filr
Quebec en ces derniers temps. En < x ‘t1' lcr
même temp* Charlr' de Roc ne pa- Le vau
raltra sur l’écran dans son chef- ! qui tiendi
d'oeuvre, The Princess and the demain cr
Clown p .fiud *■ Si .1

WTAM 
qrnm me.

, 730-2» J J .S. Cleveland, pro-

7 11 05 P.M.
WEAK . 610-402 New York, trio.
WJZ, i190 154, New York, mus

que.
7 11 t :» P M.

WOR, 710-422.: Ntw’ark, mu^i
que.

springf’.eld, ensem-WBZ. ‘jo .
Me.

7 H. 50 P.M
WGN, 990-305.il, Chicago, quln-

tuor.
R H. 1 PM

WJZ. fiCO-UVL New York, heure
Collier.

R H. 3 0 P.M
KKI. 6 

phonie.
I0-46S, 1 ,o Ange!'s. y ni

s H t 5 P M.
WOR. 710-422.31. Newark, artiste.
W< h:. 710-4*22 :1, Newark, pro-

e ' am nie.
WPG. 1 100-272 ♦L Atlantic City,

nouvelles
9 H 1 ** P M.

K5 570-526. Chicago, R. Pcre
C J. Pornin. s i.

WBZ, •J00 Springfield, qua-
i tuor.

WE M' . 610-4ÎL’. New ^‘ork. \t-
water K t'nt.

U JZ. 6170-4.*) 1. New York, mélo-

IVPG. 1100-272 6. A antic »' *• 
Ttv.

WPG.
reheatr?

1100-27:

fe litVv

A\M

SPECIAL SIX

$115 r

"d

/"(/

Les Journaux de Montreal et de 
Québec ont fait les plus grands clo­
zes de Charles de Roche.

Voici ce qu ils disent
Charles dr Roche est étonnant u- 

nique peut-être par la diversité dé­
concertante de son talent, quelque 
sujet qu'aborde sa fantaisie, il y ex­
celle. Comédien, chanteur diseur, 
musicien, danseur, se dépensant sans 
compter de toute sa verve et de tout 
son entrain. Sa gaieté débordante ou 
son emotion sincere passent la ram­
pe

D’un écran où défilent rapidement 
quelques réminiscences de scs célè­
bres compositions en dompteur de 
taureaux, en pharaon, en maréchal 
Lefebvre et d'autres, avor des vedet 
tes comme Pola Negri ou Gloria Swan­
son, le grand acteur surgit brusque­
ment en personne, dans une appari­
tion d un eftet fort original. Kt tout 
de suite il es» sur la scene comme 
c hez lui. très a l'aise, élégant et dé- 
involte. Dés sa présentation il plaît, 

d'une voix chaude et bien timbrée h 
interprète une chanson de sa compo­
sition une berceuse dédiée aux Ca­
nadiennes qui est fort goûtée.

Puis c'est à l’écran la représenta- j 
tion d'un film tourné par Aubert à 
Paris et ses environs la Princes e 
aux Clowns", d’après le roman de 
J. J Frappa De Roche y joue ma- 
»■ istralement le premier idle avec la 

| charmante Huguette Duflos. de la 
Comédie Française C'est la un 

■film français qu'on pourra avanta­
geusement comparer avec la produc­
tion américaine, et l'occasion en est 
irop rare pour ne pa? être appréciée 

. Et Charles de Roche revient a la 
' cène, qu'il va occuper jusqu'à la fin 
vec une fantaisie inépuisable. Voici 

1 l'abord des chansons d'un genre va- 
I ié et qui font rire. puis le "Cou- 

eau". de Botre! et un poème corn 
pose par le comédien • ur l'envolée 
natale de Nunge ser et Coli Voici en- 
tiite l'artiate en musicien, jouant 
l'un Xvlophone bizarre, dont il nous 

i^onte l'histoire. voici encore en 
danseur, souple, original élégant.
Et le voila enfin dan*; un tvp< sai- 

: issant d apache . blême et sinistre 
il donne le frisson Tout cela anime 
d’une conversation continuelle avec 
le public, émaillée d’anecdotes et de 
mots spirituels Pour finir De Ro­
he se transforme en chansonnier 

des cabarets parisiens ei compose a- 
i ' ec ses auditeur une chanson im­
promptue sur un sujet, un titre et 
des rimes mourn le:, pa:- le public 

j C'est un tonnerre d'aplaudi.ssements 
ini salue un résultat toujours éton- 

: nant.

Charles de Roche c r entouré 
une petite compagnie de camarade: 

jui partagent aver lui un éclatant 
uccès. C’est d'abord Mlle Genevie- 

! "e Davis de Montréal, charmante et 
délicieuse blonde qui chante d'une 
ieune voix fraîche et pure de tendres 
romances qui pîaisen* infiniment.

1 C'est M Ernest Loiselle. de la socié- 
é d'operette de Montreal, dans d o- 

, iglnales compositions d'un desopi 
liant comique qui font rire aux la: • | 
mes un public en joie C est enfin 
dans ‘-es oeuvres. M Wilfrid Proulx 
pianiste canadien et accompa na- 

i leur attitré de De Roche,
Sous tant d aspects différent 1: 

-'ranci acteur, français et internatio­
nal a recueilli d'interminables ap- 
olaudissemcnts Nous avons pav,.
^ le voir et l'entendre. une soiree 
d'un genre vraiment nouveau et sor­
tent du banal

H HO V M.
Kf I. 610- ills. Los Angeles. >•

phonie.
!• H 4â P.M

W.IZ d,60-4*1. New Vn"k, iï 
d urs.
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WPG. 1100-27: V. \ tie mi« (

10 II. 1S P M
W(iN. 080 Ki.’i.îi Clmag". ni

WJZ. 060-1.«4. New-York, 
gramme

WTAM ' -
hestre.

11 11 P.M 
WMAQ 'ci,

'ram nie
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wg\. .ko ;*,o:.*i. ( i, ,,

thtâtre était rempli, h er a- 
pre -mi li. au His .Majesty'- -t 

”<>ur une ma -née, c'est un fait re- 
man>uabV.\ d’autant p us remarvia- 
'i <j v % .'agit-a l pas d'une ma­
tinée le ram<di. ( "est une constata- 
iicn (iui par e ç cquemment en fa- 
veui du ca ta «U* re a tachant du pro- 
gramme de fin de semaine au His 
Majesty's qui offre, *n outre d’un 

m de premier ordre, cinq 
numéro* de vaudeville, 

rjev 'k* commencé her et 
•a l’affihe aujourd’hui et 
u-ore mérite bien les ap- 
lents qui‘l'ont accueilli. 

Le prenne: numéro o <*on*- 
tue par les exploit* acrobatiques 
es moeurs Pau son. deux équilibris- 

d autant plus n en*-a tion ne! es 
u'e : sont e- deux première*

» mmes à composer un numéro de 
c genre.

Russe 1 & Haggerty cont deux co- 
m c die ns -de a meilleure école qu:, 
4 omme le chat du bonhomme La 
l’on ta. ne, possèdent plus d’un tour 
dans leur sa -. Pci -ont d'a: leurs 
v*eaux chanteurs, mines accomplis 
et leur interprétation est de cel.es 
que l'on bii-se chez une audience.

Au troisième numéro, i! y a la 
pi : # . e nr.e Winona qui, rê­
vé'ue <lu costume national, rend des 
chansons en anglav et dans ia lan­
gue de sa tribu. Détail digne de re- 
marque p<*ur es connairs^eurw en 
chant et en mu>;que: e c donne le 
’*fa" ic plus élevé et sans grand ef­
fort appart ment.

I
'hji* an, Kikcr. Percy. Bert Roach., 
etc., dans -ce rôn principaux, l.e 
• héme d'- • n ' pa moine

»*emarquabe que cette aggloméra- 
,ion d’étoile^ de premiere grarxleur 
< e-t e rtcii do« aventures d’un 
contrebandier moderne qui sillonne1 

j es hautes mers dan- *a gi oiette ra- 
p de et ({Ui ne craint pa* d’échanger 

I maints coups de feu ave- !«v gar- 
deM-côtes pour pouvoir se rappro 
cher do ce. e <|U*i! a aimée à premiè- 
•e vue —c vrai coup de foudre 
*•[ pour laque e il changera de vie, 
ayant retrouv>* darv* e velours de 
es yeux a foi de l’h mnête h^m- • 

me.

Al HIS MAJESTY’S

La repre entation du premier é- 
pisc'de de a deux.ème rerie des 
‘•(.’olltgiars". au His Majesty’*, 
mercredi et jeudi dernier, a été sa­
uce ave.-. d(*s applaudissements par 

i l ao^istanee à qui i. tardait de revoir 
| les arti>tes si jeunes, «d sympathi- 
i que»- tels que George» Lew -, !e col- 

egien tendre et ardent à a foi. Do- 
I rothy Gulliver, une “eo-ed” au plus 
gentil minois que l’on puisse voir. 

.Eddie Phi lips, un “vilain” qui n’en 
I ' st vraiment un que de surface, 
j pour le pia sir de jouer de** tours 
pendables, etc. Pour neuf semaines 
encore, il y aura un episode nou­
veau mon.ré à tous les mercredi et 
eud:. p-i.. !o }>!%- grand p.a -ir de 

nos jeunes concitoyens que pa* sion- 
renî j'cs scène»? de a vie de collège, 
\ ie sportive par excellence où “le«' 
rivalité* de rancune” sont exclucis. 
comme le dit si bien eur l’écran 
Haydn Stevenson, l’eniraineur des 
‘•Col eg ans’

Vendredi. « amedi et dimanche, en 
outre des cinq numéros d'* vaude 
ville toujours attrayants, e pro 
gramr. ■ offrira le f m ‘•Ragtime’ 
rve la charmante Marguerite de 
Motte au rôle principal.

tnbution. rv*t l'histoire de troie 
orphelins irianuais qui sont dtue- 
r.u . dans leur bas âg* . à a charge 
• c * ur soeur aînée Mamie (M le 
Mi.Ici i qui devra f c mu t p. er pour 
voir a tout. Les situations qui s'en- 
u.vcnt sont a !a fo s comiques et 
mouvantes et font le «ujet d’un 

-cenario bien étoffé, bien capti- 
var .

Jeudi vendredi et ‘amedi, "The 
N.;Lady' ave* Ix-wis Stone 
La ha Beaforii et Ann Rork sera 
à affiche. Le fi m o-t adopté de 
'histoire de Patrick Hasting: "The 
River” et s’entoure d'ur.e note o- 
rienta'e troublante.

< e f: m raconte comment une jeu- 
f c femme, obligée à s.muler son 
propre deshonneur pour sauver la 
été d«- son mai; accusé d’avoir tut 

*
:*ar #*xn mai . ÀprèR bien des aven-

____ _

-rendra d'un compagnon frappe 
i’une ba ie au cours de a bataiiic 
comment sa femme »-t toujours f 
dé e (a ré* t traite avec v talent 
» u y me tent !<»* tiire tcurs de a 
First National constitue un fi m 
tout à fait remarquabe.

I * \N( IK \NE MAISON 
DE (,.W . STEPHENS

S EK A DEMOLIE

(Spécial à a “Tribune’’) 
LONDRES. 26 Ix '■mte Cat
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niMANCHK. SKl lIMkNT 
Paulin** rrederick.

artiste de l'émotion (il 
grand rôle de sa car
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• McCab*1. deux d 
nnagGS. font pa*>o 
n: d impayable en 

une piécette 
de la ma son
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fait j 

t itu- 
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Al ( \SIM)

faut 
noue 
eur 
jus e 
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Le

* harvon

•

Pick ford 
luième num* re 

qui ont toute 
-eu de corde 
ctile. Le., tours 
pou. »:nsi dire 
Inimitables et (

e dialogue qui re 
^ deux compères et 
: pour sc faire une 
'urs ressources com-

-. le.- artiste? du cin- 
. Mint des a ri bates 
i’ag 1. e d’une dan- 

e: !h force d’un hcr- 
(ju ; réalisent sont 
inédits tant i'»s sont 
rlginaux.

M THK \TRH PRKMIER
oüe» de première grandeur

Demain i^euiemont. au Casino, 
aura à i affiche 'e film "Thf^ 

Grey Ghost", une production du* 
frere- Warner tourr.ce parmi les 
mon agne- majestueux s du K - n- 
lucky. r pays des coure* « de oho- 
(hien qui est devenu rd meurtrier 
entoure comme T. est par de- chiens 

auvages qu’il défend qu’on a dû 
promettre une forte rc ompen* e 
pour «a tête. Un jour, .'animai mor- 
.•■nhrto’ ement ble-si-o, sera soigné 
tendrement par un garonnet a qu: i. 
vouera dans suite une rc nna s- 
-ance profonde et qu’il sauvera de 
a mort.
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films tour- 
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’s, a nsi K- 
lemand ee-

èb r'-. <in i tient !c pr<•mier rôle dan
“The W;«y of a’ 1" <?h". une pro­
tlucticm Paramount de grand luxe
OUI l*< rn a ’’affiche <lu théâtre Pre-
m • i n<vrgun*. te e B* ■ R<•nnct
28. 2! i 2,0 novemb re courant

Ce f; ’m menté à gran do f ra
/'onsti i'un des p i;; bca UX t!i iom-
phes h rî tiquosi jarnaa- ’ • mp
sur T*écr;m par Km., J a un ings ma -
gré f' p:a» s*- glorieux de c et a etcur
• ’Ui e:XCCÏ .c dans es rô'.es â compo-

:.icn 'et plus fl f fit•Üca. D'a Icurs
lanni ngs est appuyf* en f o rec par
u m- < ribution fl’a * *eu ix de pre-
micro erivcrgu’.a. te! e Be c fJenct
iui s e rvvé a s grfirde t ragedien-
rc da ns "Stella lia fis” OÙ e! r . am­
pa merv ei. lei.e-T nent ie r*ô’c (ie 1 a
mere qu manque *1le m a in ière s et
d’édu. •ati on e qui *-'f'ffacc <le H v k
Je s» r ; !c peur a «su ror le eu ce

Jeudi. vendredi e. "a moi li. e1 sty-
C SU! !’('•thn change ra avec le pro-
gram me (|Ui donnci a pour <■?*. troif

I T.und . mardi et mercredi, la pro- 
du t on cinémati graphiifuc princi­
pale aura pour titre" What Every 
Gin «-hou d know" avec a brune 
Pa'i*y Ruth M . cr en tête de a dis-

jEim 
icial

plus grand 
rnère elle 

i dans®lonola La 
Bomême «ThflÉ®n:lc Letter 
mais jam: %aqp^bnllaiite que 
dans ___

\l RIE
Un grandjfuectacle. un dra­

me epatariff la plus jolie ro­
mance d'amflttr du monde, avec
Norman Kerr' Creighton Hair. 
Hobart Bo|worth. David Tor- 
i once.

VENDflÉOI ET SAMEDI
Jn.*- dans le rôle dou­

ble dr^rrate et évangéliste dans 
le grand classique des mers du 
sud
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sfiritMt fermen- 
re nB se pas«* 

derhottw Ceci est 
ers un- v îndi- 

c .Mon emfi^ son-
halelne. ^punisse dé- 
tout ce ^ri v a d hor- 

• ran! WUn Cascaret 
N w

Tovago r* vous 
i remis demain matin 
pendant que vous dor- 

ni;e de 10 cent 1ns cher 
ic.**n vous tiendra en 
oqr des mois Des mil­
's et de femmes pren- 

iFcaret de tel'.ips a autre.

I^es médecins ^ 
tennent q :e la rreosl 

nellleurs p.per u :ej 
“ontr* t aux
rhumes oplntfttres 
et contre toute 
forme de maladie
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j
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acic un
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leur estomac, leur foie et

mats un merrv'n* de malaise N’ou- 
bllez pas les enfants leur petit in­
térieur demande un gentil nettoyage, 
russe- 732-0.

ner
aventures des plus viva- 

^ccs droit a votre coeur.
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“THE DEVILS 
SADDLE’’

A"; hf.* 'Urm rue Dore ht «ter, vs dl«. 
l araitn- prochainement. Des «ou. 
j, trié nor'léi par •
Canadien Nutico a! i our la démoli, 
t ion rie i et hôtel ptitt . considéré au- 
u efois eumme l'une des plu* belle* 
maison* dr Montréal et qui nVst 

. nU jrd'l - v l'une lit r offrant 
ur! ilarcer constant d'incendie.

I r- travaux di* demolition vont 
commencer le plu# tôt possible et 

, . Vi,v mJltieu* que 1 on
. M'

rur^
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la grande étoile
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ChsS. D jRoche
1.'étoile dti ciné» international.

En Personne
de la corsre la r-eomilslor eon-

.out : la créosote d'a'itres élé-
e’ soulaeent

le- merr.br*ne-»nnnmn'.ée« f• font
ee.ser l’Irritation et l'Inflammation, 
perdant que la créosote pénétre dans 
'.’e.-omac. est absorbée par le sane 
attaque le mal é sa «ouree m*me et 
enraie le développement des fermes 

I a Créomulslon est Rarantte donner 
satisfaction dans le traitement des 
toux et rhumes oplniStres de l'asth­
me bronchial de la bronchite et d»s 
autres formes de maladie» des con­
duits respiratoires et elle est excellen­
te comm» reconstituant de l'oruanis- 
me après !e« rhumes ou I'lnfluenza 
l.'arernt est remboursé si l'on ne réus­
sit pas k s» débarrasser de n'importe 
quel rhume ou toux après avoir suivi 
les directions Demandez-’.a a votre 
pharmacien

Créomulslon Co Ltm*.‘ed. Toronto. 
Ant -fi-FF
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Automobile

LA VITESSE 
«ES ALTOS SUS 

NOS ROUIES

, ils ont appris, par 1 expériervr* et ’a 
pratique le grand danger offert par 

h Tttar«e nombre \oyageant lent - 
ment, sur la route san* rien pour in­
diquer immédiatement k'ur pKrvn-

1 ampagne qu>ntreprend le 
‘‘Ro>al AutomoEïile Club of 
Canada” poui faite augmen­
ter >a limite de 30 mi!le>>.

Its RAISONS
(Spécial u la “Tribune

MON TR F. AL, 19.
la procliaine session 
tui*e, un nouvel effV>rt doit être fait 
pour obtenir un amend» ment à la 
loi générale, forçant tmi* les véhi­
cules à traction animale, circulant 
sur les grandes routcv, le soir, à 
porter une Ivmière quelconque, pour 
avertir les autres véhicule* 
présence. L» Royal Automobile Club 
of Carvada, qui a tant fait pour ren- 
seigner le public eur :<v> question* 
du trafk-, a décidé de saturer > 
support deü centaines de murricipa- 
iîés de la province et. par leur en­

treprise, celui des députés à la Le 
gtitrture, afin qu iis appuient le 
ie projet lorsqu’il leur sera présen­
té. au mois de janvier prochain.

On ne semble pas croire que cet­
te lâche soit bien difficile à caueC 
le ia rapide expansion du système 

de voirie moderne et de remploi de 
plue en plus répandu dos auto^ dans

c - • ■ té arHi - Ct ix cb 
-es ont modifié l'opinion de nom­
bre de ceux qui, autrefois, étaient 
oppose- à ce mouvement, sou* pré-, 
texte que les routes étaient trop ru- 
gueuêes et qo* le trafic des véhlcu- 
les-moteum n’était pas at-sez consi­
dérable, dans Sours distrk’t. . pour 
justifier une telle loi. L'irt cette o- 
pinion qui a été donnée par les quel­
ques municipal]'*» qui, il y a quel­
ques année*, ont protesté, par reso­
lutions, contre l’adoption de cette 
loi.

tujourd’hui, m 'une ni .'autre 
d A'es raison* ne saurait être invo­
quée parce qu'il n'y a que peu de cul­
tivateurs qui ne possèdent pas un au­
to de quelque eorte que e sc t et,

I.a province d’Ontario a é;é la 
première a adopter une* loi obhgatoi- 
n ; eUe a été mine en force U* 1er 
octobre dernier et, bien qu il en­
core de bonne beurre pour parier 
de ses résultat#, le* rapports sur les 
accident*», rur :es rosîtes environ-} 
nante* indiquer! que les collisions 
entr' auto* et véhicu’es à traction 
animale ont considérablement dimi­
nué en nombre. En Angleterre et en 
b’rance, où les rou es des district* 1 
ruraux sont le plus souvent moin^ | 
entretenues que celles <le Québec, la J 
loi forçant tous le* véhicui * à por- | 
ter une lumière, est en force depuis J 
nombre d'années, tandis que de 1 au-1 
tre côté dt* frontière»-, plusieurs é- 

Au cours de tats ont déjà adopte d<" mbla­
de a lx*g!sia- b.es.

On a jamais entendu dire que la 
* barge d’un ferm’er avait été dé- : 
truit* par un incendie dû à la lumiè­
re qui s’y trouvait. Il y a beaucoup} 
de lumière maintenant fabriquées, 

de'leur répomtent absolument au iv .=oin

ON FERA DU BENZOL 
COMME COMBUSTIBLE 

POUR MOTEURS

CAUSES DES 
ACCIDENTS 

DELARUE

’)

et qui «ont-tnv «ûre»c Ixmr coût <*st 
minime et elles sont une garantie 
contre des dommage- ;i la proprie-

g de la lu mi** ix» de l’auto est fixe
et ’«r tournants < 
vent te * que le 
que trop tard a 
pa* de lumière, 
la collision. Une 
té de la voiture 
et roug

Soûlai

le la route sont sou­
th a uf leur ne voit 
voiture ne portant 
et. le résultat est 
lumière, sur le c<V 

. blanche h l’avant 
ière, éHmincrait un 

grand nombre de ces nceide.'rt. i-ai- 
«•e qu’elle frappe Immédiatement a 
vie. IjC.s routes «ont fKjur usage de 
tou* les véhicules et .es conducteur? 
ont ie droit de ri*elam» r les \n\< qui 
peuvent les protéger «ontre es a 
cidentA. qu’il* «oient en chaige d au­
tos* ou autr< - vciucu e*.

I^es diretteun- du Roy a Automo­
bile Club <>f Canada, tout récem­
ment, o« t adopté la rvsoliu.on u - 
vante, u ce sujet et ils- demandent 
maintenant aux autorité* d s mu­
nicipalité de l’approuver et de de­
mande!* à leurs députés lot.aux 
supporter l’amendement, quand 
se:a présenté à ’a Légi 

“Qu? le Royal A ut 
of Canada fait appel au (înu\eriv 
ment provincial pour amender la ,- 
générale de la provint 
des chemins publics, < 
bvgatoire, pour toute* 
véhicules ct particul e 
à traction ammaii , 
lampe allumée, quand i 
aprè< la poiwur \ 
d'éviter !<■« aci-ideiit- et pour .a 
.•irrité de.- vitoyers nui < .rcuientj 
en p'.Ur, ■;<■ « lui’ déMT' rouir.- 
eonmie pm-édert «ur ee ratiperi 
fait ouo de te ;e? lois .'oui art 
’ ment en forte en Eurvpe, au>:

«> J.-1 au-.'i, elans < n- 
provinreé 'alia d en t es.

dt

latnr 
imot'i <

Une compairnie de Hamilton a 
passé un .entrât avec une corpora- 
: en de New-Yotk pour !a conatrue. 
t ien immédiate d une urine cornp è 
te pour !a produetion du henrol à 
moteur». L'ouvrage «era pou.ee 
.■utilement pour que l’uetne «oit en 
fonction le plus tôt poseib'.e.

Un étaWissenent de eoke d Ha 
miiton a récemment doublé sa ea- 
pueité, et aetueMement earboniee 
prés de 1.000 tonnea de eharbon it 
toute* 1(* 24 heurer.

de a (razoüne ordinaire produit un 
bon. combustible antiehoc. Le 
nouveau procédé qui est actuelle­
ment en voie d'installation produira 
du benz de l'huile légère que "on 
.htient de a confection du gaz et 

du <■ ke. Cet élabüssement produi­
ra près de d.000 pallont. d’huile lé- 
g- re en 24 heurte, bien que l'insta 
lation aura une piu/s grande capa­
cité pour la demande future.

L’usine de benzol comporte des 
• o on «• eh %f-art à 

approximativement $ll'O.nnil

L'EPREUVE PEUT 
ETRE SIMPLIFIEE

Itu- euiv trouvent diff -'ile ia ec- 
tur< de hydromètre qui sert à faire 

épreuve de la solution de la cotn- 
pusition du radiateui. L'automobi- 

1 list t qui est ennuyé .!“ cette manière 
proeedtr peut simplifier le? af- 

faiies en remplaçant ia bulbe par 
une autre où on peut lire en dégrés 
de température. Lts meilleures bul- 

j In sont assez ju'te« quoique l’on 
. r tique beaucoup les communes. 

1 I vendeur d'accessoires vous ren- 
.igrera sur le sujet. Ix1 . hange- 

ment facilitera In lecture de l'hydro­
mètre.
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LA COULEUR DU
COMMUTATEUR

On peut facilement détermine: 
(tnt du t ommutateur par sa fcu- 

*ur Si la tiintc e-t foncée «au 
bleue, on p'-ut <!i’e que la pièce c*i 
«•«i bon état. Plusieur- ((pendant 
i i• tn mpent on prenant !a couleur 
!• uivr* tomme indicatrice tie bon 

< 13t. (.Via (>-1 faux. Cette cou- 
« jr - i g n i f ; t • plutôt busure dans a 

; upar! tb . t a*. On pouna trou- 
*• la t tu-e du mal dans un ressort 

a u n.' en trop forte ou bien dan* 
ni <• at 4 umu’ation de » aleté:- et de 
b< uc

» u u
};■ au *' 

atcur e* li
i adîateur qui auv

^-L>o , j< peHttt .nnnoni s t'a* 

iif .'es ;» • Tribune"

ii,r
j.

f 1 Jæ
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'‘-O ..«a»

t Sedan 1 Portes ' 
| Spécial Six 
M UNTBN\NT; $2085

I a R 5h*rl»r««fce.
lout «quipé /

i tBhà

> '

rSiFACILÉ 
1E1TRE y

1C kl. c
/larche

froids

Selon M. George-t . Kelaey, d’E : 
t abet h. N. J., un irg nieur expert 
en matière do circulation, pas plus 
de U! p. c. de» a.i identa du» au tra­
fic n'arrivent dan» lei^ ruw commer­
ciales, cepemla»!t <jue 90 p. c. sur­
viennent en dehmv de cette demie:e 
périphérie. la s n* rts violente* dans 
le centre des affaire» «ont dans a 
proportion de 1! p. «•.

A Détroit, en 192'), 51 p. c. d< • 
accidents enregistré* dan» le» grar- 
des artères eurent lieu après is* 
heures d'affaire». Se basant sur 
nombre de personne* et d'automo­
biles qui circulent dans ki rues du­
rant It»' heim s de presse, i! sem- 
b’erait qu’il soit quinze foi» plu* sur 
de traverser a chau>*ée lorsque 
trafic ©st intense qut quand il e>'. 
à î’ét pre*que nul.

LES INTERSECTIONS
DES RUES

“A peu pré» 75 p. c. de» accident* 
que constatent le» hôpitaux e*. la 
morgue d’une ville arrivent aux in- 
ter'ection» de» rues, tandis qu'ai 
leur*, cV.-t-à-dire loin des interse,- 
•ion», la proportion n’est que de 25 
p. c.

“L’accident dû au traf c n’e»t pa- 
un acte prémédité. Un accident ori­
gin* iu fait de ’a présence d’un fait 
qu’on ignore et que l’on n’a pas a- 
perçu.

“Si le* intersections de la rue «sont 

vie ce qui suit:

LOIS ELEMENTAIRES

1. Le trafic se dirigeant en ligne 
. droite ne caitee que rarement des
accidents.

2. Lee vii age* opères à droite, 
dans la major .e des cas n’amèment 
aucun accident, car les (i nducteur» 
se voient et peuvent procéder de ma

i nière a ne pas se nuire et à ne pa* 
»*e doubler inutilement.

U. Les virage» opères à gauche 
entraînent presque toujours aprè- 
eux deu : suital** pénibles et regretta 

j blé», spccia’ement aux intersectiou'. 
i “S’il nexi-e pas de règlement 

ferme! connu *ous le nom de “gar­
dez votre droite”, no» rue* seront 
sans cesse impaseables. Si vous je 
tez un regard sur < va et vient de* 

.véhicule' de loup” sorte . dans le* 
rues, soit. daro la journée,
-oit dans la «oirée, vous
a * Vtcricz au spectac e de voitures 
qui «e dqui'-en: dan- un zlgzagage 
déplo’Rb *. Pour gagner du tem?»' 

i on oblique vim » la gauc he, sans 
nul avertissrnu nt, on «toppt* pour 
i- v i te ** une vilîure «iui \ ;ent en sen- 
uv rs et d'où danger de ("►lli-ien e! 

de tamponninient. Inugi ez main­
tenant que vingt automnb; a * * v.i- 
ucr.• de même, vous voyez d ici <‘- 

r oque» et pi ri e ou en drpenilent.
D;»ns ce labxiii ie. que lae ;e n - 

ion lorsque manèg* inconiru. be:
- b! • «-p répète h ’Tirér«Hd'on**<1 uT’é 
rue? (Vimment ra - .nnabfpment 
pouna ! il diriger se-, pus. cemm** f 
'-an.i <tn tue ou • ixuo. pour a ' 1 
monter dan* le tramway qui d :■ .r 
conf.uirc à m tr.unj' > u a on foy- 

* or?

t I PAUVRE 
PIE I ON

“Il n f indra êO^* bien b»’1, < 
pur • frsfirliV i o P« nt-l'.uxüi et ar­
rive à detria' et* * n r être Tcdui: 

n ch r à pâ*«>. I.o condueleur de 
i’au4omebile, le garde-moteur du 
tramway et le p t n regardent ch:i 
eu * d * son « ôté. Le premier p ou 
nrû r le pavé. In «cccnd p«)ur ne 
frapper personne rl stopper ■ '-u

: on .u. fait de» * gneaux. le troisiè- 
| me. afin d’attraper -on tram,sans 

roule - sou* un auto ou un ca 
raion.

“Comme on peut îc constater, ceux 
i qui devra:?nt se voir ne se vo ent 

PR*. Souvent?'* fois, la cataotrophe 
: se produit, helasî

“l>e» rue- ;i (ourbes rapides et a- 
bruptes s(»nt aussi très dangereuse». 
Certains aufonnib >' insoia^ ints 1:»« 
prennent san* songer le moins du 
monde aux loi* de la plus é émer.- 
lair» prudeîKe.

“Os courbe- apparaissent arf 
* annoncer, masquéos dan* beaucoup 
de cas par le pan d’un mur ou u:. 
mmeub'e qui empiété sur le troittolr. 

I^es piéton» qui viennent du côte du 
nord sont incapable# d’apercevoir les 
véhiculés qu; re dirigent u l’ouest. 
Hi- traversent la rue. niai» soudain 
app«*ra usent le» voiture* qui vien­
nent du nord. S’ils ne «e font pas 
occire, c’est »igne qu’il» #ont né* 
#ou? une bonne étoile. En admettant 
qu’aucun accident de personne ne »e 
produirait on peut deviner sans è- 

I tre expert, le* déeordres qu’un te:
I système cause à la bonne clrcu.a- 
j tion.

OBVIER A C E S 
IN CO N V E NIA N TS

“Dans les priripa!<« v , « aui ■- 
ricaincs, on a tout d«' suite tr-ivv

d tb\ .e r à »•« » ifKv n i n
mu «Pt d©» reg f!»K:its »« vè: t* c
©tab! t- -art d.» if’diratio n* au *
! rr dr la rhau*»é© le rx nt n» d<

n'i-t la- un «■ ndrt it <
on doi t a# servir » : pu: IWTD •nt.
côtA rte »ont pas f: ii!i- pou: prt
net 1* - ekien. . !.«•>i di nx ’ ions,
g»U< lu <*t a droite n© mi»nt P«»

a leur sujet et on doit les rc..

“C’est pourquoi .j© d sa';*
l'heur; au debut de me» rsmarq

1 OU© « >■ a.vMente sont
du cor geetiorrneni n t ©t dr IVm1

LE DEMONTAGE LA 
UE LA MAGNETO DL TRANSMISSII fdi

fa:

pou: en! ver le magn • du ni * f 
leur, il faut enievi » le (m-uvcic c djjt ij 
tis ril uuur: c-t relie aux bou-| iuiv
r-i > par des fils dont le cbemntag” uiv 
•St long (t parfaiterru nt inutile. ï.e : e? 
premier dém< ntag© a faire o t donc j f ent 
elui du couvert du <i 'r auteur. La | p:. 

manière de procéder ^ t bien sim- i

ÆS

t ' ; . . v ’’.itat 4
haîn< eu question du-. „u

••c my- >|u • > ,i'
. . eu v ii -i- .1 : M \ y. \

\*0 i1

tei iage de 
voulu*», il* 
parce que ! 
rxw procède 

en vi

l\
>ar

inevitable*1, 
rs de voitu- 
i’instar d’é-

coher
“Mais que e m’th i su;vra-:-en 

pour canal rser le trafic et lui a-su- 
:er le bon ordre? (’’est en plaça: ! 
de» r gnaux auhmia’ique» à l’inter­
section d^1* différente» rues. Le si­
gnal automatique e>t un agent ce 
travers!# muet. I! guide le piet.m et 

autonw bilir '♦*. 1 est un rempart 
contre l’inaouciante et le «an.- gèrt 
des chauffeur». Ii réfirlme les abu* 
e. rend pru.l : t< ma^’c eux 4« ux 
qui ne le «ont paw.

LE SIGNAI 
AUTOMATIQUE

"I.e signal automatique, sans vou­
loir supprimer i’agent de traven-e.-. 
lui est d’une aide con-iderahle. I.'ar­
gent qu’un? munie: paite dépende 
pour ce faire est bien p acé. Le si­
gnal aut matique regularise la ; r- 
culatioti et d.m r.ue le nombie d 
accident». Il c»* le semaphore du 
piéton, sa sauvegarde et ' »n ictu- 
ge contre ’e.» m .es et un accidents 
oui le guettent.

dévoreurs d’espace proen- 
dront qu*:! e»* un obstacle à leur 
cours? ciheveNe. Avouon- que ce 
jnit un obstacle, mais il est bienfai­
sant et ties utile.

“Pour riiiustrcr, je me servirai 
de cet exemple-ci: place/ au «‘entre 
de la chaussé un baril de broquot- 
♦e-. le? pivnte» eu l’air. veu« verrez 
mmédiatement que le chauffeur ' 

plu» insouciant tournera vers la 
droite ]K>ur éviter a *o- pneu-; de 
multiples crevaison* Le sign.-i' nu‘e- 
multipU - erevaiêons. Le signal auto- 
broquettes. n ne pr tège pa-’ de; 
pneus, nia # de.; vies humaine», ce 
qui est infiniment p t; précieux.

ENTRAVE A EVITER
L’une dci- manières qui servent à 

maints automobiliste# pour s’«mpa- 
parer injustement d’une partie de 1;« 
route et causer une nuisance fré­
quente, est de *e servi»- m a chau. - 
sée comme d’atelier de reparation 
ouand un trouble se produi*. ( "est 
rne forme d’ég< ism. qui peut donn?: 
l’eu à maint# accidents et que V- 
touri.'te» devraient faire de,; eff'»» • 
pour faire dl-paraître. ! e>: pour­
tant bien facile, quand un troin e 
.-i pn -ente ainsi de reculer la voi­
ture ct de la mettre complètement 
en dehors de » roule, pour parfa 
re 1 > quelques réglages ou rejutra-

Le couvercle du distributeur f- 
tenu par un certain nombre de re»- 

■ rts disposé» difft ‘remmi nt nuivam 
mode e*. (:♦: enlève v ri*-or 

de leur ptvition de prt>e. ce qui rc- 
ùche e couvercle. Parfois, le cou- 

, vende reste coin«e entre les aimante.
n facilitera a ors e dctachemeri 

: frappant doucement et alternat.vc- 
inunt à droite et à gauche avec un 
! manchon d’outil. Naturellement, il ne 
faut pa* frapper trop fort de crainte 
d’endommager le couvercle ou L»

; pièce» volâmes

Sur certain* modèles de magnéto»
’e distributeur est tenu par une vis 
porte-charbon ; i! faut, bien entendu, 

jdévicjier cette vis pour IVnlever.

Le distributeur enlevé, on sort de 
son logement e porte-charbon tour­
nant secondaire qui risquerait de 
tomber et de s’endommager. 11 ne 

‘ nous reste maintenant que le ma­
gnéto en mains et nou» a Ion# pf .■- 
der au démontage du dispositif de 

j rupture.

Le couvercle du dispositif de run- 
(ture c*t presque toujours maintenu 

par une paillette à report cju’ nou# 
suffira de faire basculer pour ? d 
gag r. Nous somme- maintenant en 

1 préc'Onee du dispositif de rupture en- 
' « re enfermé à l’interLur de a ca 
ge porte-caimv Cette cage, fixe (in» • 
e- magnétos u avance fixe, e' au ,

! contraire mobile dans 'os magnéto» à i 
avance variable. On doit l’en lever on i 

J !n faisant osciller doucement à dm:-I 
»- et à guche tout en fa: «nt li’.en J 

i attention de tirer bien droit pour (-! 
viter tout coincement; elle cit. or 

jeffet, montée juste sur un épauD i 
ment irculaire.

TRANSMISSION
PLANETAIRE

I iso, h‘i petite» «n' .rj

. ? Jr a "Triburc".

ISA! RI ;nt

touoes
MAftQUl rAUTr

PAR
MOÏSI

CiROSS-V0flTMftfl MOTORS
LIMITED

17. SU ERDROORE.

pMtiéls^poche'
CK

'.c:r ' 1 * V
Une transmli s ion planétaire <•>’ 

une transmission dan lacjurile les 
engrenage ont toujour en prise et 
tournent autour d’un axe principal. 
Comme ex niple de traii-m - %! d< 

i ce genre, il n’y a qu’à ét udier 
transmission de automobile» KonT

iors a fa ; e. L’automobiii»te» qu; 
O't * sur la route, pour ce travail, 
u t au trafic, sans compter qu i. 

’< xp«»se à tiiutu' sortes <1 accident-.

iVi
T»

5
bons cigares

25*

ùlifiwfcév*

/'*”• ï>
/ V “Prête à toute épreuve,,
ÇANS 2/rnais fléchir” voilf^a^Wolverine. 
d t^^nortement charpenté, il a «lu pout 

pouf faire toujours un peu mieux, dt pouvoir pour avancer 
opiniâtrement à travers les pires chemins de campagnes, du 
"ouvoir pour s’etyever aisément pendant des heures au som 

met des collineydu pouvoir poijurVéloigner du trafic lorsque 
celui ci devieijf encombrant, le pouvoir enfin de garder la

Robus-

mème allure/ our de 'des milles

Conduisez /n Wolverine. Rendez vous compte par vous même 
de sa puiyance. Mettez ie en vitesse, donnez lui du gaz, gou 
veniez 1^ arrête/. !o, parnT^fz L'^^Érerine est bâti pour 
bien jÇir. Il est bâti p^r ^Tiche, quelîu*#<iiffi-

Kcendra ii 
Ivoir in’holc u.

Quand la temp«'raturc 
i". i mi; i rez. iniiteni 
Nash.
( ar quand mémo vous naîtriez lo 
dans un garaKe non chaiBTr. c'est un 
auto qui demarre immédiaAiont et en- 
-mtc s'cchanf 11 Hisq fa un.- ■arche d",|. 
ce, m cela en un rien de terni
Le Nash possédé un gros de«.m'ur ro- 
busto, un carburateur amolrM avec con­
trôle automatique i> la cjfleur et un 

contrôle thermostatique dcÆ circulation 
eau qui s’unissent pouj^troduire des 

rwKütats quasi niayiqy^y quand vous 
pressfc^ur la pédah^jglémarreur.
Le Nash esHirTOIlo supérieur des temps 
froids prw d’autres raisons aussi. Les 
gros freins à double action aux quatre

roues vous apportent une grande sûreté 
dans toutes les conditions imaginables 
du sol.
Le ventilateur do carter Nash tient l’in- 

. uto absolument à l’abri de
toute fumée causée par le moteur et pré­
vient en même temps la dilution ordi­
naire de l'huile de lubrification par ’es 
temps froids.
ht le gros moteur Nash a 7 paliers, main­
tenant perfectionné, est doux et silen- 
cieux pratiquement tous les jours de 
l'année.
Ç est maintenant le meilleur temps de 
l'anrice pour échanger votre auto actuel 
contre un Nash neuf. Venez et per- 
iin ■ i ez-nous de vous démontrer comme 
1 hiver et la conduite en hiver sont plus 
"'v i\ quand on eonduit un Na-h.

{f*1 Chassez
rile que puisse être cet( 
rorte de char que vous aimeriez avol

Vest la

y] v*uleur 
male/

REO MOTOR CAR COMPANY. Unsing. Miel

. WOLVERINE
•toîverines SI son S|ît.,0; Hying < huds de S21 >0 a (2" >0. complètement équipés et livrés à Sherbrooke.

Legaré Automobile de Sherbrooke Lté«
46, rue Wellington Sud

■VOl’N’O ! » c
Ter — » S eB -en. M^ntrésl

Tel. 205 i Absorbmejj
K iiSinntMrrnietftM

Sangster’s Garage
31 rue Wellington Sud, Sherbrooke.

Le char VMKRICAIN le plus nouveau par l'un (|e> plus *cu\ constructeurs AMETUCAIN»
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LES SPORTS

Le champion boxeur Walker est déclaré inéligible
Une joute décisive dans la N. H. L.; les champions en vedette; Canadiens à Détroit
Les Sénateurs et les 

Maroons se rencontrent,
' ce soir, à Montréal

CE QUE LES 
CHEVAUX DE 

TURF PAVENI

■

Le réveil des champions du 
monde suscite un vif intérêt 
chez les amateurs. — Hroad- 

1 bent contre ses ex-amis.

1 CANADIEN A DETROIT
Les- champions du monde, les S< 

atours, >e sont réveillés, et leur n 
|'*iue à l'étranger depui- le commence 

ment de a semaine prouve <iu'ils 
|e>nt maintenant repri- leur condition. 
1 Leur visite a Montrés 
■bite donc un intérêt énorme.
] Dans ces deux premières partie 
I club Ottav.a a semblé ma équi 
ItOre. t'eci était sann doute dû au dé­

part de Hooley Smith et les autre- 
"oueurs de la ligue d'avant ne se con

régissaient pas enc >rc asse-/. bien. 
Mais la partie de Détroit a prouvé 
hue le club revenait à son plus fort 
't la victoire de mardi contre le- 

hicago ind que elnirement que let 
-énateura sont plus que jamai- de 
a parue, 

e
' Ce soir il sera certainement in- 

Itoressant de voir Punch II -os 
c.tter contre ses anciens compagnon 

Hu Maroon. L’an dernier les gens di 
bat capitale ont souvent déclaré que 
]'roadbon; aurait dû dt c uivi de 
très par les arbitres parce qu’il se 
rervait trop de ses coude et qu’il 
tenait son bâton trop haut. Cette nn- 
'ér Montreal va probablement lanoer

r.r même cr . Au hoekej.......... dans
Vutc autre chose, c’est bien le temps 
C dire que D jour» se suivent mai 

c sc ressemblent pas.
|\ A '<xeep km du P 1 bu1 ire. < ■ 
clubs ik la l.igue de Hockey Na! ,o

I'alc semblent bien équilibres. Sur 17 
iencontres <|ui ont etc iouees deux 
,nt été nulles. sept se son; réglées 
l'sr la faillie marge d'un point et 
ans quatre parties le vamqut 

'Vait un avantage d< deux noints 
r On considère que Sommy Roth- 
hilds va beaucoup renforcer lo„ Pi­
lâtes. Les hommes (|e Odie (’leghorn 
tint tous bons a l'attaque mais il n’y 
S a pa.- beaucoup (|Ui sont capables 
!f s'affirmer dangereux autour do­
uta. A la fin de a -a -m demie-. 

Clothschilds était e-, grro.i ■"P

I on et il s'est montre . " sou-
V rapport.

p I-es Bleu Blan. Rouge sont actu- 
ulemcnt nu repos. mai« ils en ont 
irandement bci-un. par; on;

Ai.iourd'hui pour leur première in- 
Usioti de l'ou.st II inan, Ile jou 
Vt à Détroi; c: ensuit s, rendent 
h Chicago IN rt itndront a Mont­
rai pour la fin de la sema.ne pro- 
Saine. afin .b r--n. on. n Amer,
bins d. New York.
'On s'attend a ce que la n-.-en.c 

l>s Canadien- a D.-troit. dimnnchi 
onstit ue um puissa 

l'on. Une foule de douze mille p« 
•nnes a assisté a l’ouverture de ia

rgue Nationale au nouvel arena o 
’ce le Canadien en liée la partie d 
»’man< ht fe , • • 1 ' •

I’ New
léAlontreal pour quelques mu’s afin 
K- s’entraîner et de se pr. rarer a
■a,uverture dt jou
fAr- du Q •
■ 'douée en atique

us la direction de leur gerant La-
■

|t Cto - ■ • Ole ses homme
tent en forme. L? Qu t>f, priu
ic ainsi

ES REGLEMENTS 
PLUS SEVERES

»«■ magnat' du baseball, a leur 
ftrrunitin du I "i décembre en 
|a tendent mettre fin a des abus 

> eriants.
y

Leti magnat d ba 
■ Sr conjointe* d**u\ b!:ur mu 

YT.irrs qui aura ll<*u b Npm York lr 
dérr»mbrr adoptc’oiv dr non ^aux 

Moment* en vue dr mettre fin a 
’•tain- abus qui e i ten; cDptn

rrtemps et qui menacent de faire 
tort au sport national 

1. s'agit de relation rommern* 
i entre elub et arbitre e- de l'e- 

tlu ement aiiifieu de douo'> 
J-ttr- le question e. -u le tiuu 

nuis 1ongtem|v mm non de -iii- 
p> qtir l'on ne connaît pu rien n'a 

fait er vue d an.'lterer la situa 
Jusqu'à ce que Harnarri soit 
mmr au t onaetl d admlni M : ■ im 
•. grande ligue
îarnard s'est immédiatement rati- 
du cétè de Landis e le- amende 
nts nécessaires seront adoptes 
is opposition croit-on 
Tepuls longtemps le arbitir rem­
isent la foncuon d'eelalreur 
rsque. au cours de leur voyage- 

décotivraten; une recrue dr pre­
sse ils faisaient pan de leur trou­
ble aux gérant - de grands club 
trouvaient le moyen rie les rc 
;tl peu -e s; \> mui'u; « m -.iti.,;i 
ht. Plusieurs arbitre se firent de 
‘s salaire de cette manière 

>fs magnat- sachant cr qui se pa 
.. ne voulaient pa- trop blâmer 
|t arbitres car ces derniet agi 
ént probablement dan l'Inter." 
|! sport. Les mavnahs trouvent 

tntenant qt» un changement m

IV et ils puniront dune amende de 
t) tous ceux qui a l'avenir conti- 
ron' cette p.aUqu'
|l sera aussi prcacrl! qt enl
un elub ne pourra remettre um 

Rtte et la disputer en double-,imitt 
■seule tin d a-ttrer rie plu to 'r

Nombreux sont le» éleveurs qui 
ont gagné SIû,000 et plus au 
cours de la saison de courses 
de l'Illinois.

CHICAGO DONNE $52.454
CHICAGO, 20. L’Etat de l’Illi- 

nuis a distribué un montant de $2,- 
124,405 au cours de la saison de cour­
ses qui s'est teiminée par la reu- 

j nion de Arlington Heights ("est un 
t peu pin-' de Jl’OO.onti que l’an derni:,r. 
j ■ t|Ui es: du t. a c.instruction de 
j Arlington Heights, la dernière piste 
! bâtie aux environ de Chicago.

Le Pare Knirmnunt a dé. roch, ia 
; palme avec une distribution tuiaie de 
I $481.1180. I^e |>far. Lincoln et le Parc 
I Washington ont aussi donné plus de 
I $400,000.

Comme moyenne par jour, Arling­
ton Heights a obtenu la premier, 
place avec une distribution de $11,- 
!t02 et Lincoln est arrive deuxième n- 
v. $1 l.:i:i0. La moyenne de VS'ash 
ngton Park fut de sio.r.00 par jour, 

gagne $15,000 c p u.-.
•i. N. Camden, le président du 

Kentuckey Jockey Club a fini en te 
te de la liste de- eleveur- avec un 
montant de $7ti.487. K. M. Grabner 
-‘est classe deuxieme av« ■ $05,488.

. L'écurie Audit y ainsi que la Three 
D's Stock Farm ont gagne plus de 

1 $40,000.
LES BOURSIERS 

\ oici la liste de- eleveur- .|ui ont 
1 gagne 15,000 et plus.
i Camden, J. N.............. $70,487
i Grabner K. M.............. 05,488
i Audley Farm . 40.710
Three D's Stock Farm .... 40.557

' Bedwell H. G........... :!8,12.'i
i Idle Hour Stock Farm .... l'.2,172
i Burned Bros.............. 111,005
I Dur net I C. E. .............  *. . 28,740
I Jones Stock Farm ... 28.5113
j Arden Farms . . ... 20.400
McLean L H. .. 25,933

i Gardner H. P............................ 25,787
Etablissement Joliet . . 25.521
Lt wi.s J. W. .... 25,180
Peabody s...................... 24,175
( otighlin J. J............................ 23,510
Hartz Mrs J, D. .................. 22.413
Kelly M ss M............................ 21.393
Patridge J R 20.901
Sanola Stock Farm .........

: Heaton W. S..........................
Reuter P...................................

(Coldstream Stud .............
Etablissement Bloomfield 
Baker Pw. E.
Cain W M 
Marchbank J. " .
Etablissement Green Pria 
Nevada Stoi k Farm ....
Major E. E 
Lemar Stock Farm 
McCuan I

CHEVAUX HEUREUX
Drôle de coincidence c'est b* pur 

-eng Chicago qui a fini en tète de la 
iste des chevaux avec un montant 

do $52.454 ’ nr.. entant ri\ vnto
fs, cinq deuxieme paces et une troi­
sième

l s hhJ
10,911
18,05(1
18.1 18
IS.l D
17.408

10.31(1
i ..020 I

Flat Iron a gagne Slflttoti Vilii'i f
ta liste de* chevaux qui ont gagné
*10,000 ot phi'.
ChiraRu • $52.454
Fhit trou 10.01*0
Hydromel . . . .... 2»1.'J60
1 Bau 1 ... 25 '.*00
Chance Play ............. 25 600
Ruane ........................... h<. c-
Mi, step -------- 15.510
(icecnock ... , . 13 1*80

........... 12 943
Ycddo ........................... ......... Il .300 \;
Seventeen Sixt\ .... ........... H*.741
Rothermel ........... 10.142

C ’est cet après-midi à Toronto 
cjue Ton connaîtra les cham­
pion^ du Canada au ruphy. — 
Joute splendide.

DEFI A l’OUESI
TORONTO, 20. Le champ.on- 

: f;al <le rugby du Canada sera de- | 
t te 'et apres-mi à Toronto, 
(«uand les champions du Big Four, 
tonqueiants de Oueen's s’attatiue- 
ont a Balmy Beacli, le vaillant por- 

ti -couleur de l’Union Ontarienne.
L( s rameurs do la Ville-Rcinc dis- . 

posent d’une magnifique troupe sur- 
| ;out m tou< le réguliers «ont au | 

et L'on ose oroire, dans do tel- 
c • * ruonstanoes. que les Tign -. d% 
Hamilton, auraient du fil k retordre.

Les Beaches frappent a la porte, 
1< pui- t rc- longtemps; en 1926, ils 
<*it < failli i administrer une raclée 
aux Sénateurs dans la mi-finale au 
par- Lansdowne et ce n’ez-t qu’un 
ralliement sensationnel qui assura la 

; ’ictoire a no; gars.

Une autre chance s’offre aux mc- 
j nies cand.dats et, à moins d’inci- 
! ‘Cnts imprévus, ils feront suer Ha- 
; inlton, s iis ne ui infhgenc pae une 

K-faito decisive Tout depend, cepen 
• tnt, des gladiateurs que la gérance 
enverra au feu.

Si Reeves ( aukell et Yip Foster I 
manquent a l'appel, la situation des 
Rameurs sera quasi-desesperee car 

! ’f,s tro s ouvriers comptent parmi 
i .os plus brillants joueurs en Canada.
: Un laisse entendre que le trio fera 
aito d* #prem nce pour la grande ba­
garre, car ils paraissent suffisam­
ment remis de leurs blessures.

Les Tigres jouissent toutefois de 
la laveur populaire, en vertu de 
leurs magnifiques succès depuis Tou- 
vt rture u ■ la saison et de leur vie- 
tn.re écrasante sur les Savants de 
Queen’s samedi dernier. Il 4 «t cer­
tain. que les champions du Big Four 
ont une splendide troupe. Les ailiers 
"ont solides, habiles et rapides; les 
demis frappent avec une precision 
déconcertante, courent bien et sa­
vent tirer profit de toutes les occa­
sion* qui se présentent.

Kn plus de cela, il y a ce rcmar- 
puable ’T'ep” Leadley. dont les or­
teils apprivoises ont si bien le don 
de taper den “drops”. U'e, t là c p u- 
fort atout des Tigres Quand Leadley 
commence u h . er des “drops’’heu- 
.eu.-cs, Vunemi e * a peu près voué 

«1 la défaite, car i! se découragé rapi­
dement et ne peui résister a anta- 
geiu-ement.

Il est quest on que les champions 
de rugby de l'Ouest descendront a 
Toronto pour rencontrer les cham­
pions canadiens dans un match qui 
décidera de la suprématie entre les 
deux sections du pay«*.

On n** sait pas ce que fera l’Union 
de rugby, qui étudiera le défi, same­
di ’prochain, mais on doute fort 
qu’t il» l’accueille favorablement car 
les clubs de l’Ouest n’ont jamais 
la t preuve d’un talent reel dans le* 
detail» precedents.

Un tel match dit-on ne rencontre­
rai: guère l’approbation des ama- 
t« urs. à moins qu’il ne soit prouve 

|que le champions de l’Ouest "ont 
vraiment capables livrer une lutte 

. à ■ m x de 1*1 ■

BRICKER EST DE 
NOUVEAU VAINQUEUR

^e franchit en Is minutes et 
22 seconde--. — Distance de *> 
milles et quart.
Fti.RW I( K 26. ( iff, rd Ri ,•

'i. de liait. Ontario, n gagne la 
ur'D annuelle de Berwick, pour la- 
année de suite. I! a parcouru la 

stance, soit neuf millr* et quart.
» 1K minutes et 22 secondes. John

Mickey Walker et Jack GRAND JOCKEY Le club de hockey 
Kearns sont mis à l’index des Black Hawks a le
par l’Etat de New-York DOIT HERITER sens de la publicité

Le champion des poids-moyens et son gérant sont mis sur la | Karl Sande. suspendu dans le Comment le colonel McLaughlin, président du Chicago.
liste inéligible par la Commission Athlétio.uc de l'Etat de 
New-York pour n'avoir pas répondu dan- le délai de -'ÎO 
jours au défi de George Courtney, d’Oklahoma.

un cqmbâtTûFle titre

“Futurity" du Maryland, 
s'embarque paur l'Angleterre, 
où il demeurera, croit-on.

VAINS EFFORTS

prend pour tenir l'intérêt continuellement éveillé sur les 
activités de son elub. — l ne équipe composée de façon à
intéresser pratiquement toutes le elas-es de la société. __
Des rultivateurs jusqu'à des pompiers.

( Presse Associée)
NEW-YORK, 26. — Mickey Walker, champion poids-mo­

yen du monde, et son gérant, Jack Kearns, ont été m;s. hier, 
sur la liste inéligible de la Commission Athlétique de l'Etat de 
New York pour n’avoir pas répondu dans un délai de 30 jours 
ii un défi de George Courtney, d'Oklahoma, pour une bataille 
pour le titre de champion.

Assemblée de la 
Intermédiaire,

ligue 
ce soir

j C’est cc soir. Chaton u Frontenac, 
ia première assemblée annuelle do la 
ligue Iniermodiaire On procédera a 

j i éleetlon dos officiers cl on déter­
minera probablement une date pour 
une prochaine assemblée ou l'on é-

tudieni la cédule d*' l'hiver.
On die que d^s essais seront fait 

ee soir pour la cédule mais il est bien 
peu probable qu - une cédule défini­
tive .;oit accepter à cette assemblée.

LES EXPLOITS TOURNOI DE GOLF 
AU FOOTBALL AUX ETATS-UNIS

WASHINGTON, 26. Karl San * 
Je, qui est suspendu comme jockey 
depuis le “Futurity” du Maryland, 
partira pour l’Kurope dans quelques 
ours. Sande est encore a Baltimore j 

nîi il fait «es derniers pieparatifs i 
i jour son voyage.

S’il faut en croire le-, rumeurs qui 
I '.roulent il n’y aurait rien de sur- 
i Tenant qu’il se décide de demeurer 
: f \ France ou en Angleterre, où il 

r nira sa carrière comme jockey. On 
'•oit généralement qu’il sera réins­

talle au Maryland Fan prochain. S’il 
obtient les bonnes grâces de la com­
mission du Maryland, il aura donc 
le champ libre.

Dans les cercles bien informe3 on 
. retenu que Sande est loin d etre sa- 

I lis fait du traitement dont il a et 
'objet au Maryland. Son patron, u.

Widone: po èd« une pui'-anh 
c urie en France et ii serait tout na-,

; am 1 que Sande en devienne le pre­
mier jockey. Kn Kurope Sande pour­
rait facilement faire la pesanteur ear 
.es poids que ies chevaux ont à char 
ger sont beaucoup plus élevés que 
.iux des Kfat -Unis.

Avant de faire scs derniers prepa- 
atif.-. M. Widcner a tenté de faire 

réinstaller Sande, mais il n’a paa ré­
ussi. La c >mm du Maryland
n’a pas voulu.

QUELQUES VIEUX COQS
ont

Ir

rubnblcment la plus rxcellen- 
a '-ne Américaine. Le col. 
Ua^t'e et président de*

■ uvfMo' sportives qui tient 
ment s do l’équipe et qui

Harvard date de 1H75. — Ya­
le a remporté 26 victoires, et 
Harvard, 1 f.

patera les 21, 22 et 23 juin à 
New N ork. — Liste des prin­
cipal joutes.

La joute annuelle entre T aie et Le championnat ouvert «e dis- Dans a ctt au pr,.-Kim; de a
commission du Maryland. M. Wide- 
ncr a attiré l’attention des commis­
saires sur le fait que Sande a perdu 
sr. femme l’été dernier et qua la 

I >p«,v‘-> J..U..-S, suit* de -a MtHpen-9.;, a.. Maryland.
7-  ------  [il était de plus on plus déprimé. M.

.\h\\ YORK. 26. Le tournoi de | Widcner a donc décide qu'un chan-
<olf pour le championnat ouvert des 
Ktats Unis aura heu les 21, 22 et 23 
.tu n, a I’Oiympia Fields Country 
Ulub, de Chicago. Le tournai ouvert 
ar.giaif commencera le 7 mai, au 
Royal St-George Club. Le concours 
-éminin anglais débutera le 14 mai. 
t Hunstanton, et le tournoi amateur 

21 mai. a Prestwick.

Les Black Hauks de Chicag 
te méthode de publicité <i'a’ un 
McLaughlin, époux de a dan » n 
Hawks, a lance l’idée d’une agen -, . 
constamment le public au courant <1* ap 
attire 1m foule? au Colisée, pour ' Oiseaux noii

McLaughlin fait rapport, dans u . r- 
(jue les Hawks alignent un gérant n ■ 
cheur, un arpenteur, un vendeur in •>:. du 
merce. un joueur de balle, deux e * vc ti 
un éleveur de volailles, un instructeur d* g.» 
pari-mutuel.

DES \ E l I R\\S
Cette bande de Chicago dispose <i t \ t

ait quelque recrues fort jeune* sous les couleurs.
C’est ainsi que Hugh Lehman, i in.rdie’ de but 

ché son 41ème anniversaire de t 
est âgé de 34 ar:>; Mickey Ma K;v . 
aile droite, a 32 ans; Corbett l>enn<

Les plus jeunes du troupeau sont 
Bobby Burns, de Gore Bov et de P

d \i tri; s
Il y a d'autres vieux coqs dan î < Nat . Xighbor, d'Ot­

tawa. se rend peu à peu à la n . a J». • v touche les 36
ans; Holmes et Walker, de Détrc • nu- d’hier, et Spra­
gue Cleghom, malgré son âge. f ; • « t-nir cl“ la glace sous
un chandail du Boston.

Kn général, cependant, le? clubs .t N. ' na! • recherchent 
jeunes athlètes, qui sont au jour.Th t a ■ a . majorité.

Bar

dit ion de ?.a gazette 
deux pompiers, un pé- 
j\ v tvageur? de com- 

'■ards, un cultivateur, 
f et un comptable, de

an=. quoiqu’elle

admet avoir tou- 
anley. le gérant 

13 ans; Dick Irvin

!M I \S
b:-. Nat:

de Toronto,
(Hic 22 an'.

et

les

NKU YORK. 26. La joute an­
nuelle de football entre Yalo et Har- 
vard date de I87f». Quarante-six par­
ties ont été jouees a date. Yaie a 
remporté 26) victoires contre Harvard 
14 et six matchs ont été annules.

Voici les scores de chaque joute: 
187f) Harvard 4 “goals”, Yale 0. 
1N76 Va! 1. Haï vard h.
1*7* Yale 1 “goàl”, Harvard 0. 
1H7Î* Yalo 0, Harvard 0.
1880 ^ ab l “goal”. 1 “touchdown”,

Harvard 0.
18hl ^'ale 0, Harvard 4 “safeties” 
1828 Yalr 1 “goal”. 4 'touchdown” 

Harvard 0.
1883 Yale 23. Harvard 2.

1SH4 ï ale 48. Harvard 0.
1886 Yale 2!*. Harvard L
1887 Yale 17. Harvard 8.
1881* Yale 6. Harvard t»

1890 Harvard 12. Yale 6.
18!* 1 ^ aie 10. Harvard 0.
1802 Yale 6. Harvard 0.

1803 Harvard 6. Yh!< 0.

) gement d’entourage ferait grand 
1 tden k Sande. I! l'a invite à aller pas- 
j ser l’hiver en Kurope. Dan? sa let­
tre. M. Widener a expliqué qu’il con- 

! sidérait que l’humiliation imposée à 
• Sande était déjà suffisante.

athli.tks
( ANADIKNS

KN SI ISS K

u arn

Ian •

TORONTO. 26 Le . n 
n a dien do Jeux Oympiqu 
a organ le vuyage des i 
qui représenteront le P

at h été* 
aux con 
LVquipc 

tueur* de
Toronto;

Manon
du Min-

[ cou:n d'hiver en Sul^sc 
i se composera de- grands 
hockey Varsity Grads, de 

I de Melville Rogeiv. Mi <
| McDouga. et ( R Bang 
l.o Skating C ub. et M u Ponstai *
I \Yi «on M < C(cil. Mlle Maude 

Kuutache Smith. Montgomery S 
Wi son et J bon C. Fastwocd, du 
Toronto Ska.mg Ciuh. <iuw nren 

; dront part aux tournois de patina 
go $!c fant.N aie; do Chart 1 Gov 
man. Fre-i Logan, de St-Joan \ L 
et Roaa Rahinso” d' Tor«*: <)u
figureront dan le cour-e ei pa 

1 uns.
Ptusieur skieur? travf mc -• 

«ytissi l’Atlantique, ma,.- >1 n’on: pa.‘ 
encore été choisi». L'equijie cana-
aaslstances ou de laisser une date h 
bre qui permettra a tel ou tel club 

1 de Jouer des exhibition, ici et la 
Le nouveau règlement stipulera 

(pie toute partie remise devra être 
louer sur lr terrain spécifié par la 
ceduir avant que les cltihs intéres­
sé? puissent se rencontre-, dans une 
autre joute.

college Saint-Bonaventurc. 
2o et William Cox. cham- 

rcollegial des Etats-Unis, 
nurse a travers champs, a 

pri* la 3e position.
Trente-sept athlete* sont pa:tis 

h u signal donne e: le* 10 premiers 
sont arrives en dedans de cinq mtmi- 
t( s Ovr Anderson, de Finlande, qui 

est c a--*' 4e. a fait e trajet en f»0 
n.inute. e: 24 ‘•ccondos l-Y. Jame 
Henigan. d-' Boston, est arrive 5e: 
Harold Webster, de Hamilton. Onta­
rio, 6t ; Loin* Gregory, du collège 
Sauu-Bonaventure. 7e; Frank Wen- 
dling de Buffalo. He. \lbert Michac 
son, de Stanford, (Miinecticut. 16 et 
Charles Snell, d; Toronto, 10e

Le temps enregistra* par Broker 
es; tic 25 secondes 1-5 moins rap de 
(jue ;c record établi en 1P22 par Wi! 
tic Ritola. On considère que ic ga 
guant a aceonipii un hr exploit par 
c que la route avait été rendue bou­
euse par la pluie.

Cox mena durant le? deux pre­
miers mille? ma i! ne pu* enurr 

bien «pie Bruker c Bu];. Brt 
kuv amolim'a graduellement sa po»; 
lion. Dix coureur' abandonnèrent

j
,1. • ar a r j

les concurrents.

1894 Yale 12. Harvard 4.
Yale 0. Ha vard 0.
Harvard 17. Yale 0.

1899 Harvard 0 Yale 0,
1900 Yale 28. Harvard 0.
1901 Harvard 22. Yale 0.

190: Yale 2!3. Harvard
1903 V ale 16. Harvard 0
1904 Ya^r 16. Harvard 0.

1904 Yale 1 2. Harvard
! 906 Ya!e 6. Har\ ard 0.
1907 Yale 12. Harva d 6.
1908 Harvard 4. Yaic 0.
1909 Yale 8, Harvard 0.
1910 V ale 0. Harvard 0.
1911 V ale 0, Harvard 0.
1912 Harvard 20. Yale 0.
1913 Harvard 15. ^ air r>.
1914 Harvard 36, Yale 0.
1915 Harvard 4L Yale 0.
1916 Yale 6. Harvard !
1919 Ha: vard H>. Vale 3.
1920 Harvard 9. Yale 0
1921 Harvard 10, Yale
1922 Harvard 10. Yale 3.
1923 Va U 13. Harvard 0.
1924 Yalr 19. Harvard n
1925 Yale n. Harvard 0.
194,6 Yalr 12. Harvard
1927 Yalr 14. Harvarn 0.

Le président Latane de la com- 
I mission du Maryland a dec!r- *é k M 
Widener, dan? sa réponse, que ses 
collègues ctaieni absent'. 1 a ajoute 

j qu’il avait parlé de l’affaire k M. 
Muid, un des associés sur la com­
mission et il* ont décidé qu’il n y 
avait rien a faire pout le moment. 

1 D’un autre côté. .1 a répondu que si 
Sande fait un" application pour être 
réinstallé le printemps prochain, elle 
serait prise en considération.

U TION KN COI R

LOUISV1LLK. 26. Le Kentuc- 
k; est menacé de perdre les courses

IES RESULTATS
AUX QUILLES

I)an8 la Ligue Industrielle du 
Y. M. C. A., entre Y. M. C. A., 
Rand. Dure Milk et Page.

Voici les résultats des dennèr 
parties dans la l.igue Industrielle de 
Quilles du Y. M. C. A.;

Y M. C. A 
179 
143 

... 193
.. 157

147 131 117 395
135 180 180 491
130 138 128 396

523 552 544 1619

\I)1)( Xk
Al \ ( ON COI RS DES 

IKl \ OLYMPIQUES

I Oa-que 
Leech 
Webb 
Pearce

154
139
149
163

174-
140
122
132

422
404
152 I 'er<1:i j pres(

Outre le concours ouvert, voici la 
liste des principaux tournois amer - 
cftins: Champs publics, à Philadeî- 

hie, du 31 juillet au 5 août; matchs 
le la coupe Walker, à Wheaton. 11- 

!’inois. les 30 et 31 août; championnat 
I smateur a Newton. Mas*, du 10 au 
j lo septembre, et h* tournoi féminin,

*. Virgin.a Hot Springs, du 24 au 20 
septembre.

i I h.-si v a i<t; amer, aine du go f 
‘ u.nonce <jue le championnat amateur 

1(.*21* a etc accorde au club Pebble 
Beach, de Del Monte, Californie. ÏÎIrL chevaux, le sport qui a rendu l’K- 
iura lieu on septembre, a une date : tat fameux. Le procureur-général 
u: «era choisie p 1 • tard. Daugherty a pris action en Cour de

district avant-hier pour révoquer la 
charte du Kentucky Jockey Club.

DKRMKRS R KM I T \ l>
mu VORK 26 Vo

sultat* des dernière? partie? au> 
tats-l’nis.

Colgate 0, Brown O 
North Carolina 14 \ irginia K' 
Université de Cirii nnaîi li 1 

vrrsite de Mïam* 17 
Georgia 20. Alabama *
Tenue ice 20, Kentuckv 0 
^lHr(JueT’^ 34; Jewa Sia'c. 0. 
Hobart 33; Rochester 7, 
l nivemité Catholique 27; l»ci 

VN ashington 21.
Pittsburgh 30. Pennsv’vania 

te. 0.
Jefferson 6 West V irginia • 

gaux.
Bucknel’. 46; Dn-kinson. 0. 
Columbia, 14; Syracuse 7.
Johi Hopfc n 14 M ai m
Cornell, T’en Varsitv, 35.

On dit que le? association* angla;- 
i -u • et amer.came ne se sont pas con- 
I ultées avant de publier leurs pro- 
j grammes, mai*-’ il appert qu’elles ont 
! arrangé le? choses de façon k per- 
I mettre aux champion* de participer 
I ; tous les tournois. Le* amateurs 
1 *pèrcnt maintenant que les a*?ocia- 

ions canadienne et américaine s’en­
tendront ?ur le môme sujet.

Le fait de jouer en ma: permet 
| aux joueurs américains de figurer 
dan* les tournois anglais, puis de re­
venir en Amérique pour ours con- 

j cours nationaux. Cependant, il est 
j peu probable que le* Ktats-Unis en- 
| voient une forte equ.no k-ba^ *; ce 

1 ’est que poui ’’“open”. On ne sait 
a> encore v “Hobby” Jonc* ira dé­

fendre son titre, ma ~ on l’espère.
L’un de* grand* événements de 

! année dans le monde du golf sera la 
. i*ite aux Ktats-T ni* de l’équipe an­
glais* de !h coupe Walker. C> match 
international suscite toujours beau- 
•otip d’intérêt.

( HAMPION
IM MONDE Al

H1LKARI)

(Presse Canadi. 
l HICAGO. 26 K 
de Schenectady. N.

rge

onnr)
rank Tabers* 
Y a défendu 

; ce* ?ucc07 ?on titre de thampion 
du monde au hilla d k blouse. H a 
. U- f a. t Parqua o N a : a .. do Now 
V ork. par 450 a 171. dans un match 

j “challenge”. La partie a dure trois 
,j< urs et elle a été jouer en 118 man­
ches. Le champioi a gagne la der- 
n erc joute par 150 h 20 en exécu­
tant de jolie* séries.

Taborsk; défendra dr nouveau son

La poursuite allègue qu’il a viole le* 
previsions de sa charte et demande 
In cour de lui retirer sa franchise et ! 
de le dissoudre comme corporation.

La principale accusation portée 
contre le club, c’est qu’il aurait con 
tribué k la caisse électorale du part» | 
républicain lors de? dernières, elec- j 
Cons le? officier- du Jockey club r.n ; 
nié avoir contribué financièrement! 
it la défaite de l’aspirant gouverneur j 
Beckham, qui avait promis, s’il e- 
tait élu. de faire tout en son possi- | 
hic pour faire rappeler la loi per­
mettant l’usage des machines du 
pari-mutuel *ur les champs de cour­
ses. Beckham a etc défait par le ju­
ge Sampson, républicain, qui disait 
que la question du système du pari- 
mutuel n’était pas en jeu dans la 
( ampagne.

Le Jockey ( ;;h opère a l.atoniai 
( hurt b Down . : s ir : autre* p:*j 
fe* du Kentucky

Dans sa poursuite le procureur 
nera Daughertv d.t que le Joël 
Club, une corporation ayant un 
ta -a tion d'1 $4.000,000, emploie’ 
machines est une loterie et unej 

1 ' 1
des lois fédérales; que le club a’ 
un monopole de “gambling” e 
a travaille k empêcher le rappel 
lois; qu’il n employé certaine

1
pour contiôler le.* élections demi 
ment, qu’i: a formé des comité»* qui 
auraient fait circuler de fausses de-

672 605 568- 1845 1 suite aux

RAND champion

Hillman .... 161 123 125 -409 ' rendre coi
r&r«ons .... 125 176 210 51 t | gurer con
Lothrop ......... . 141 171 133- 445 .
Brownlow . .. . 162 155 148 465 !

589 625 616- 183ti Le? joi 
.a .-cr u 1

PI :RF MILK eune de .
'rn.th R. . . . 132 171 156 459 tait : ha h
P.eid ............... 172 146 146 461 1 emps. I
Armitage R. . 134 105 102 341 rien ai ci
Kennett .... . 146 115 153 - 414 j du public

584 537 557- 1678 -■

PAGE'S
1 —Lice z

Stoyles ......... 121 103 113 -337 ii f éea de

< i\i 1WAT1, 26. Ijc coureur 
‘ ' < ’ ü :< y Pad oc k n’a pas

u» figurer souvent au 
ogramrrc -lurani l’hiver, mais il 

do participer le printemps 
ira ro. mina 1res 

y '°liV (hvmpiques. S'il va a Ams- 
tf'r "'<m • ^-tahlira un record en re­

nia u ?oti pays une 3e fois de 
•h i\ Olympiques Ï1 e.*- 

:r< Chet Bowman, le 
national américain pour 

verges afin de *» 
««I ■ apable de fiw 

ivenablement.

qui participent 4 
1 a-e r:e défraient au* 

dépense», comme o'e-
' ide dan* le bon vieux 

a s’inquiéter de

et de? journalkàtee.

les petite* annonces c’.s
!''t “Tribnne*'.

Le meilleur\^

Tabac Fàii
mais doux à fumer lie

Tabac Btir «anàdien NMïel

A Q U B L

aration* <}u enfin.
s** de forte* sommes avec les

emais-
paris.

; re

Babe Ruth nest 
de nombreux rrir 
frappeur dan»- !’h 
aux hases I! est. t 
eur eogneur

pa^. aux dires 
quri.. ,e metjieur : 
Moire de a ha le 
e pendant e me..-1

qn gagn, 
1926 
Mu LU

Lei
jockev

$70.700
k ien < çu: $2.500

« 1
bord ((e ’“Arabie”,
vriev. On e*pére que

11 a. 1 f a x 1
premier fé- ! 
concurrent' 
*a;-u Mo- ‘y

‘eu? di-l'ot

iEMBLEI 
•FRAI Toujours le Meilleur 

Jamais égalé depuis 40 ans

Vendu p«rtoi. 
paquatt populal 
• t en boite*

J-j livre «vee 
humeeteur

rovrrr rvrnr,
LA*n • *•

M «n 114* I

EN

*r*

.4

C-8D ^
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Annonces Classifiées
TARIF ' 

DES | 

ANNONCES | 
CLASSIFIÉES

PotitM Annemc»* ( : 2c du mot. montant minimum pour uno inoortion i SOe. Strie*
foment poyoblo rompt on* ou avant 5 joui», autramant 50 p c. do aurckarpo.

Avla do déria. do funôrailloa. do monaea. do naiaaa'ieaa. do mariafoa. do fionçailloo. do aoraicaa 
• nnivoraairoa, do romorciamont », ate. e»i i 75c par maortion aalon la formula ordlnolro.

Nouvollottoa. Not»a Commorcialaa, ‘ Readar»" i 2c du mot; ckarpo minimum; 10c.
Avia d'aaaomblâaa. do adirée*, do réunion* pour c'.uba, aociétia ou aao^ciottorva; c.monçoa rola* 

tlvoa à doa baxara, partioa do cartoa, fètoa cliampôrroa, otc., otc. Eji caractàro ordlnotra du 
iournah 10c la !l*n# aaato. la titra v compria. Minimum! 50c.

Avia d’oaaamkléee. do failfitaa, de vanta i l’ancon. de vanta par la ahérif* oh tfividendoe, ata., 
compoaition on caractère 6 p* itOc la ligna agate

Cartoa d affairoa claaaifiéea ; 3 iignaa courar *r» do 7 pt. i I naoia, M-00 i 3 moia, $20.00 i • mole.
FO.00 i 1 t.., $30.00 Paya i chaque moia.

A LOUER HOMMES DEMANDES
IORc.iron compri^nt dpmawdé. un

APPARTEMENT au No Avenuo qUj p0Urra (errer d^s pm chevaux ef i 1 <d*nt Autari»

LA LOI DE FAILLITE
\\ IS DK VKNTK 

Dan* I affaire de t.Ki>Rl,K-\ III.RW It K,

I r* vouaeifnre
Sherbrooke (|uo. 
vendront par Hnrr.n f'uhlic

DECES
LA CIL 1)1. I U VIS H .VLKAIRLS

RIV Vltl). Les funérailles ‘le Ju 
seph Rivard, «pou* de Victoria 
Payeur, déiédé a l'àj[e Je 73 ans. au 
ront lieu lundi le 28 novembre 1<.*27. 
Le convoi funèbre quittera la rési­
dence de -on fil» Télespbore Rivard, 
au No 113, rue King-Oiest, a 7.15 
hr-, pour se rendre à la Cathédrale 
ou un libéra -era chanté. Son service 
aura lieu mercredi matin à 8 hrs, ; 
à la Cathédrale..

J. H. JALRKRT
111,III IN. Le» funérailles de i
Charles Blouin, «pou* de feu Ironie 
Ouellet, décédé ;i ! àee de 8!* an-, 
auront lieu lundi le 28 novembre 
l'.i27. Le renvoi funèbre quittera laWalton. 8 pièce», chamber de bam ialrP les reparation* Rénerale Men- --- t t ., , , .. . , , _

foyer. chauffaKe système eau chaude nonner expérience et rétéren. es I»- ■' *»'»"*••• N*^- residence mcrtualre, au No IL Ave
au No 16 Avenue Stanley, maison mmi01, T^xti!e Co Llmited Maaoir. RoXtJaÉJ* *’ ,w- * V'"u m"' ^rri!l. :< 8.45 _hr». pour -e rtn

de R pièces et chambre de bam 91 q,,,.- - ^ 235-6-cll
Wellington-Sud. 4 pièces, chambre de
bsin. $15 00. 6adresser; Edwards aoMmg an!blueux voulant t 
Realty ce. oi-cs-ofi-f t *er ^ort bour bon salaire — bonn^ ap- ti*t«

parence bonne éducation >
, tion permanente avec chance gavan-

RIREA1 avec 3 grandes fenetre sur références r\iaées. .-'^:iessL4»-*1
la fayadr. bien chauffé ou No 12 personnellement au No 12 WlArpfmi ’ 
Wellington Nord Possession immedia- Nov(1 Chambre J de 1 hr 0 <1 m
te S'adresser J-A. Uubmiil Hôtel 237-6-ch
Grand Central._______________________________ j ■ ' _ «amei
CHAMBRE ET PENSION. Satires- REPRESENTANT î.u Compagnie Infor 
ter au N‘> 15 rue Aberdeen Tél. 78: V Puller Bm-b pourrait n.aeer un rc- s»r

200-6 prttentant tlrn» les co:;.ii c t >mp- tr0
.............................................................. ton, Richmond et Arthabaska Com-

<.\R\f;Es — Quatre non* e a race* à mi-smn liberale Expérience \ ,
lourr, pas chauffés. Loyer: $2.00 par cessaire. références exjgees. 12 ^«‘1- 
mois. au No 72 rue Alexandre S'a- lington Nord. Sherbrooke. 234-6*c.i
dre!aer à M Philippe Uoyon. 106 rue !--------------- ;-----------
Frontenac Tél: 1173-J 236-6-f VENDEVR — Oecupation perma-

----------------------------------------- i nente, lucrative, paye hebdomidni-
I.OGEMENT de 4 pièces A louer Sa- re. Produits de tenommée m diu 
dresser au No 14 rue St-Pierre. Tél le, comprenant de arbres et irbr1- 
S40 237-2-eh. -eaux de toute- .-crtes. Les meil

leures et plus récentes variétés 
EOOEMENT de 5 pièces avec bam Faites-en votre profit. Equipemen 
chauffé, situé sur la nie King Ouest complet illustre. Coopération reel 
S'adresser à Coombs Bros, rue King ]0 notre part. Adresser- l.uke 
Ouest. Tél: 2206. 238-2-ch Frèr- * Uni * e Mol ri il

k de Krr

gnf MH'hnt
étrurtlon 

et pptntur

épaules et l'a jeté dehors.
Poliquin est-il arrivé ihez Kdou- 

ard Valliéres avant Tom Metz?
Non. il est arrive pendant la ba­

taille.
Vous étiez A vous battre.

Uui, nous étions tous les deux 
à terre, Tom -Metz et moi.

“Aprèsq ue Tom Metz fut pgrti.
qu'avez-vous fait ?

— Nous sommes tous allés dan» la 
chambre de Mme Pau: Met:'.

“Vous êtes-vous chicanés à cet en­
droit ?

Non.
Vans n avez lait que causer en­

tre \ous autres ?
— Oui.

L'arrivée de .lames >1e(z
“Au moment où James Metz arri­

vé. étiez é-aouaru taiiieres, que lat- 
SK'Z-VOUS .'

» causions encore, 
ms VU quelqu Un

Marches et Finances
t«i

Mil relie def vivre;
à Mont ré a1

dre a l’effli?!* St-J4*an HaDtiste,
60.32 __________ ______ __________

MA.T1
” " THEODORE VALLEE FAIT

atfc

r* rfe»»u« ronRtrui*

INT.
«uvert pour iitoporlioit 

nbrr. 1327. Pour uutrrg 
i s'artretérr à Allaire et l.rklRne, 

32 rue WellinFton Nord. Shrr-

J.-P. JI’TRAS,
KnrRnteur.

:j:-is.:«-nin.-ch ne tirée?

COUR D'ECHIQUrvR AU CANADJ
IN RF. HKHEFORD R .ILWAY < OMPA> 

A\ IS eit p*r leo pré*enten donné en 
lu d'un Jugement de rette < our que

U-
"fîerhu du 

loir sa ré-
l.OfiFMKNT dr 4 pièces mi No 307 
rue Kinc Ouest, maison moderne. 
S'adresser h E.-W Albert Tél: 2520; 
soir et dimanche. Tél: 1754-F.

TROUVE

r mue i>i < toi n moi < ciaquo
7T~rT~7Z~7 , pour dame a été t..........MX.EMEM de 4 pièces, remis a neuf ^ à ,a Si,u,. dpg ArU , „ propriétai- 

. pour petite famille. Possession le r(, ourra la réclamer on s'adre -sant 
1er déoembre. S'adresser à Mme Ire- ^ l a qnbune
noe Bibeau. 21 rue St-Louis. ________

Krg
Minx »

- Nous
“Avcz-voir* vu quelqu un te chi- ' 

cancr avec «lames .*ietz avant t|u il 
tire et blesse les personaeü iiue \uus 
savez ?

Personne ne pouvait se chicaner 
avec lui, nous étions tous ensem­
ble.

“Avant que Tom Metz fut mis de­
hors, avez-vous vu Irene Poulin, dans 
la maison de Vallieres?

— Non.
Le juge: “Metz est entra seul?

Oui.
“Vous en êtes positivement sur?
-Oui.
“Irène Poulin n'était pas là?
— Non, elle n y était sûrement pas. 
Me Lazare: 'Avez-vous vu Irene 

Poulin ii* soir-là ?
Non, je ne l’ai pas vu, du moins

- C est Hélène Dubois. chez Y amères.
"Dans quel appartement Poliquin |,e jug,.: -Depuis que vous ■ : j 

a-t-il l*!*! le pere Metz? sorti Ue i'hôp.t»! et qu......................
- J* n'»1 P»* éu le temps d« voir rttenu etes voir- M.iti au dehoi - 1

al! juste. J ai tout simplement en- Non k^uelquelois cependant, je 
tendu du bruit. me suis assis dans une chaise, mais

pour très peu de temps.
Me Kioux: “Avant que James Metz 

j arrive chez Valliéres, person n? autre 
•l’est entré?

. . .. . * ^ • Non. Entre le départ de Tomruis il s est dirige vers moi, et ma .. , \i,- Metz et i arrivée <le James Metz, il

LE RECIT DE LA TRAGEDIE 
DE LA RUE ST-HENRI

(Suite Ue la page 3)
Valliéres fut lire d'almrd

"(Jui a été tiré le premier?
C'est Edouard Valliéres.

"Qui a été tiré après?
("est moi qui ai été atteint. 

“Quelle a été la troisième person-

I’RlX Ut GROS
FARINE

!..■ marché c«t ferme et 
changement.

Voici les prix cotes pour ia 
et les engrais alimentaire». 
Farine a pàt -?erk' . .

Par bar.), 2 sais ;
l’renilère patente.......................
Deuxième patente......................
!■ "rte a boulanger.....................
Farine a patisserie................
Racine d'avoine reu ée, 1*0 !be 
Katine d'avoine rou.ee

f NGKAls

80 !h« $3 
ALIMENTAIRES
-t très ferme. La 
a projuetion dae.

“Metz a-t-il tire plusieurs coups 
avant de vous atteindre vous-mè- 
me.

-11 a d'abord tire* sur Valliéres

tire

hr.. ISZ7.
I h.rlr. MORSE 

a I hi.uirr Hu < .n.S,

!»
Küait-il loin de vous à ce moment-1''’-if.1. P- r-.m^e dans la mais

\ ous jurez eela :
m.

I m: DE SHERUROOKE

I.OGEMENT de 6 chambres avet 
chambré de bain. Possession le 1er1 
décembre, ^adresser au No 37 rue 
Queen.

I 04.EMI NI e. > . • • sur la
rue King OuesC (nuto améliorations 
modernes, gaz, hangar Possession im 
médiate s adresser à M Joseph Mat­
teau. Barbier. 147 King Ouest

238-2-ch

A VENDRE
AUTOMOBILE Esse* en bonne con­
dition modèle 1927 S'adresser au 
No 148 rue Galt. Sherbrooke Tél 
2243-J. 2-f

ANNONCES DIVERSES

BOIS l)E < ONSTRl < TION. B C
"Fir plancher en merisier, lambri 
à clin “clapboard", bardeaux L 
meilleur au meilleur prix Johnn: 
Bourque, rue Bourque Tel 1613.

213-1 fev.-ch.

ECOLE DE BARBIERS — Hommes 
et garçons ambitieux peuvent appren­
dre le métier de barbier à Sherbroo­
ke Quelques semaines suffisent. Suc­
cès assuré Cours complet $25.00. S'a­
dresser au No 134 rue Galt.

235-23-nov -au-24-déc.-ch

CARTES PROFESSIONNELLES

S POUR LE 
IS

A Jeux pieds ou trois env iron.
Y avait-il de la lumière à ce mo-

1-2R ~3 no$ .—3-<!rc.-rh ment ml ?
, Oui, la lumière des lampes.

la ( hambre?
Non

Oui je le jure.

La ( our a journe

Le marché 
mande excède 
moment.
(iru blan, la tonne................$12 .
Cru rnuge, la tunne............... |31 -
Son, al tonne...............................$.12.:

BUS

N3 1, Northern .. .. .. $1.55 à IL»
No J, Northern........................... $!.«
No. J, Northern...........................$1

AVOlNIà

Canada Oueet, No 2......................"J
Canada Ouest No 3...................... •<’
No 2 Alim.ntation......................... 57

I Yt a i » a rjfent ia .. ............... 1
F i è volai e-, qua'ité moyenne 

par Kl* lu: ?* .. $2.00 à $2
l Ol HHAt.t.

Les prix ont avance d un del
la toc ne.

olon», prix veriviar.t

1 -. .' . t al.f “ nie, noite $ t à $3.55 
Cpmards ....................................Si) a .6ti
t . te* tves, nae............................. ,1.2o
N at «U, sac...................................... $1.27
A: ................ $û UÜ à $0.&')
t .. i .an 75 Dis . 71.70 a $5
An   -'u*.
Lai-ttc m»a. minât. $2.50 a <3.IW
ih t ' * iiojv........... 12.50 à $3 00
Am • rgims, tioz ......................  $3.00
E u nu certs, doz .................. $125
i rail, d z .................................. $0 50
Rau , : z ................................. 25 a 45
u gt '• . i an. 75 ibs $1.50 à $J.uO
Doherty bu*......................... $3 50 a $2.76
Pala i Montres! hte il.âtl a $2.
y . m .................. 5oi , • m
Ccd- ^ i<* F’ nice............. _ . $4.60
r :■ î h! >. ^J75 à $ ’•

.<• pèches, Calf ............  $2.00
H» Poux Québec.

.................
JO Au morctsu........................
r*0 Fort »^a iad.cn.

Pommes no 2. 1 
^antaioupes, cafireo 

j(>. ¥ don de miel, bte 
,, Cf-ri- 's de FVer?*e,

/iourtes de Montréal 
et de New York

MONTREAL

maison
VTa’flh,

$3 50

Pommes.

minot 
de

$2,50 à $3 On 
Ont. panic 9n

$1 00no I. m minot
V IzV.X xz C.D

L marché e» san» cha igemeut, 
Ruaeb.f :

h

( ; i i termine ie contre inter:*, ga
luire de Théodore Vallée, et le pre­
sident du tribunal décide que ia t our 
ne siégera que ee matin, a dix heu­
res, vu qu'il est déjà quatre heure» 

“Lors de votre déposition devant (i, i*ap,es mid;. et qu’il serait * -q 
ei.mmissaire special. M. Begin, iieurra presque, avant q 'e tri-

No.s. 
Montre» 
Mi N.. I
Mil No 2 
Mii No 3

$12 a $ ! i 
$10 a $11 
. $1) a $10

SAINUOIX

DE CHAUFFAGE ‘v""'' l*'’ ',U(' V(Jlls avicI vu *"rtir Valliéres?
e Je l’ai vu sortir de la chambre 

1""“ No 2.
n,D j 

tre 111 
rbriHikf : 

le Dollrf. j 
marquées mit , 
rorR BOIS

I adressées rm Tréso- 
: .4. .^hrirbrotiko, Qué.. 
cinq (51 de déremWr*

CHARBONS — Charbons durs et 
charbons anglais de toutes les gros­
seurs — qualité absolument garantie 
Livraison rapide André Veilleux, 144 
King Ouest. Tél: 215 ou 751-J

209-27-Janv.ch

4 HACSSl'RES — Très beaux choix 
du chaussures et souliers pour hom­
mes et enfants Qualité supérieure et 
prix très raisonnables V-A Pigeon 
13 Wellington Nord. Tél 1259

208-25 (anv eh

CHEVAUX
Vingt gros chevaux de 1400 à 
1700 Ibs. lot exceptionnel, ga­
rantis. à vendre, en arrière du maga­
sin Goulu 8 rue King Est voisin de 
la boutique de forge A L'Heureux, 
propriétaire. 238-26-nov.-au-3-jan.-ch

nr.I'X AI TOMOBII.ES — Un Olds-
mobtle. 6 cylindres, modèle "Sport" et 
un Camion Ford ave* démarreur 
tous en parfaite condition Très bon 
marché. S'adresser au No 39 Welling­
ton Sud Tel: 2507. 207-2-ch

A\OUAIS
NTCOL, I V/l RE et COl'TI R! avo­

cats et procureurs. — Hou. Jacob 
Nicol, W. La/ure, u -S. Couture, 
Edifice "Olivier ", angle des rues 
Wellington et Kmg.

PI\\Eion ci BOISVERT, avocat* 
49. King-Ouest. Sherbrooke. P Q 
Boite postale 311 Tél. 566. Bu 
reaux a East-Angus, samedi
Ali a 8'» p m.

1 I (il NE Rit AUD. B V. 111a
cat et procureur. 12, rue Welh 
Ion-Nord. Sherorooke. 1 cl. 
Casier Postal 583.

VERRET et DESII.ETS. avocat 
Verrrt, C.R ; A. Desilcts, B A.,
L. 46 Wellington-Nord. Sherbroo­
ke. Tel: 1219. Bureau à Wtnd- 
aor-Mills, le samedi

Le Trésorier,
A DESNUYERS

IA LOI DE FAILLITE
Dan» l affairt dr

ACHILLE TARDIF,
« KD A NT Al TOR19E. 

AVIS Al X C RI ANCIERH 
A\ IS eét p»r l»"4 préatnlea donné que A- 

) hiMr Tardie. eultDaleur du canton de 
Newport. di«frirt de S*int-F rpiu-oia, a. U 
-lième Jour de novembre. 1927. dÉ^une ci 
»ion AutoriRcc de tou* *e* bien* 
fice de »e* créancier*, et
i Si»*.■.ir«> Officiel.

Le dossier du témoin
Mc Kioux demande a loi- au té­

moin s’il n’a pas éu» condamné par 
tioi.' fois devant lr recorder l orc-t, 
à Sherbrooke, la première fois, le 22 
août 1924, pour avoir troublé la 
paix rue Lansdowne, alors qu’il fut

bunai puisse entendre de nouveaux 
témoins au Palais de Justice

ha Tour e^t donc ajournée et la 
re-odenee de Théodore Vallée é\ acuée 
aussitôt.

Le même cortège que nous avor, 
décrit plus haut se met en man he 
pour se rendre ru Palais de Justice, 
«‘ù. malgr • les deux heures é( ou < ■ . 

,
tore, espérant que ia seance se con-

Ln tinette...............
En feau....................
En bloc d’une iiv»e

.. 16t. 
15 1-2e 
17-!4§.

IlElKHt: Üi I UUMAUg

q beurre iet >aI.-, ha|v

M NEHAILI.ES DE
I \ MEKE DE Mc

(Spc-ial à la 
MONTREAL. 26

"Tribune i
I^>s funérall-

LOl IS-CMILirPE ( LH HE B.A.. I
1.1.. Avocat et Procureur, Lac Mé- etreiten d. U r.n.

n do PArticIs .“I' 4c 
iri le produit df l'Actilgantte

MEDECINSIl \B?T nr. GALA grandeur 38 en 
parfaite condition Radio Westing- ,
lioiise 4 lampes haut parleur écon- I |>r p p bEAI'DRV. drs Hôpitaux de
tours S'adresser par téléphone au No 
1« 237-2-ch

M xr-ON- Deux maisons, au cen 
Ire de la ville rapportant $1356 00 
par année, accepterait, en anompte. 
petit magasin, restaurant ou ferme. 
Cause de vente sanie l). E. Bessette 
inb rue Sanborn. Sherbrooke Tri 
1465-F 208-20-22-
VL29 Nov -3-5-10-12-17-19-24-26 F

MOIT.EISE A (.RMN 24 pouces 
Pierre Oméga: mouleuse à grain. 48 
pouces, meule Française, aussi un tau­
reau ' Jersey" enregistré, âgé de 18 
mois. S adresser A William J Duffv. 
Gould. Que. 235-6-ch

FARIRE d;, st.EK.H simple, en bon­
ne condition, bon marché. S'adresser, 
au No 3 rue Woodward. Sherbrooke 
Tél. 1210-M. 238-2-p

Il 4 M Pour poêle de : erondr 
piain tnab ■ : bon ordre S'adres­
ser a 46 Murrr. Té! 2465 205-A-3

DEMANDE D'EMPLOI

Pans. Kpcciaut . Maladies du 
Coeur et des Poumons ispcciale- 
menv la Tuberculose), Rayons X 
Tél. 1700 27, rue Brooks

DK > D.IK( Ht*, e: DK LIONEL
DABI HE spécialistes Maladies 
des yeux, des oreille.' du *.,-/.. et de 
la gorge Hôpital nan tie. 92 me 
King-Ouest. sheibiooxc. Que. Tél: 
65. Hôpital privé.

DRS McCABK et PLANTE: Yeux. 
01 cilles, nez, gorge. Edifice Olivier. 
Sherbrooke P Q Tel 174f. Con­
sultations 9.20 a.m., à 12 h , 1 30 a 
5 p.m.

DR V \. MIGNAUl.T, des Hôpitaux
„.. parti 8p lalltt A • w he- 
ments Bureau. 24 rue Sanborn.
Pel : ,)3, Residence 48u Heures 
de bureau: 9 a 11 am, 1 a 3 p.m, 
et 7 à 8 p.m.

Dr 1 '• TRI DEAD, < g-lnterne de*
hôpitaux de Parts. Spécialité, 
maladies de veux, oreillea, nez et 
gorge 104 nu* King-Ouest, Sher­
brooke. P Q Telephone 159.

condamné a $10. d'amende et les titillerait, malgré l'heure tardiv 
frais; la seconde fois pour avoir mal­
mené un cheval, alors qu’il fut von 
damné a $10. et les frais, également, 
ei la troisième fois pour avoir mal­
traite le même cheval, méritant ia 
même condamnation.

L'honorable juge Archambault, ex­
aminant le document établissant la
conviction de Vallée, fait remar- ies dp j,ime 1 a Fortier, veuve du 
quer que dans le va» ayant trait à la docteur L A Fortier. autrefois de 
première accusation portée il n'y a st-David d'Yamaska. ont eu heu en 
t'as eu de conviction. $ allée fit un réglisp St-Edouard. au milieu d ur. 

| dépôt, le soir de son arrestation, et grand nombre rie parent - et d amis
Vr7 ‘°mme il ne se présenta |'as devant Le deuil était conduit par es

1 iirHirn le tribunal, son dépôt de $10. fut, ..... . j
.lu. u. simplement confisque. 11 n'y « donc deux fils M J 4 Fortier avocat de

mM.. aient pas eu de conviction, dit lr président Sherbrooke et Maurice Eortier. »■... 1 cat nnv 'Trctc. R t V14MTK îl 1 tl $.1 niIOr lr* hirn* du (lu tribunal.
Mo Lazare, comme ’.a loi le lui 

1 prcRiirr* •*- | rrmet. interroge ensuite Vallée on 
•«dif «usdit *rr« traii^quostion :
e offiriri. au p*- “Vous vous rappelez avoir don- 

'♦mr r(1 un(1 première déposition ante-mor- 
em, le 1er janvier 1927?

Je ne m’en rappelle pas 
Quand vous dite

preiTlent, ma -; le marché incriiH. plu-
tôt a la bamse.

1 .<* marche du fromape eût actif
C!t 1-c c cm me ri •c d’exp r;aiion u t bon.

J1 rlx du gi os :
Fleurre :

lie crémerie, en 1boites............... )9t
De crémerie, en blocs................40s.
I*e cuisin . . . . •. . . 338.

F romaye :
Canadien fort, nde de 80 ;bsb 
Québec, doux, meude 20 ibs

1 V I Québ*« (imlx* »“ morceau.1. i . I I Ml I I r. I\ i ,, ....... i !
____  Kraft, boite de 5 ihg..............

Kraft, boîte ds 1 ib...................
Oka ................................................ 37s

OikLi À

Sire.!........................................ .. 45s. j
remivrloin...............................
Fjisine....................................... .. 18»,
Loïc............................................. , . 37s

S'.eak i
Kondt ........................................ . . 30«.
Sir.oii*.......................................
Fîauo....................... » .. ..
''ôte.et te..................................... .. 37e
. unie du sirloin.................. . 358.
Fret.............................. 80. 60 et 90s.
furter house ......................... 45s.
Hamburger.............................. .. 30s

Viande d boeuf :
Langue, lu ib........................ . 30).
Poitruic............................ .. ..
Rognon...................................... . . 28a.

S» PCH<- S : .
- L................ .. 17».

S;.:n:i->*( .*ui porc frai* 25».
Sauci«>e lieua:....................... . 25*.
Sauc: lie e Fermière . . . . 80s

Veau *
I* pan e ............................. . 20*.
Pe *nt***re ...................... . . 35s.
î'pu f/H-ji bout rond ., . . 10-.
T'ancho dans fesre .. .. 4 ôe
D van'........................................
Q i arl: - d- derr ère .. .. . 32»
Ion gc..........................................
Cûtcl» te................................ . . 30s
Pi ..............................................
r»,Té........................................... .. 15*.
Foc ........................................ . . . 30s.

Porc :
Fi: t ., .. 55s.
;'url)on c*n tranches . .. .
Fesee. b .ut roi J................. .. 32a.
f>csc cnt.ore . . .................... .. 28*
Trou u dam L 'sc .. .. ., 35».
Epaule...................................... . . 24s.
I^)Ti ge..........................................
Lard s'i.**................................... . . 30»,
î.ard gra»................................ . . 30»
Jan - <r en^ior, è 1 1 'Fs . . q n*
.TarnFm entiep, 15 et plu» .. 33*
Jambon épau'e . . . . . . ?4».
Fpau.e de jamhen rc ulé ., . 28s

VOLAILLES
I n'y 0 rsa <1'’ ’i insM|

rour» fnarn » par la 
eonr(»«» Mc M» nam y A* 
Sherbrooke!
Abitibi 138-4 
Asbestos Common 36 
Asbestos Preferred 94 
Bell Telephone 151b 

a $2 25 Brc-.ipton 58 
Brazilian 214-6

‘ Canada Car Common 42 à 43
kl* j Canadian Rteamsliips Com 39-7a 

Canadian Steamships Pfd 95-4 
Dominion Bridge 67 
Dominion Glass 137-4 
Laurent ide 110 
Montreal Power 92 
National Breweries 110 
Penmans 93 à 9*
Quebec Railway 78 
Shawinigan 86 

! Smelters 353
Spanish River Common 137 
steel of Canada 178 à 180 
Textile Common 129 
Banque Montréal 327 

i Banque rie Montréal 327 
Banque Royale 313 

1 Industrial Alcohol 42-2 
Massey Harris 34-4 
Wyagamack 110

NEW YORK

r g* cntaMon* «ort fourni#* p* 
McMinarpv et WaNh. courtiers 
Ld’f ro Wh:*ine, ShcrbrooVr 
Atchinson 192-7 
Amonran Can 71-7 
Amer. Smelters I7:t 
Amer. Tel and Tel. 179-5 
Anaconda 53 
Balt, and Ohio 118 
Bethlehem Steel 55-4 
Can Pacific 199-5 
Chrysler 59 
Con. (»as 121-2 

iOen. Motors 127-7 
I Oen. Electric 181-5 
Inter Nick'd wfi-'7 
North Pacific 99-G 
Radio Corp. 9:t 
Btudebakcr 56-5 
South Pacific 120 7 
Union Pacific 194 
U. S. Ste*d 146-1 
Westhmghou.se 90-8

prix.
Le marvhé est «ans changement.

Dindons, 7 à 9 Ibs..................U
I»indor>. 10 à 18 bs
T) ndor.s. 14 h 16 lh#i.............. .. 53
Pou ts a jçr i er .. $1.73 à $29
IVxj.e - d ncubsteur................ $l.i

Poule te :
’be

4 à

r l|nR.. le (
1 fl..10 de I’r*Rnt* I t

at aux Trois-Rivières, ainsi que par 
ses deux gendres M. Charles Ar­
chambault. notaire, de Montréal, et 
le docteur Edgar Brosseau. dr Urau- 
bv.

lie marché 
et très ferme 
i roit pas que 
cours actue -.

Oeuf j frais: 
Chanteclerc • * ..
Extras......................
Pie iiner s................
Second* .....................

Oeufs d’entrepôt: 
Extras......................

;.-t sans change ne 
ma as ie comim rca 
es prix <kpassent

de voter à !i 
preuve de

:>«*embl»
I e* pro< ural 

•fruhlee. d« 
niRin* iIrh* I** 
r - * -ero n ' i - . «X

• »d#7

*. main. annonça que "Garçon Vallière,
t re et tue. disiez-vous la vente

, Premiers.............................
La levée du corps a ete faite par secuncLs 

M le ihanoine L A. Jasmin curé de ‘ .
St-Edouard. qui chanta aussi le ser- T1* O.M AG E

lu*ll!on vice assisté des abbés Henri Mcilou-
fut

n «nt* droit, n’a» ant 
o«*n* dort l'aurai retu 

Daté A Sherbrooke.
de novembre. lf*27.

i li
t!» WeIlin§ton-Nfl

rm *er*ir à I r* Je ne me rappelle pas d'cela.
depo*re« entre me» ‘'AvCZ-VOU? parfaitement *|«»!
jour* * comptrr du sance de cc que vous dites actup'ie-

• dr* et âpre* l>x- 
par lr ParaKrapbr 

te loi. je di«tnbue- 
«Jrhiteur rntre le* 

qu’aui rerlama-

c# 27ieme jaur

N F Y. Lardirn 
rhrnoke. Que

I NE (DM EK EN (K 
l’Um INCIAEE SCR EE

RAPATRIEMENT

ment '
Parfaitement.

Le juge: “Le soir de la tragédie, 
aviez-vous pris de la boisson?

Nous avions pris quelques ver­
res. oui.

“Etiez-vous ivies?
Nous n'étions pas même chauds.

Chicane axant la Iragrdie

call et Gustave Parizeau, amis de ia
tamilte.

La chorale de St-Edouard ous la 
direction de M. Reid, exécuta la mes- 
r de Perosi et de (Jounod. A la fin de 

[office. MM. Trépanier et Martin, 
chantèrent le “Crucifix' de Faure. 
M. J B Denis tenait 1 orgue 

Au choeur élaient présents MM 
le chanoine J Maurice Lucien Hé­
bert. cure de la cathedral' de Nuc­
lei. et représentant S R Mgr Biu- 
neau. évêque de Nicolct; MM les ab­
bés Roméo Caillé, desservant de Cht-

( Special à la Tribune)
Ql'KBKC, 26. — Une iniportan c 

(inference sur lo rapatriement au­
ra lieu ù Qui bec, ia semaine pro­
chaine. La date en ocra fixée dans 
uuelquen jours. On ,e rappelle 
que le problème da l'immigration a 

; ■ étudié de façon toute aptom.e. ; b.Uu,,
ors (!<• ,h n»-é lite conference inter- 

• vin- a e. à Ottawa. L'hon. M.
Perrault, ministre de la f'olonisa- 

, tion tics mines et des jiêeheriea, sept 
i r du dai'T' la <apitac fédéra r pour 
i ,»n l e part aux do beratioîis et 

« Wt i» la suite de cette réunion 
ju’on a décide de tenir une confe­
rence à Québec sur le rapatriement.
M Kapan, sous-minu tre de Pïm- 
iniffration, y assistera.

Me La.mrc: “Avant que Metz tire noia; Charbonneau. D Boueher, dr 
sur vous, y avait-il eu une chicane, 
dans la maison de Vallieres?

--Oui.
“I*a chicane eut lieu entre qui?
"Kntre Tom Metz et moi.
“Où eut-elle lieu?

Dans la cuisine.

Granby: la P. Georges Albert, La- 
plante. o. F. M . et le frère Faustin 
des Frères de la Charité.

Dans le cortège on remarquait 
MM. J. FJ A Michon. Zenon Fontai­

ne R Oibault. A Salvar. lerhevin 
J B Fontaine, de Joliette; J A Mol-“F’.ticz-vous chez Edouard Valhè-j^ 7 À T ao/,ol,eV • A r'"' Wealthy on pomer, N .Untqu.TomMeU.-yr.n4.? 5^ «S ^ .

Ou\
“QuVst il arrivé ensuite?

Tom Metz, est arrivé en disant 
qu’il voulait me battre et nous noua

rhe notaire Dr L. J Paré A Douent. 
Euciide E Desjardins, Olivier l’age 
M. Mackay,Arthur Archambault. X

"rW_vou„ qui vous battiez ave* Keii^M^SHcTamT-

R Lavoie. D. Marcotte, ,T. Bélanger 
L Boisseau Raoul Raymonrl, Arthur
Martin, Il Crépeau. notaire Robert

Tom Metz?
Oui, c’est moi.

“Qu’est-il arrive alor 
Tom Metz ,t moi sommes roulé» | ™r

a ierre.
"Et puis ? . I ----------------------

Edouard \ alheres et .1ns l’oli- 
quin sont venus nous séparer.

"Qu'esi-il arrivé a *- moment?
M. Valliéres nu rnuliquin. 

des deux, a pris Tom Metz, par les

COTON EI.M'TIEN
01 I EST EA CROIE

Environ 80 lùa . ................ 28c
Au morceau . .. ................. 80c
Oku d s I utopistes ................ K5c
Roquefort .. .. • .............. 45c

POMMES ni*; TERRE,
î^e marvhe dee pa la tes est. un peu

r la baisse. Les (ireen Mountta n
coûtent au proD, rise^ au wajr >n,
1.25; >. h'amhe.s < lu bas du fiel.-
ve, 1.15. aux détailliints, on les vend
respectivement l.-'îO et 1.25, en , »
de Pû livrer*.

iULii?) Ei LELLMiub

Alexandre No. l $,x50 a $6J)!i
Alexandre No. 2 . . »5.t)() a V* ■
St-Luiirent No. I. $6.50 a $< (''■
St-I.aureni No. 2 . $6.1)0 a S'i.-. •
’Juehea.ies No. 1. ................ $6.50
Duchebfes No. 2 . . ....................$5.il)
Iiuche n» s N >. 3-.
YVuilthv No. 1 .. . .................. *7.5.1
Wealthy No. 2 . . . .....................$0.50
Wealthy en ponier, No. !.. .S3.00
A'ealthy en panier, No. 2 . . $2 50
W eaithy en boîte . . . .. $3 50
tireening» No. 1 . $6.50 a $7.00
(ireemnK* »No. 2 . . .$,<..'.0 a *''.,00
Greening* Dm. . . . .$5.50 u <../ •)
McIntosh No. 1 . . . .»:• '0 a *J.5U
McIntosh No 2 *8 00 a *8.50
Melnt..sh, boite . . . . *5.50
Dudley N | . . $0 00 ;'. J6.5i;
Dudley No. j, . . . *u.UU .( j) ..û''
éurons, Messine, lla.ie $» 50 h t
l «mplcmou-ee, (le $5 50 a
Bananes .................... I*. go a
( ocoi, sac ................
Choux-reur». doux. $1.50 a $2.00

alsh
ns

les marchés.)

on-Nord
otel de Ville — Te). 25.

Votrc^argent
’ >il!

(jin [mu 
non 

mul

,u élevé ? 
payons 
nq ans, 
ées en 

*.'.0.00 et

mande/ les détails à

IM (M
E.xétuleurs te-tamentaires et fidéicommissaires. 

( arré Strathrona.

1 ,ireoux, c paque
Patates, Q'iébcu, . 
('! nix n olive

DES FLAMMES O g

jr— ----------------------
TAII.I.Ll K nom dame: 
jl’ari.x désirera 
JR adresser au No 
Nord. Slirrlirookc

venant de NOTAIRE

ter. Propriétés et tc.rcs a venais
r

FEMMES DEMANDEES
t OMMIS — On demande une jeune 
tille dèxpérlencf Bonne vendeuse 
comme commis dans un magasin de 

‘chaussures. Ecrire a Casier "F" La 
Tribune. 238-3-ch

FEMMES responsable Instruite, dr 
bonne apparence, désirant se créer u- 
ne situation avantageuse aver maison 
d'affaires très importante. Ecrire pour 
ent renie à Mlle E Caron, Poste Res­
tante. Sherbrooke 237-6-ch

GAGNEZ DE 55.00 A S15.00 par se­
maine par temps de loisir chet-vous. 
Pa‘ de sollicitations Chèque de paye 
l ec .iher En ire a Auto Knitter Hosie- 
iv Con.pam l imited Toronto Depi
k: m -j.s -j -n -o
mrx anie demandée pour ouvragé 
général de maison dans famille de 3 
,runes enfant S adresser au No 156 
,ue King Est Rherbrooka.

ter Propriétés et tc.rcs a vendre 
Edifice .lut i s 127a. rue Klng-ouest 
Tel Bureau: 1035W. Résidence.
6!1M

IM.EMEl RS CIVILS ET 
ARPENTEURS

DtlUt et DIBIT. Ingcmc.. Di­
plômes Consultations. Expertises. 
Arpentages. Bornages. Aqueduc, 
Egouts, Analvscs, Patentes Manu­
factures. Plan- Quantités «t E,ti­
mes Edifice Métropole, 37. rue 
Kmg-Ouest. Tél: 597. Residen­
ce B8W ________________

J-O.-C. MKiNAl'LT. Ingénieur Ci- 
vH et Arpenteur: aqueduc. égoOi-, 
cours d'eau et tous trasaux munici­
paux. 24 Sanbom. Sherbrooke. Tel
480

Al DITEl RS COMPTA Kl.ES
B1 1 ANGER ei BEGIN. A uMiurs-

Comptablr:. Edifice Genost. 22 ru» 
Wellington-Nord. Tel 567.

Bâtisse des Arts
îles Arts ayant chaiiiîû 'lo 

»ir.
soussijrne

srir-
ne la

ureaux ou

FORTIN

:a tribune
Telephone 071.

otammont
oncert 

tements

(Prene Associée)

MANCHESTER, Angleterre 26 
Plusieurs milliers ih balle* do coton 
égyptien ont ete brûlées <|r même 
qu'un vaste «"'rejiit, dan» le dis­
trict de Trafford Park, de Mar.ches- 

Lm flamme», activées par un 
vent violent, menacèrent lcj_ 
avoisinant», mai» le.» 
sirent a isoler le fy

O g! 
Célei*

Ma ruai 
uaa rJa c

Fravat*
MTRR

MARIIHi
T/l tnfré»

u:vr

nu
ADH
VE

cosrm CrcvMTirATïox '
iccment mais sûrement, chez tes jeunes
ivteuXt **ns causer aucun malaise.
LES PROntns RIGA MMITEf - - 2. r.,. S.e-CArde. MONTREAL

_____  y4/ /;r rni & i ' 1 Hrr t.* trrs tp nr***Kr>

HACHAT DES
OBLIGATIONS 7 Emission 1921

LEGARE Liée
no» obi flution* 1%.

» 1er Avril 19:9,

nt le Dr Avril IMS
presentation ; !o tout

de'ant Mtre C. K. rVa- 
■avn! 1921.
pr l'un de» hureativ

1 02 le

O* OBLIOA1
■t* •

The Rcn/al Trust
:.r ni* 3: Pierre, (Jirij 

OU j

«5

wiMiTaa
273 RUB ST PAUL. QUERBC.
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NAVRANTE TRAGEDIE D’AMOUR
bnna Schluter, Rardc-malade et orpheline. adre*>.e un appel hup- 

pliant à son amoureux, avant de «’ôter la vie. — “Je cro­
yais que vous pensiez à moi, mais je me trompais beau­
coup. — Je ne suis qu'une autre petite folle dont on s'a­
muse comme d’un jouet". — "11 est assez dur de voir les 
gens me pointer du doigt, mais cela deviendra pire, quand 
ils traiteront de meme le pauvre petit être, qui n'y com­
prendra rien”. — Elle demande de lui mettre une bague de 
fiançailles à son doigt de morte.

JEUNE CANADIEN DETENU
(Pre?ïc A.sociée) LETRTK DANS UN CRI < IKIX

NF.W-YORK. 'JC. Un bateau et 
fier jeune canadien de JJ ans était 
tristement enfermé dans la prison 
nu comte de Nashua, à Mineola, hier 
soir, pendant que la police de Rock- 
ville Centre cherchait h établir quel- 
1" part de responsabilité il pourrait 
j,voir au sujet de ln mort, apparem­
ment par suicide, de la jeune fille 
qu'il est suppose avoir trompée. I/1 
cadavre de îa jeune fille a é‘te trou­
vé sur le seuil do sa demeure, mer- 
credi sur l’avenue South Park, a
Rockville Centre. w i marufesterleurmepr.a.matsceiade-

I.e nom du jeune o ^ viendra encore pire quand ils trai­
ter Cummings, dei nt i , ' teront de la même façon le pauvre

I N X'OUEl K QUI
PREND II STE ( E

QU’IL LUI FAUT

(Presse Canadienne)
NEW-YORK. 2d La Mlle de N"» 

York possède un voleur qui n'est pas 
exigeant 11 prend le montant dont
II a besom dans la caisse et laisse la 
balance

Hier midi, un Jeune homme entre 
dans un débit de tabac, tint en res­
pect le commis, ouvrit la caisse, prit 
$14. en compta $11 60, et remit la 
balance dans le tiroir

"C'est tout ce qu'il me faut", dé­
clara-t-U en s'esquivant.

SUR LE SOL
,e président des manufactu­

riers suggère l’établissement 
de fermes modèles pour em­
pêcher l'émigration.

La deuxième lettre, commencée à 
l’encre et finie su crayon a été trou­
vée dans la main crispée de la jeune 
fille, enveloppant un crucifix en or 
Elle se lit en partie comme suit:

“Je me suis adressée à vous ce 
soir pour la dernière fois et je vois
que c’est inutile. X’ous comprenez, | —----- --
Walter, que j<- ne pui continuer de |ç||e incriminerait (icorgc Mac-

CONFESSION DE
DORIS PALMER

vivre dans cette situation.

‘‘II est assez dur pour moi de voir 
i les gens me pointer du doigt ev me

comme étant le fils d'un bomme a 
l'aise de la province du Nouveau- 
Brunswick. qui. a dit Cummings au 
procureur de district Elvin N. Ed­
wards, “«e meurt de tuberculose, et 
que le choc que va lui causer cette 
affaire va tuer”.

Deux lottrcs bien tristes, dont i u- 
tv a été trouvée dans la chambre 
«le Cumming». et l'autre dans la 
main de la jeune fille, dit la police, 
expliquent l'histoire aussi clairement 
qu'aucune enquête pourrait le faire.
Flic sont signées -implement Ann
),. m,briquet de Anna Schluter. plus 
Agée que Cumm ngs <lc deux an . 
une infirmière diplômée, et une or­
pheline. d'après la police. La pre­
mière lettre écrite avec soin et d li­
ne écriture facile a lire, est en date 
du JJ novembre, et a été trouver 
dans la chambre du jeune homme 
par îa police de Rockville (.entre.

LKTKTE PATHETIQUE.
Cette lettre dit eu substance:

• Naver-vou" aucune pitié pour 
moi. You- savez que personne ne de­
sire me voir, cl je ne sais ou aller, 
.te ne puis demeurei cher, madame 
Rich (Mme Irene Rich, de Kosevclt, 
parce que Blanche (sa fille), ne peut 
inviter ses amies à venir a la maison 
pendant que je suis là. Uhaqtie mois, 
la situation empire, et quand j au­
rai votre enfant sur les bras, ma 
situation ne sera pas meilleure. Je 
ne sais ce que je vais devenir.

"Il semble être indifférent à tout 
le monde que je vive ou que je meu­
re. Je croyais une fois que vous pen­
siez à moi, mais je me trompais

Donald dan-s le meurtre du 
chauffeur de taxi Bouchard. 
—Mariage inexistant.

(Spécial ii a Tribun* i 
MONTREAL, 26. La Couronne a 

terminé tous ses préparatifs dans la 
cause des pseudo-époux McDonald,

petit être, qui n'y comprendra rien.
Je commets un meurtre, mais vous
faites la même chose. Je ne tue qu'u-_____
ne personne, tandis que vous en tuez dont le procès doit commencer le 2 
deux. décembre prochain à Valleyfield sous

, . ,, ,, , ia présidence de llion juge Joseph-S il vous reste un peu d affection c ‘Walsh cv pr0P<,s doIt. ètre mené
rondement et l'on croit qu'un verdict 
sera rendu en moins de dix Jours.

On apprend de source certaine que 
fait une confession 

complète dans cette affaire et que 
fous les détails du meurtre, écrits et 
signés de sa main, sont entre les 
mains de la Couronne. On ne peut 

idire encore si la Jeune accusée sera 
témoin A charge de la Couronne con- 

' tre son complice.
0011" lettre, dit M Edwards, fut Dans cette confession, Doris Tal- 

écrite par la jeune fille mercredi mer déclarerait qu'elle n'e-t pas la 
soir, après la conversation qu’elle i femme de McDonald et raconterait 
eut avec Cummings dans son auto i toutes le circonstances qui ont ac-

pour moi, au moins glissez une ba 
gue de fiançailles à mon doigt, bien 
que je ne pourrai plus vous parler.

Je sais que je reposerai beaucoup ^ ts r^lmPr a 
mieux si vous faites cela volontiers, 
cl, Walter, personne n’en saura rien, 
car vêla se pa 'Cra entre Dieu, vous 
et moi.”.

“Ann*.

SUPREME ENTRETIEN

mobile a elle, conversation au cours compagne le meurtre de l'infortuné 
!e laquelle elle tenta pour une der- Adélard Bouchard, chauffeur de taxi bîirmou r cr.mi'M
ntèrr fois de per: under le Jeune horn 
e de l’épouser.

.Madame Dupree, dit ( umining , 
accompaarnait (a jeuna fille dam 
l'automobile Apr»- la eonver ation 
qui dura à peu près une demi-heure, 
la jeune fille et Madame Dupree re­
tournèrent a l'endroit, ou la jeune 
fille avait a ohambre, d’apres 
Cummings. Il croit (pie la jeune fille 
revint à a demeure en auto, vers

de Lachine, qui fut lâchement assas­
siné b 17 Juillet dernier, sur la route 
de Caughnawaga - Malone, en sc ren­
dant utile & d° clients

Par se', aveux elle Incrimine McDo­
nald. Vance et elle-même de 1 odieux 
assassinat et dit même que laccusé do. 
aux yeux bigle*, se montra lâche 
dans la commission rie son crime et 
quelle dut eüe-méme remonter son
courage

I/* détail de cette confession, fai-

NOS PIONNItRS
(Spécial a la ■‘Tribune’'»

MONTRE A E, Au dejeu­
ner hebdomadaire du club de Publi­
cité, sous la présidence de M. C. W. 
Stokes, le conférencier d’honneur. M. 
W. S. Failis, président de ia S her win 
Williams Company et de TA^ocia- 
tion des Manufacturier- canadiens, a 
par é de “notre héritage canadien’ .

Développant des idées qui ont etc 
la note dominante lors du jubilé de 
diamant de la Confédération, le con­
férencier à rendu un magnifique tri­
but d’hommages à ces découvreur: 
qui pénétrèrent dans le Saint-Lau­
rent pour remonter jusqu’apx 
Grands Lacs, .’aventurer car les 
eaux du M i insipi et atteignirent le 
'-ilfe du Mexique.

Il faut nommer Jacques-Cartier, 
de Maisonneuve, Cavalier de La Sal­
le, Frontenac et combien d'autres 
qui eurent pour soutenir leur coura­
ge, des missionnaires de l’évangile 
du Christ, dont quelques-uns comme 
les Pères Lallemand et Breboeuf of­
frirent leur vie en sacrifice.

Es ont été la base de édification 
du Canada. Puis vint la Compagnie 
«e la baie d’Hudson et plus tard le 
Pacifique Canadien, un de * !t 
monts presque nécessaires à la Con­
fédération.

Le conférencier fait, frand éclat 
de la fidélité des Canadiens-frança«' 
de la vieille province de Québec h la 
Couronne britannique, au cours des 
guerres qui suivirent îa Conquêie. 
Depuis, deux races vivent dan - une 

*. au Canada, avec 
ni de travailler ù 
le leur pays.

l/ox Pères de la Confédération ont 
eu une large vision du futur, mais 
s’il leur était donné de constater ce 
qu'est devenu aujourd’hui !<■ Cana­

que sont les neuf provinces qui 
U» composent, ils réal eraient qu’ils 
étaient encore beaucoup en deçà d? 
l’a' tualité. Depuis le Canada a
fait des progrès merveilleux.

un seul d 
épanouissement

amis, trouvés a sh chambre, ont été 
arrêtés sous la même accusation. Cet

qu** l’on a tirée de l’examen du re­
volver saisi sur la personne de Mc-

deux heures et demie du matin. 11 ,
trouva le cadavre couché en travers 10 dit-on. avec une crudité pathéti- 
de l’entrée de la maison, comme il Que. ne sera donne en entier que de- 
partait pour aller travailler, a-t-il 'an! les petits jures des Assises de 
déclaré à la police. ; Valleyfield. C'est l'un des documents

Pendant que la police et le proeu-s tes plus sensationnels qm aient en-
_ .............._ „ reur du district sont à la recherche eore été écrits dans une cause de ce

beaucoup. Je no suis qu'une autre d'autres renseignements, Cummings genre Le document assurerait re­
petite folle dont on s'amusç comme est détenu sous une accusation teeh- flnitivement une corroboration in- 
d’un jouet. j nique de conduite désordonnée, et en destructible à la preuve déjà accumu-

“Vous avez dit que vous me ver même temps que lui quatre de so* lée par la Couronne. urtout celle 
riez de nouveau avant longtemps; a- 
jors, je vous attendrai tout le jour 
et toute la nuit, lundi, chez madame 
Dupree. Vous sa- ez que je suis obli­
ge de travailler, et chaque jour de 
travail que je perds veut dire beau­
coup pour moi.

‘‘Si je ne vous vois pas lundi, je 
saurai que je me suis adres.ee à 
vous en vain. Vous serez alors débar 
russé de toute responsabilité, car ce 
sera alors adieu. Si Dieu ne m’aide 
pas à sortir de ma misère, je devrai 
l'aider.

“ Ann".

M. l'aliis qui a vu Winnipeg alors 
qu'il n’y avait qu’une population rie 
50.000 âmes et les autres villes d*- 
l'Ouest qui n'étaient alor- pour la 

(A suivre en page 5)

te accusation, a expliqué M. Edwards Donald, a Butte. Montana, et que les
est basée sur la confession qu'il- 
or faite d’avoir reçu des jeunes fil­
les dans cette chambre.

Un fait nouveau découvert au 
cours des recherches de la police 
c'est que mademoiselle Schluter. se

médecins légistes affirment positive­
ment être l arme qui a servi au meur 
tre de Bouchard

Interroge à ce sujet, ce matin. M" 
Philippe Brais procureur de la cou­
ronne au prochain procès de McDo-

tnil adressée h la “Children's Court” nald et Doris Palmer, n’a pas voulu 
au début du mois de novembre, pour n^1' *a nouvelle de cette confession 
que cette Cour ordonnât a Cum- a ^ ne pouvoir en rien nier
ndngs de pourvoir 
l'enfant apres sa nai:

le trafic
DES I ETES

i» l'entretien 
ance.

Le montant ci-haut sera donné, 
EN ARGENT GRATIS 

comme suit:—
1er. Prix, $100. 
Üem. Prix, S 75. 
Sem. Prix, $ (50. 
4em Prix, Ç 50.

R Prix de 
10 Prix di

Rem. Prix. S 40. 
«cm. Prix, S 30, 
fem. Prix. $ 85. 
Sem. Prix. $ 20 

n en argent 
ç;. argent

(Spécial à la "Tribune") 
MONTREAL 26 Le premier 

paquebot du Pacifique Canadien qui 
conduira cet'- année en Europe des 
Canadien? q^i s'y rendent pour le- 
fêtes de Noèl et du Jour de l'An, 
sera le "Melita" qui doit quitter 
Montréal vendredi le 25 courant. Ce 
sera en même temps le dernier nav 
rc du Pacifique Canadien qui par 
ra de la métropole eet automne.

lats autres paquebots, dont les 
parts auront Iteu de St-Jean, N 
et qui prendront d'autres con 
gents de Canadiens a destination 
ia Grande-B-etagne pour les f- 
- -ront le “Montcalm" qui partir 
C» décembre, et le “Montrose", le 
décembre. Il- vont tous les deux 
à Belfast, Greenock et. Liverpool. 
Viendra ensuite lo “Montnairn", le 
14 décembre, à destination de 
Queenstown, Cherbourg et South- 
ampton, et le "Montcaim”. le 15 dé­
cembre, u destination de Belfast et 
Liverpool. On augure que le trafic 
.le- fête* pour l'Europe sera fort 
considerable cette année.

n a
garde le silence à la question de sa­
voir si la femme Palmer sera produi­
te comme témoin de la Couronne Sa 
•ouïe atflrmatlon consiste à décla­
rer qu âpre- un examen medical 
1 accusée n'est pas dans l'état qu'elle 

L’El ROPE croyait être et qu'aucun Incident, au- 
cune nnlamnae ne viendra retarder 
a marche du p-n^jg^.
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Les Plus Grands Avantages
Jamais Offerts de Vous Procurer Un
PIANO, PHONOGRAPHE OU RADIO

InxcriVFi-vous sans tarder si veux vmilrr. être un drs Mille Membres qui pro­
fiteront des avantages exceptionnels de notre Oub de Noèl. \ous y trouve­
rez l'instrument de choix qui srra pour votre famille une source de joie et de
satisfaction.

Sonata
SONO PHONK’ -jd^Norcr ou 
acajou. Hauteur^F 40 pouces; 
largeur 70 1-7 gp'H es. Prix du 
< lu b <lr Noèl

( brique PhondHraphe est livré 
«avec 10 disques 'gll^élcctions;
WIO aiguilles.

Lausanne
fSONO- PHON K ; — Noyer ou
ncajou. Ilauicur, 11 pouces; 
largeur. 71 pouces. Prix du Club 
dr Noel

$120
Conditions du < lub $10 comp ant 
et 10 mois pour payer, sans inté­
rêt.

LucenaCo
SONO PHON — Noyer»nu SONO PHON n s over

Hauteur. 41 poucesiteur. 40 po acajouAC.I -OU. 
largeur -2 pouces. Priwdu largeur. Z\ pouce*. Prix du < lu i

de Noel

$115

ment si vous possédez un de ces superbes Pianos. Leur fini irréprochable 
ison d'un prince et cependant les conditions généreuses du Club de Noël per

(lue de belks soirees x nus passerez ag 
et leur riche tonalité sont dignes de la 
mettent à tous d'en faire l'acquisit

Les Pianos du CIuI/sbm d’une Valeur Exceptionnelle

mEf

1
WAGNER

Pci qu’illustre. Piano Droit. Style Louis XV, 
fini noyer ou acajou. 1 n instrument de 
qualité que notre pouvoir d’achat nous per­
met de vous offrir au prix '•pécial de

Autres modèles de $355 à $$50.

CONDPI IONS — S?:» comptant et 36 mo^s 
pour payer sans intérêt.

B» de la £.

Cie P. T. LEGARE Ltée

Avec chaque Phonographe ou Radio nous livre­
rons gratuitement une »uperbc Lampe Bridge, 
pied fini polychrome avec abat-jour en soie.
Avec chaque Piano nous livrerons soit un miroir, 
une Lampe de Piano ou Lampe Bridge, au choix 
de l'acheteur

LETON
Piano Auto

quise 
procuré

Boudoir. finTnoyer ou ; 
ment

que. Style 
Cet insim- 

îe reputation ac­
tion qu'il a toujours

o c» r-sj i eu

p.TUEGA
Chiqué Piano oM livré avor un hanr duo el 

15 rouleaux on plus ave. lea Piano* 
AulomaGqnes.

20, rue Wellington Sud Sherbrooke.
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retour du fourrier. Afin d«
«n d*1» pris, lire «»<
remplir m N F :T TAM VF.*'
PF.Pi:N^F.R IiN ;-fM pu V 
AFIN P’ WFMn.TP « VTTi « <
Tout re fjtt** no U» eou» d^n*«ndon

* de vendre roue o'”)» r»»»» 
hou tel 11- n Kw»l 4 tte lai
(^u»nd ▼ ou» r«(r#r vendu e# 
noua aurona reç.i l’argent 1 
qualifié dan» notre eoneour» 
eoneourlr r>o«ir un de» prli LA 
PUTS HAUT r^T ABMHU 
SKTLF «t’F MOT’S rXtdKONS AFIV 
ylTK VOUS VOUS gUAMFHF.Z Quand 
nou» aurons reçu votre r»fKan«e. noua vott» 
enverron» le i^irfun) pour vendre pour nou» 
fUffRK le en«ipo*i plu» ha», et envore«-le non» 
de suite N'F.NVOYEZ pa» D'ARGENT.

e pour
ITION 

LA

COUPON
Ci-ineim votre rèpon»# au roneour» SI 

elle e»t eorreete envoyer moi, A VOS 
FR ATS. 10 loiiteiller. de Parfom nue (e ven 
drai parmi me» ami» h ?%<• la houteille. et Je 
voua retournerai l'argent qtiand Je l’aurai 
vendu Si je ne neu* pa» ven<lre le parfum 
Je voua le retournerai.

Nom .................... ............................................. ..

Adreaae
t8eulefn*r.* le» personne» apée de ph»a d»

1* an» peuvent eoneouvir.i
Adreefey votre eeponae «

EROL MAMTA( TURlNf, COMPANY! 
Dapt Nn 26 Tamnto 8. Ont.

BISCUIT DELIC

Chez tous les 
Epiciers 

Indépendants

sTRES NOURRISSANT

'Z
livres pour 25 cents

David & Frère
FABRICANTS

MONTREAL

J

9034


